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Encyclique sur le Maria~e cnrétien 
(Suite) 

L' 11:..: .ordre de l'ammo~r )) 

Enfin, la sodété diomestiqUie. ayant été hien affel'illie pa~r 
le ;lien de cette charirté, il •est nécessadre d'y fmll'le fleurir ce que 
:Saint· Augustin 'apJ)e:lle l'ordre de l'amour. Get.ordire implique 
et ]a primauté du mari suT sà femme ·et <Ses erufantls, ·et J,a sou· 
mi.ssion èmpres'sée de la femme ·a!Ï1nsi que son ohéi1s~anoe· spon­
tanée, ce que l'Apôtre ll'eoommandie en ces ternies : « Que les 
femmes soient ~oU1lli§e~ ~ leurs mari.s comme au Seig111eur ; 

· parce que l'homme 'est Ire c:hef de la femme ·comme le Christ 
est 1e . Chef. de l'Eglise. >> 

Cette soumissrion, d',aŒ'eut·s, ne nie pas, elle 'lli'iaholi~ p'as 
lia liberté qui revient de plein diroit à 1a femme, tant· à ·raison 
die 1ses prérogatives connne p1ersonne- humadne, qu'à mai1son de 
ses fonotions si I).:obles. œépouse, rdle mère et de :compagœ ; 
elle në lùi commru111de pas de se p;l:üer à tous J,es ·désirs de son 
mari, quel!$ .qu'ils soient : même à ceux qud po.m:raient être 
peu c:omoll'Ille à l·a ~raison <?,U hien à la di_gnité de l'épouse ; 
€lHe n'enseigne pas que Ja . femme d!oive être 'assimi~lée aux 
piersonnes que· d:ans le laJ.),gii:ge du ,dJroit on 'appelle des « mi­
netllrs >>, et ruuxqueiies, à CJa,use del ,Jeun.' jugement insuffis·am­
ment foll'Illé, 10U de lem~. impéritie dans les dbo:ses humain.es, 
on refuse d'ordiinairte Te. libre· exercice de leurs dl'loi:ts, mais 
elle interdit cette licell!ce exa1gérée qui néglige le ibien de la 
famille; e:lle ne ~eut pas que, ·dans :le corps mo:rarl qu'est la 
fiamiHe, ]e .cœUir soit séparé de la ·tête, au très grandi détriment 
Qiu oo:rps entier et au péril- péril très proche- d!e ,la ruine •. 
Si, en ·èffet; le mari est la tête, la femme est le cœur, et, com~ 
me ]e p:remier possède la· prima1uté ·du gouverrneme:nt, œJ,Je-ci 
peut et doit revendiquer :comme sie,nne cette primauté de 
l':amou:r. 

Au •SUn.'plrus, la Sioulhlissi:on de la femme à son mari peut 
Val'lier dans s~es modalités, suivant ,les conditions dliVJers·es des 
personnes, d'es lieux ~t des temps ; ibien plus, si ]e ma:ri man· 

. que à son: devoir, il app;artient à l'a femme de ·Le suppléer da,ns 
la direction die l~a famme. Maas, pour ce qui reg'ail'dle la struc­
tme même de la famille et S'a Loi fondrumenta:le, établie et 
fixée pail' Dieu, il n'est jamais ni nul~e paJI."t perm~s de .Ires 
bouleverser ou d'y po·rter a1ttei1nte. · 

· ' Sur cèt o:r.dre qui doit être ülhsei'vé entve 1a femme et •SIOn 
m~l:ri,. Notre prédêèesseur <fheume)Uisrei mémoiÏ.Il'e, Léon XIII, don­
ne;: d.lavs l''emcycliqne sur le mall'!Ïia:ge cbrl'iéti,en., que Nous avons 
Iiappe.li'&e~ ces très s•a·~ês .êÎi'SèÎignemènt•S : « L'h!ninme est)~ prin-' 
ce_ de l;a famille. et le cherf de la! f1eanlme ; cel'le-ci, -toiUtefois, 
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l~~Lrce qu'die est, parr r~pport à lui, la chaü· de sa chair et 
.~os de ses o~, ser·a1 sounusc, elle obéitr.a à son ma,ri, non point 
a. la f·açon, ~~ une servante, mais cnmme une associée . et ain­
si, son obeissa•nce n,e manquera ni de boauté ni d ' ]r' . 't · 
D 1 · · d ' . e c Œgni c. 
, an~ ce. u~ t~m :om~na~~ e et dan<s ce~l:e qui obéit ~ parce que 
le P~~m~ei 1ep10dmt limage du C.hr1st, et la seconde l'ïmagc 
de l.Eghse .- la charité divine ne devi'a jamai·s cesser d'être 
hl rogula!mce de leur devo.i:r 11espectif. >> · 

Le h1~n de k~; fidélité conjlllga!le comprénd donc : l'unité 
la .ol~a:stetc, une d1.gne et noble ohéissm1ce; ·autant de vocable~ 
C(~I~ formu_lent l?.s :bient:ails de l'uni'On conjuga,le, qui ont pour 
cJ~ct de .garantu: et de prmnouvoir la paix, la dig•nité et le 
h,(~~~~h~ur_du n~arwge. Aussi n'est•il pas étonnant qt~e cette fi. 
d~,hte mt tOU.JOI_Irs été rangée parmi les hi·ens excellents et 
propres du manage.· 

Enc,ore le Celte 
-~---

Ceux qui n'onl pas encol'e renouvelé leut' abonnement sont 
priés de se mettre <.n r~gle au plus tôt. 

. ~{appe~on~ qu:- les abonnements partent dn mois de .Janvier. 
Le's· ''.bfJUl~es mscn~s dans 1~ courant de l'année reçoivent les nu­
met os pm us dep~us ,Je nwts de Janvier précédent. 

-- .Au cas ,ou J'on voudrait cesser l'abonnement, < u'on · 
la honte de nous retourner le Bulletin. I . mt 

· Chers abonnés, si vos r·essources le 1)ermettent of·T. . 1· t' 
s·lt·) 1 b' f 't . , tez. d co 1-

. ·' 1<. n < es Ien m eu rs - qui est de 20 francs ou })ltJ . 1 \' t . 
<ténér ï, tt d' ... ·S. o te 
~ O.SI e perme ra assurer des abonnements o·ratuits à 1 . 
iamllles nécr~siteus,e.s. . b ' < < es 

, -·-·11 resle plusieurs C•Jlled;ons du Celte des annéE$ 1929J1930..i 
1:9:H· ]~ans plus d'un~ famille, on seràit sans doute heureux d'avoir 
c?yages p~u~· le~ relue puisqtt'elle~ gardent le souvenir' d'un l;a'ssé 
p tts ou moms connu, et souvent ·auné. - · · ·· 

;, ·Prix de la CoHection d'une anii<\e: 5 fr.- Les 3 années: 11> fr. 

.~· •• ,' ••••• ·:·' ••••• ,2;';--, ·:· .. ;. •• ............. ; •••• ,.-.. -~ :.·· ..... -. 

.~~,~~~utt~ttil~. t~e ln ~~.~--~~ . tl(~S WIIVJ·~s .· 

1VLrudame L~n·u~r .· • ·. · · ·· ·· 
' r - B.J ~ • ',•.' • • • .• • • .. • • • • • , , , , , , • , • 

Niâdame Pochard (Pt.a'ce du ClùW~d:u.) · · · · · · · · ~ · '· · · 
,-·~;.i ! r'.• c;-,- J ~. • ' • ·,.' ~~- • ' • ~- ' • .' ' • • • • -

. · .·. Total · . · · .· . . ,. , .· 
. . • • •• 0 ·, 1 ! ; 'i J ~ ~ • l'; ·.' 1 • • • : •.• • • 1 ; . • • . 1 : '. . • •. - • • ' ~ 

'. ~·,'\: Rest~ùt 'it soù_~9~;i~e 27J.:'mX~~:~ de la ,1~9itié !) ,. 

~l,?,~r~nnes u.ti~e,q à ·'~~(;J'ir à vot1;fl., nàt1·onage : TJN FAUTEuIL 1 
) (J' 1 f", ~ - ) , _ 

1 
1 ,1 ! r. r - r r, 1 <' , r 1 1 



tJne invention grotesque du " L.a'ici.sn·u:~ ;• 

Bonhomme Noël 
-----~-------------

Cette ihepfie rem plaie· ii'ne gracieuse légeiule. 

Qiwl estee personnage, ce fàux bonhomme qu'on voit aux éta­

lagés; . chaque annèe, à. pareille époque? 
Il a l'aspect d'un paysan de la Forêt-Noire, le costume d'uü 

nl·H\tagnard de la Souabe, des sabots, une blouse, un casque à m(~­
'ehe, l.me barbe taillée à la mode dn Miehel allenumd. · 

·. nüe ,vient-il fail·e chez nous ce rustre ? 
Une inscription nous- apprend que ce loùrdc.au, " c'ésl le hon-

honùne Noël ". 
Le << .bonhomme Noël " ? Connais pas. 
J'ai beau iriterrôger l'h'·stoÜ·e, el feüilleter la li~gende, elles sont 

muettes; Il n'y· <!,• Jlnlle part,, mention d'un bonhomme de ce nom. 
Ce grotesque ne signifie rien, ne répond à rien. C'est un intrus. 

'D'~îü so;i;t-il alors? . . 
il-s~r't Xe l'im.agination indlge~lte et desséchée d'individus oui 

ont vm1hl << laïeiser » le bel et charmant et sainl mystère de Noël. 
fvoëlt c'est le petit Jésus qui. sourit clnns sa crèche et qui tend 

les bras. Noël, c'est la Sainte Vierge et saint .Joseph. Ce sont-les 
anges qqi vqlNent dans le ciel ôto:lé, et qui ehantent: Gloire à Dieu, 

paix aux hommes !, 
Ce sont aussi les braves bergers ct les majestueux mages, cl· 

p•lis, l'âne cl le hœul' qui r{·ehau!l'cnl de leur haleine le doux En 

fnntelet. · 
Tout cela est délieicll&einent inléressnnl, lout. cela parle~ l'(!;me 

des petits enfants. · · · 
IJs comprennent, Ï]S sont l'iLVÏS·.ct devnnl IC'lll.'·; ye-u:<. 0IHl'l'VCil·· 

les s'ouvrent des horizons de rêves. 
Et ce rêve repose sur l'histoire. C'esl une réalité attestée par 

le plt\s,)H~an, cjcs livrl(S, dont les. mol·sures de l'impiété n'ont pu, 
· deput~~,:rfi\"ne.uf -si<'~eJps, cntnmer ]'aulhenlieité : l'Evangile. 

Ce fond d'histoire a ~té emlwlli par l'imaginati~m de nos pères 
ct de nos mères, par_lcs poôtes, pnr les artistes qui, au cours des 
f;tèclés, ont èh[nité; à leur n1anière, ct sonvcnl, par des chefs-d'œu­
Hes, Tè ·don x mystère· dè -la Natntivité. 

ôhi,'in;is ~ous eOinpt:enez que ees sninles cl dôlicieuscs cho-

ses n,e s~ peu:vént « hïcisèr · ». · 

Tout y parle de Dieu, de ses bontés, de ses miséricordes, de 
sn beauté. . .. -. __ . · 

... , ·,~, .··t :. 

. Ç'~}'~st ga~ ~onune tels :vers de La Fontaine qu'on put rendre 
lnen !l'Wl~es. ~;t les nwtilaiit niaisement. . . 

.. _'1:,:.· 

Il f.aut tout prendre ou tout laisser. 
Mms supprimer la Noël, dont le n . . . ; . . . . 

cJ:evillées à l'âme fràncaise pétrie cl . 0~ .~t .les •1 éjOUISSances sont 
l,ossible. · ' · · · e c._ nshamsme! ce n'est pas 

Alors, les fortes têtes de la Franc M . :· . 
[, l'œune, et elles ont imagiil '. . . c • -r ~çonnene se sont mises . . e ceci . gai dei le nom d . N "l 1 ... 
ses mnocentes et pures réjouissances . ~ oe , aiciser 
yeries et mettre. le tout sous le t ~m ~es ~langerles et des ben­
inventé de toutes pièces du m •thpa .louage dun faux bonhomme, 
homme Noël. , , J e grotesque et tudesque : le Bon-

Ce bonhomme dépouillé de t t 
dit rien à J'esprit et au cœlir de~~~~~= ~om·quoi Noël est Noël, ne 

Je l'fi ,. n. , . c ~- Ie n Importe quel maître sans D' , . 
IJllC ce sOJt de sensé aù naïf élè . 1 . . ,leU de repondre qUoi 

Q
,. '" . · ve qm UI demandera : 
:t ~~t-ee que le Bonhomme Noël ? 

Amsi, une fois de plus sombrent cl 1 , . , " , 
fendent ne rien admettre CJ, l . ' ~ns a behse ceux qui pré-

p 
· Il ne s explique par 1 . 

a;· crainte elu diYin ils se pl t cl c . a raison. 
t:se. ' · ongen ans la monstrueuse bê-

He:-;te à s·1,.01· • • 1 · ,.. . . , ' '' r SI es mventeurs du Noël . · · 
.. tupi-dite - parviendront , l' 1 ouge - cette autre 
hrmune. a nec unater chez nous leur triste Bon-

En tout cas, tons les commer , t h , . . 
Yoir et un plaisir de renvoye. Çcln s c retiens se feront mi de-
Forêt-Noire. . 1 en son pays d'origine c.e ·type 8-e la 

Le mystère chrétien, ·avec ses lers . 
et ses ch\lieieux débils suffit ; 1 l onnages, son cadre cluü·mant 
1 . 1 . . , , I a enr suggérer 1 'S 1 , • . 
es P us savoureuses cré· t•· - '' e. P us poehques et 

<l lOUS. 
IE:rtrait du r·ournal J . . « e sers ,, .) DEM. 

I. - M. Gargam, empêchl~ de venir 
ren.ce, ~c s~.medi 19 déeembre, .IJI'omet 'd'' nt.~us donner une Conf é­
moiS . d avnl. ·. · · • e 1 e nôtre au courant du 

, If.- Mlle Toné, dont là conféren cl 11 . 
ln·s aprée:ée, a fait Je récit d 1 . ce u . Novembr·e avait été 
~a magnifique siall·~ d'â~mTees a vie de Lomse de Betti'gllli•es, dans 
20 dernier. de St-Pol-de-Léon, l·e dimanche 

l
·t Elle ~~ous réserve la même causerJ'e ce e annee. · - pour le 11 Novembre de 

HI. '-::- La retra:te annüelltJ des Jeunes Gens , 
un groupe de 78 jeullles .. Prêché . , ~ e~é SUIVIe. par 
e~, à la parole si ·cJl1aude, cett~ i'e~r~~~ un ·Ado~re a l'âtme ardente 
swn sur ceux qui l'ont suivie. . a pi o mt un~ forte-- impres~ 



OUI DONC 
« Qui donc tep:roche à l''EgHse~ dq l'~baissér l'homine ? 

. _ « Ceux qllli Tevendiquent le singe püur père, le hasard 
pour maîtr·e, le plaisir p?wr rè~le, ~~ I~éant p.ot~r .f~n. , ... , 

« Qui donc .reprooh€1 ~l' 1'Eghse d eh e une 'I ehgwn d 1U!I gent ? 
· _ « Ceux qui tla dépouillent de ses biens, avec le plus de 

·cynisinie ï)our s'en emp'ar.er. 
«. Qui donc reproche à l'Eglise d'être in toléra:n~e ? 
_ « Ceux qui ile per1)lette111t à personne d'avcnr d'auti·es 

opinions1 que les le:urs. 
« Qu~ donc r.cproc,he il l'Eglise d'être l'elmemie des lu­

mières ? 
--,-!'.><i Ceux qui au mépris de la liberté ont fe111né d·es mil­

liers ·d'écoles catholiques, par peur de la concurrence et pa.1r 
· se'ctarisme. .. · 

· .· <<Qui d:onc reproe~he à l'EgHse d'être l'ennemie du peuple.? 
...... ~. « Ceux qUii fausse'llt l'histoire, <ruinent ~es œuvres cha-
1-itahles et volent jusqu'm1x fondlaUons des morts. 

. · « Qui donc accuse les ca·thoiLiques de crédulité ? 
· . .,- i< Ceux qui ,en searet ·Consultent les sormn'ambules, !es 

tir,euse1s de c,a.rtes, font ~diu spkitisme, ont peur d'être tre1.ze 
à taible. 
. « Qui donc trouve inacceptruhles pour la raison des do7-

1ü1e's qu'ont a1cceptés les plus g;ra1nds savants : PASCAL, AM­
PERE, LEVERRŒ)R, CAUCHY,PASTEYR, BRANLY, etc. ? 

- << Des gens qui n'ont rien in.venté et cr:a.ient se donner 
de l'import,ance en faiStant Ies ,espnt~s forts. 

<< Qui ,donc déblatère 'avec lè plus d'audp.ce contre l'Eglise 
et ·ses enseitgneme:nt·s ? 

____.:. << ·Ceux qui ne· saVient pas un n1:ot de la religion ou 
que ses ens!e.i1gnements gênent. 

<< Qui donc il:rétellid que to!Utes les re1ligionts sont bonnes ? 
:__ << Ceux qui n'en pDatiquent aucun:. 
<< .Méf'ie·-toi. des 1wéjugés, des ~al?mm~s répa,ndues à flot 

cO:ntre l'Eglis!e p:ar 'des mene ms mteresses et par des .i ou:r-
namx au S•etv:ke de ,l'a Frrancr-Maçonnerie. . . 
. << · La œli;g,i<:>n de Saitlt François d' As·si•se, de S,a,J~lt Lom.s: 
de Jeanne d'Arc, de S·aint Vincent ~de Paul, de tes ~~1eux, qm 
fü J;a grandewr de },a Fra:nce, n'est pa;s i'111digne de tm ! )> 

,... . 

~ ; 
.; 

'1 '. ,, 

v 
Histoire,f!r vraies. 

En passant.: ... 
Je vais commettre une ind.iscr·étion. 

. . Il ·en est de permises, n'est-n·l)PS ,. 'l'"l. ? J. · · ' 
l " " . e serm · d ailleurs Ill< Iscret, - si discrètement 1 · · . 

?r donc,' r~l,j l1~U'gl!è·re lllis le ll'ez, -- faÇŒ1 de parler l­
Püllll mon ed~fication, dim1s la con·espondlance d~une I>et~t Sœur de ... chut J l .e 

Quelle nwisso,II ·(I.e ' I 'l' pensees pm··es, ( e Icates; jolies ... 
Voici l'un de mes glanés : 

;< ... Il, m'a~T~VC pa~·fois d'avoir les ore,j},les pareSSêUS·eS 
ce·.~~ es~, pas agreab.le, surtout qutand on a .charge d'enfants ; 
:,nfm, c.est Une crmx comn1e une autre. -:--.(en particulier les 
Jours., ou . ~et~e, Inale.I~co~üre,use infirmité vous ,empêche d'en-
tendte la cloche du. reve11l, n est-ce J>as ln" sœtl'l' ?) _ E~ ·t·· 

• . ' ' • . ' a • • cou ez 
:e q~u Ill ,c,st ~rrnvé ~.e matü~. Un gr.and accident, je. vous assu-
Ie. En Ill eveillant, J aperçms l,e gra.nd jour. Je re<rarde notre 
montre : se1~t hc.ures: Oh l pensè-je ,aussitôt, trop t;~nl pour 1a 
messe . .Je m hn~n.He ~ la hâte, je descen <J's : ma ·supé.rieure et 
mes sœ~I'l's se. (hngeaœnt vers .le réfec.toire po,u1· déjeuner. Elles 
~urent et::mn~es. en me voyant ; elles me croya,ient }Jlr,s süuf­
t.r:~mte. : .J~ l'e~.a,rs un pe.u la veille. Je leur dis eombi1en je re'-. 
g1 ettms d avmr manque ma cnmniunion et la sàiinte messe 
et J?ourquqJ je me trouvais en retai·d. Mes. sœm's se sont mises 
à nre : moi, j'a;"ais plutôt e1wie dre pleh1rer, >> (Cnnsolez-vous 

,ma sœur, .Jésus mrra a:gréé vo1re sacrifice). .· . · · ' 
·C'est simple, c'est naïf, c''est J)Oll'. On croirait lir~ unel~t­

tre d'enfant. Au vrai, les petites. œligieuses du hon Dieu 'ne 
sont-elles ]~a~, dr~ns notre mo1nd,?, les plu:s paœiUes am~:· petÜs 
enfan.ts qu mmaü le Maître ? N'ont-elle·s pa:s leur o~nde~wr, 
letü: mnooence, leur beauté ? 

Hetweuse soyez-vous, .ma. Sœm;, <Pa voir su garder votre 
âme d'autrefois. \~otre ingénutité vaut mieux que notre.<< sa-. 
gesse (( ( !), votre simplidté (tue nos (( complioaitions )) de na­
ture. Le Chri,st est plus en vous qu'en nous. Nous ne devrions 
pas av~ir honte d:e nous décou:vrir sur votre }}assa1ge, de nous 
a.geaiomHer même devant vous pour bruise.r pieus10ment le bas 
de votre Tobe d vous JH'ier un peu comme on pde les .s,aintes 
du hon. Dieu. Surtout, nous dlevrioJiis ,a1voir le eoura;g!e. de f,a~re 
notre v1e p,1us pareille à la vôtre : je veux dire : plus remplie 
d'e Jésus. Peut-être~ ·qu'alors, hoüs ,aussi, quand, un jüur, niOns 
serriorns restés loin du Maître, nous nous se•ntiriOilS << envie de 
piem·er >> ! ... 
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CAL~NDRIER_. 

1 V"ndredi 

às·amedi 
li Dimanche 

4_tundi 

5 Mardi 

6 Mercredi 

7 Jeudi 
8 Vendredi 
9 Samedi 

10 l)imanchè 

11 1.-undi 
1? Mrtrdz'e 
13 Mercredi· 
14 Jeudi 
15 VendrPdi 
1A Samedi 
17 D,fmanche 

1R J,zmdi 
19 Ma,rdi 

20 Merr.rPdi 
2i Jewli 
?.2 VendrNli 
2~ Samedi 
21. lJim(lnche 
25 Lundi 
2fi Mardi 
27 . Mercredi 
28 .TerrAi 
29 Ven'dredi 
30 Samedi 

PAROISSIAL 

JANVIE-R 1932 . 

Ci·rconcision de N. S. Messes bass·es à 6 ,h., 7 h. 
et 8 h. Granidi'Messe à 9 h.- A 17 h. 30, Ex­
pos!itiiOn· du S. Satcœlffient, Vêpres et S•alu•t. 

Oètàv1e de St Etienne. 
Le S·a!int Nom de Jésus. A 13 h. 15, Catéchisme 

die Persévémnœ. A 17 h. 30,Vêptes, Proces­
sion du Rosali·re, Salut. 

Octave des Sts Innocents. A 17 h. 30, Réunion 
des Tertiailres. 

Vigi1e de l'Bpi,phall11Îe. A 8 h., l'éUintÏ'On des Mères 
Oh:rétiennes. 

F.v·ip,ha111iÎe. Oonfession des enfants de 16 h. à 
18 h. 30.- Réuniion d'es hommes die l'Union 
Cathoitique. · 

De l'Octave. A 7 h. 30, Messe de communion. 
De l'Octave. A 7 h. -15, Service polllr lel'l 11répass(~S. 
De l'Odave. 
La St•e Famille. A11 chœur. Solem1.it.é de l'Enhi" 

phani-e. A 17 h. 30. Vêm-"es, Prières de la 
Confrérie des Trépassés, Sail1ut. 

De l'Octave. 
Die l'Octave. 
.To•U:r ocJ:AvP n·P l'Eninhanie. 
St H11:adre, évêcnre et docteur. 
St Paul, 'nremier 1ermif.e. 
St Marcel, pape et màll'tyr. 
S.econd anrèl"l l'Eninhanie. A 13 h. 15, Gatéc:his­

me de Pers•évérance. A 17 h. 30, Vêpres et 
S'alut. 

LA f'hn:irP oP St Pi1ene à Rome. 
St Melaine, évêcrue. A 14 ·h. 30, HénniŒ1 des Li­

g>ue'uses. 
St FAihien et St Séiha.stien, malrtyrs. 
St1e A~nès, vierrge et mall'tyre. 
St Vincent et St Anastase, martyrs. 

St Ra:vnl'Ond de Penlnafo:rt. confesseur. 
Sentuaf!éRime. A 17 h. ~0; Vêpr0s et Sa.Ju.t. 
CnnversJÏon .de St Parul. 
St Pnl'vca·rne, évêque et martvr. 
S. Jea·lll Chrvs,ostome. évê(fue et d:cdeu:r. 
St:e A®ès (secondie fête). 
S. F:r.anoois dP- S:ales, évêque et docteur. 
Ste Marrtine, vie:r.ge et martyre. 

! 
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31 Dimanche Sexagésime. Q~ête pdür les ré~ara'ti<n{§- dé l'é­
~lise. A' 17__ h. 30, Y~PJ.~e!S et Salut. 

.... V + f + + + + + 9 ; ": + + + + + f + t + t '+ 9 + + ir + 9 t + ; + + + + Y + y + +• + t 9 + + t t' 9 + + + 'i' • 

NOS BERCEA:lJX> 

NOS FOYERS NOS ''TOMSÊS '';·-' 
=~""""'"'"""'=""""""' 

Domi1n:ique-Ma1rie Auss,e,ur: - AŒmick~Lêone:~Mi:H':i~'-.Toti~'ln. 
Bt·uno-Franço:is-Yves~Ma.rire-AiulJi;é' Glilhe:rt. - M:a,r:ie~El:is·a­

heth-'Iihéràs,e-Fmnçoise-Yvonne~Andree Gilihert .. - .Je;;m-Mjchel­
Marie Guyon. - Denys-1\Hchel-André Fedin: ' _ _:__ Berti•à,ù(l~Cl'Îa:r­
lcs-Marie-A·lhe:rt Saint-SeTnin. - P.atÏI•le-Louis.e~Alinc J'lnl,dot,. 

MARIAGES 
F·rmwoi·s Polo et Fenmvnide-Victorine-Henrôe Guynn. ·· 
Andiré Catherine et Juliette-A]bertine-Adièl:e .Touannic. 
Louis-F,rançoi:s Ah:g1l'all 1et I-I6lrène-Made Le Pet.i~harn,d. 
Pauil-François-Marie Camff et Renée:-V a'lérie-J arne Bt:Hqùé-

len. · 
Bohm~ül-VenceslHis Linhart et Cathedne ·A!hgrr.all; 

DECES 
François Le Ny, 36 ·ans. -- Bhilippc Belai·rc, ;J mms. -

Louis J a'01uen, 77 ans. - Yvo11tne Joncour, 24 anis. 

Etat paroissial pour l'année 1931 
Baptêmes : 84. - Mari.a1g1es : 54. - Décès. : 70; · 

SOl\Tl\TET· 

Donc, Balthazar, Mrdlchior et Ga.~pm;, les rois M,a.ges, 
Cha11'gés de nefs d'argent, die vermeil et d'émaux.. 
E,t suiVis d'uritrès,,_Iong cortège de c~,f:l~neau;x, , . _ ., , .: 
S 'a'VIwncent, tel's qu ttls sont dansles vJel11es Imagés. 

De l'Oden t 1ointain, . ils .. portent ·l~urs hommages 
Aux pieds du Fils die Direu né pnurr guérk les maux, 
Que souffrent ioi-bas l'homme et les a•nim:arux · , · - ··· ::. 
Un page noir soutient leurs ir'Oibes ~- rama:ges.. ' . 

Sm le seuil de ·rétarMe ali veille sàint Jostèph, 
Ils ôtent humblement la oouronne :dJü ch~f 
Pour saluer l'Enfant qui rit et :les aidrTni're. 

C'es,t 1arinsi qu'•autrefoits, sous Augùste Césall', 
Sont Vl:nus, présentant Tor; l'encens 1et la myrrhe, 
Les rùl!s Mages,_Gaspm·, Melchioret]3:aHha•zar. · 

JosÉ-MAiuA- DE Hm=mDIA. · 



Cottspirattiott ·•••• ··Silence· 
----

Les(} et 7 Décembre dernier Bre:-;t eul l'fn~igne homieur tle 
posséder:Tun d·es plus puissarits, pel!l-êtl:e inêlile le pre1il.ier ora~ 
teur de France: Monsieur l'Abbé Bergcy, curë de St-Emilion el clé~ 
puŒ de la. Çiironde~ 

Le dimanche 6, à 15 heures, devant un magnifique auditoire 
de 1.200 homnies groüpés dans. les helks salles du Patronage <les 
Carmes - et le soir, devant uüe fonle· imposante que pouvait à 
peine coùtenir la v~iste eglise de· SL"LotÎis, M. Bâgey ràpelln il,vec 
force aitx uns comme· alix ·autres les devoüs qùë leur imposait leur 
titre de catholiques. · Le· lendemah1. matiJi, ·en· sa qüalité ·de Président des Yrèti·es 
Anciens Combattants de Frai1ce; iL convoquait t>our une céré'monie 
du sot!venir les prêtres <lu diôd.)se qui, comme lui, avaient dù 
quittà leur ministère pacifique en HH4 pour Yoler au devant de 
l'envahisseur~ 11 irtvitùit e1i mè1Ùe temps ù)us les. p:ttr'ioles, tons 
ceux qtii · s.e soùvieïùi.eiü eJicore de IÜJs c:hers tli:sparus; ii lji'iér p·our 
ceux qiü orït Toüt saë.i'ifié sÜÏ' les· èhamps.de bataille pour sùm'er leut' 
pays du désastï'e, ·ete là ruine et du déshonneur~ 

Au cours de ce service fundwe il exhalta avec éloquence l'héc 
roïsme ile ses. ·ariéwn~. coùipàgüons d'iuilies; imrticülièi·eme'nt .. de 
ses 4.G18 frôres daüs le sace.nloee. dont les oss·emenls r.eposent 
là-haut à l'oüibre d'une croix blanche dans les immenses' nécro­
poles jalorilÙmt la Y<1ie siuigl:iÏlte qui' s'etëiîd de laMei· du Nord 
aux Vosges. · 

Les autorités (\e la :Marine ct de TAnnée et. une foule rccueHlie 
. répondirent à s!on appeL · 

A .J'issue de cette c.érémonie cent cinquante prêtres ancien~ 
co~ubattants du Dioeôse formôrent U\1 cortÇge. imposant ct précidés 
dti· drapeau de lem; Assoc.iation et de leur Chef, Monseigneur l'Evê" 

'·que, se rendirent en silellcè au Jnonumentaux Morts de la Ville pour 
y déposer une gerh\3 de iletJrs à la méi.noi.re de tout~s.le$ victii1}CS 
de la grande guerre; ·. · · · 

llne foule émue nÙt'SSee sur ~n place des J?ortes fut témoin de 
ce gest:e pieu x.. . · ·· · . · . · .· · · . ·.· . , . . ·.. . .·. . 

Tout Brest :o\ parlé de ces di!Iérentes réunim~s,. la P~·esse ell: n 
donné de longs comptes reiidùs>Sèul zm' jmânàl, lu jmr beaucoùp 
de Catholiques, a· se:nihlÇ ignnrei~ tout' ce é1ui. s'est. passé à. Bre~t. 
pendant ces deux jüi.nnée.~: UneTéuniol1 imphsa'nte clé L200·hom'" 
mes, une assemblée- de phisieUI;s · milliei·s ·de· i)ersoni1es, ·t1ll serviCe 
solennel pour tous nos\ morts et. am1uel prirent pnrt. ks. t~utqrités' 
officiel-les de l'Année et de la Marine, un cortôge de 150 prêtres 
anciens combattant,;, tout ce.la ,passa inaperçu pour le scrupuleux 
infm·mateur. Si pendant ce temps, deux pochards s'étaient atta­
qul.\ à un agent de la Sùreté, unie colonne de l'honorable journal 
n'aurait pas suffi pour narrer ce haut fait d'armes. 

Amis lecteurs. il vous de juger si llll tel journal est digne de 
votre confiance. 

;.., 

~ 
1 

J ,, 
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Tl est incalculable le iwmhre des personnes, nH~m_c des ca Uto­
liqnes qui së peniwtienl de lire les jOUl"IJ~IUX irre\rgH'UX.,. ~es l .. O- C 
Jllans 'les plus corruptèur!'. Comment ex.plHlll<'l" utw Lei le ll11JHllc · 

denee tm tei ot!BJ i <lll devoir? . . . . .... ··. (Jn sc /'(til illusion: voilà ']a seule explten1wn pos!:<ble; On· 
..,'im·J<iiJJe <!ll'l' .Je dan''Cl' n'e~\1. 11~1s at!>;',;i grave que k d1senl les ,, L.,., . h r l ''] . , , '] de 
prèlres çl fes 1110ra.J:·sl\•s; on se ;;er,;u:H ·<' qu ~· ,ser:w p:t~r~ . -~·· 
s'inlerdii·r; telle ·ou telle ll'l·Lure, vu 1 }Ige el b posll·on, on sc Lu:s .. e 
enlraînel'. var le res peel hulllHÏll; i]'orgue~l, .la pa~;~i~lll provoque•t~t 
les premiôres témé.rilr.s; et h'>en!ôt une en.nttnelle l:uhlesse condutl 
ù toul Iii·e, à ne se refuser absolmnenl ~·ten! . , 

Aussi '·est--ii pluis JH\cessaire que j::una-Is aux cal.lwlHfUCS den-
tendre rappeler le 3rand cnseignem~nt. c~e l'Egli~je.: ~~~u~s/1~ pou,vcz 
pas toul lire; la loi n;llur~·lle, \~ lot dtv~t!e, la~<~~ tcedlcsiL;sll<.p~eo·~~ 
volre eonscicnce .vous en tlllpt)s·cnt la deleJlo.e lm·mcllc. \ ous. <lt>ts 
sez d'une m:miC:~re insctJ~;c'•e en vou:l:mt toul Jir~: c'esl preparer 
d-es ruines lll<Jt'ales, el ;!près les ruines morales YIC~111enl loulcs les 
antre~, ruines: ~htnle. fortune, honneur, avenir, 0111, vous compt·o­
mettriez tout cela:· ~.lais ce qu'ïl y a de plus alfreux el de plus cer-
tain, vous vous damneriez! 

· _ l\I:üs, réplique1·a quelqu'mL « l'lwmnze n'est-il pas libre? 

Il J!Cil/ donc lire Cl' qll'il uellt. » . , . , . 
_ Quel seandnlenx sDphisme! Ce ~on.t pree1s:~mcn L t:e~ pet .. 

nicienx ouvra.ges, ces jou niaux sans pnnctpcs, tJ.lll eolj~Ol tenl .de 
par·eilles théories. L'homme peut faire tout ee qur es•t lnen. o~t .m­
difl'ércnt, nullement ce qui csl ma1, c'cst-à-dil'c ce que la lm dtvtne 
défend. Or, la loi œvine. el la loi de l'Eglise cléFend~nt sou~ .les 
pc\incs les plus graves la leelnre des livres contrmres a la rehg1on 
OU aUX nlCCUJ'S. 

Ainsi donc e'cst une grossière e!Tem· de dire: « Dès lors que 
;cne J'ois tort à per~·omze, je wis libre! Mes lccüzrcs, comn~e toul 
ic resie, ne relèvent que de moi. » C'est tout simplement m; enor~nc 
abus du mot liberté, pt·':s clans le sens où l'enteJ:(!ent ln Revolulwn. 
et la fausse philosoph:e, mai~ qui est en. oppostbm flagrante avee 
h1 loi divine, .la loi naturelle et la eonsc1enc~. . . 

Pour la même ra',son, eeUe autre objeehon des nnptes et des 
mauvais ehrétiens n'a auc1me va1eur: « A quoi bon l'Inde:~.:? !l 
est inutile et injuste! » · 

Il suffit au eontrnire d'un instant de réllexion pour eompre.ndre 
eombieJ1 cette loi est sage, et eombien par eonséquent les plmntes 
dont il s'agit sont dérai~m1nahles'. 

·Un père n'a-t-il pas le droiL et même Je. devoir, r~e. st:rveill~r 
les jeux de ses .enfants? El si :!'un cl'~ux met.tmt wn pla.lsir a ma~l~­
]Htle,· des poisons au risque de sa vte, fermt-on un ernne an pe1.e 
de l'on empêcher? Voi1à le rôle de l'Eglise par rapport, ~;u~ mauv~ns 
I:wes, qui sont un v<''·itf!hlc poison pour l~s âmes. L I~g!Jse en m­
terd:t. In ~ectlJI.'e à :>PS enfan',:;; et pour atlemdre plus surement son 
but, elle inscrit, dans lin e<:' ~1! ogue qui po·rte le no~11 d'index, les ou-
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vrages les plus connus et dont ·ln leeturc serait inévitablement fu-
ne,ste à la foi ou aux mœurs. . 

<<:Je n'ai rien à craindre de ces lectures, dira m~ :mlre; je suis 
stir _de moi! » 

Quand même ec serait vra•i, vous n'auriez pas encore le droit 
de toül lir.e, ear Dieu n'a pas établi une cxeeplion en faveur de ces' 
ùmes si sùres d'ell<x;-mêmes. Mais ee n'est pas vrai, l'expéricnee vous 
dément. L'histoire de !l'Eglise nous oll'rent des .exemples innombra­
bles de ees chrétiens imprudents qui mi:t perdu ln foi ou sonl tonibi;.\.s 
dans le clésonJre par· suite de leurs .J,ectures. Il y avait parmi eux des 
ho1111mcs d'une p~été et d'une seï,ence éminentes, des défenseurs de 
la vraie r·eligion. Et ce qu'il y a de plus terrible, c'esl que des pays 
tout entiers sont devenus hététiques pour avoir lu des ouvrages 
cfm!·raire,s à la foi ehrétienne. 

On insiste en disant: « Cc journal n'est pas j'auorable à la rcli­
:7ion, mais je ne prends que ce qu'il y a de bon. » 

Si vous ne cherehez que le bon, pourquoi ne lisez-vous pa.s 
.les journaux qui n'ofl'rent aucun danger pour vns croyances reli­
gieuses ni pour vos nHrm·s, où vous n'avez pas de choix à fa:irc, 
chose toujours diffieile, vu que le penchant au nml est plus fort 
que l'inclination au bien? 

Vous ne. prenez. que le hon, dites-vou,s; mais n'y a-l-il pas un 
vrai danger de pr,endre aussi le manva.is? Etes-vous assez ins- · 
trnit de votre re1ligion pour pouvoir discerner I'erreu1· de la .vé­
r(Jté? Etes~ vous :surtout. assez affermi dans votr.e foi pour ne pas 
la lnisser entamer paw le·S' sarcasme·s ct les mauvaises plaisanteries 
dont elle est l'objet'? E:t votre vertu? Il est impossible qu'elle ne 
coure pas les pJus graves périls! 

On object-era encore: « Pour coruwltre la vérité dans toutes 
les aJlaires politico-religiense'f, n'est-il pas nécessaire de lb·e 
les journaux j'dTJorables à la religion el CCliX qui lui sont hostiles? 
On entend le pow· et le cQntre. » 

On sait toujours trop bien cc que les advCTsaires de la I'eligion 
lui reprochent; d'a!l'leurs !,es Journaux catholiques sc ehargent de. 
nous l'e dire et de leur répondre. C',e·st une illusion funeste de croire 
qu'on peut lire impunément l·e pour et le eontre, le hien et le mal. 
Le mal a toujours une pui1ssanoe particulière ponr ,séduire notre 
nature cOITOlllJHI'e; il se glisse en traître ,dans notre esprit et clans 
notre cœur, qui deviennent bientôt ses eompliccs. Dès qu'un mau­
vais livre ou journal pénètre dans une maisŒl, la foi et la pudeur 
doivent en sortir. · 

Quant à la leelure des mauvais roman, eHe est fah11le pour 
les mœurs, elle entraîne immanquablement la eorrup!ion du cœur. 
Comment le cœur pourrait-il rester pur quand ·l'imagination se 
nourrü de de~eriptions vohtptueus,es, de correspondance~ pnssion­
nées, de mille folies ridieules? On ne saurait suivre le réeit de ees 
intrigues, sans partager les sentiments émouvants des héros et 
des héroïnes du roman que l'on a dans les mains, et sans regar­
der comme de touchant<es faiblesses dignes d'envie leurs exploits 
tront plus ni moins belles•, ni moins innocentes que celles qu'on 
présentés avec tant d':a.ttrait. Les mauvaises passions ne paraî­
a admirées dans les romans, et ],es plus grands crimes finiront 
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par devenir de simples peccadilles et des aventures .hien par~on­
nab~es. Le roman passioüné rend insupportable la VIe d,e famille, 
enHèvre les imaginatiions, et précipite les âmes ?ans .l'abime de la 
perversité. C'e.sjt une pâture détestable pour 1 ~spnt et pour le 

cœur. 
Catholiques, soyez impitoyahl.es, inllexibles, lorsqu'il s'agit des. 

l écttu·es ! C'est une question de vie ou de mort: Votre bonheur en 
dépend. Si yàus avez de·s liv1:es1 mauvai1s ou dangereux, hât~z-v.ous 
de vous en défaire e': ne jetez ph1s les yeux sur aucune puhhcatwn, 
livre ou journal,· ill lustré ou non, qui ne soit pas irréprochable au 
point de vue de la :·eligion et des 1nœurs. 

LE CENSEUH.. 

1~- Cinéma 

1 ") DIMANCHE 3 Janvier, (à 14 h. et à 20 h. 30). 
L'Adoptée (comédie pimpante). 
Invention moderne (Comiqûe). 

2") DIMANCHE 10 Ja.nvier (à H h. et à 20 h. 30). 
A) Va Petit Mousse (Drame). 
B) Jour d:'El,ection (Comique). 

~~ 0 ) DIMANCHE 24 .JANVIER (à 14 Jz. el à 20 h. aO). 
A) Vieux habits - Vieux Amis. 
B) Lâc,he pas le hallon (Comiqlle). 

4") DIMANCHE iH JwnviN (à 14 h. el à 20 h. 30). 
A) Son Cœur et 100.000 francs. 
B) Culture du tabaè (Documentaire). 
C) Pousse la voiture (Comîqne). 

II. -· 'l'héâtre 

.. , .. 

DIMANCHE 17 Ja.nvier (à 14 h. el à 20 h. 30). Séances annuel· 
·les des Jeu nes F.H.Ies. 
A) B9lllet. 
B) Chanteuse de Rue (Comédie).· 

III. - Conférence. 

MERCH.EDI 20 hnvier (à 20 h. 30), clans la Salle des Œuvres. 
Conférence par Monsiieur l' Ahhé Pichon, vicaire à la Ca-

thé<lra·~e ~Je Quimper. .. . . 
Su}~t ·: << Prémiè1;e.s imJil\~ssioil's d\ni· ·atiinônie.r de prison. )) 
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(Sllife) 

Les profits de la chaîne de bonheur 

« A. calculer,.ajoute le. Te!nJJs, la dépense qu'entraînerait 
le fo~1chon1nem;G1!t sans déf~itllance de la dite boulc de n1eige, 
pcndclnt une pcrwde <le 10 .JOUrs, on obtient,. parait-il, la som-
me romarquwhle de 2H.G05.!i24 fr. . . . . . 

~uivant. le calcul d'un tr-oisième lecteur, a supposer que 
les msh:u~hons du premier ,expéditeur soient scrupuleuse­
ment SUIIVIe•s, et que chacune dies transmissions successives de­
I~Hlnde Uil1 délai de dix joù:rs polir lü tT;ain!seri·phon, l'expédi­
tw.n. et le transport de~~ lettres, on Oibticnt les. résultat•s que 
vmc1 : Au ?out de 10 .JOUrs, 9 personnes ont .reçu le papier ; 
elles ont fmt 81 correspondants le vingtièmé; sqit 90 chaînons 
en co1111pta'ht les 9 premiers ! ce qwi en. produit 819 à là fin <ln 
mois, et, en quatre vingt jours, ;)8 millions. 

Aù centième jour suivant la même progression (que nous 
admettro.n;s de confiance, étant depuis longtemps brouillé av~e 
la t·able d,::s logarithmes), plus de 4 n11illiards 800 miHions de 
perscinne.s a<uront dù recevoir et réexpédier le talisman. 

. Or, la popula<tion totale du globe est évn1luée, nous dit-on 
à 1 milliard 800 millions d'habitants. Comme la fameuse leHr~ 
est :en circulation depuis 10 ans, il résulte donc de ces chif,.._ 
fres que 1a bou;le de neige a eu le temps de fondre plusieurs 
fois dans l'intervalle. · ·· · 

D'où l'on conclut que les chiffres peuvent être amus,ants, 
q~1'Œ y a moins de faibles d'esprit qu'on ne pei1.Se\Î.t dans l'u· 
l1ilvers, et qu'à cet égard on ·2st ravi de s'être trgmpe. )) 

!feurez~s~ment ! Il y a longtemps que le Clergé catholique 
a nus les fzdel;s en garde contre les e:1:ploitezzrs de szzpertitiom 
regrettables. Et « ça )) ne prend plus cl'ailrlellrs qzz'allprès de 
gen:s qui, se vantant de n'auoir plus de religion, adoptent d 
crazgnent celle des farcelli's de la « boule de neige )), Cela 
serait plaisaàt si ce n'était assez triste ! · 

c. 

(1l wivre). 

Polir l~s réparations de l'Eglise 

l.Vhne :Mercier ....................... . 
M1ne F-oure~ ....................... . 
l.VI11e Coat ........ · ................. . 
Mme d'Amp,hernet ................. . 
l.Vlme Le G •. ; ....................... . 
M, Le lYI~J.J:lJ:ec, .... ·-~ ~, ... , .. , . ! •.• , !·•··,,!-

100 
250 

50 
. 20 
20 

1.000 
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Mission •.. 
Notre paroisse des Carmes sera, au cours de l'année 1932, 

le théâtre d'un événement de p1remière importanoe : une Mis­
sion. 

Ge mot, à lui seu4 ll1emue déjà les âmes. 
Il résonne c01nme un .appel, comme une promesse. 

... . Appel à la mobilisation spirituelle de toutes les âmes de 
bonne voLonté. Remise :en atCti:vité de toutes 1es réserves mora­
les et religieuses ••• , réserves s:l piDofondes souvent, bien que pa[·· 
fois piL'esque oubLiées • 

. Promesse die Lumière et de paix. Evooati:on des joies inti­
mes goùtées :P·rès de Dieu. Fête po,ur le cœ:ur et l'esprit à en­
tendre la Parol.e venue d'en ,haut, à contempiler 1es cétémoniies · 
saintes, à ·s'UJn~r aux chants qui émeuvent l'âme de· façon si 
:'noble. 

Une .Mission va vous être donnée 

Bénissez Dieu qui vous l'offre, Dieu qui vient v.ers vous 
par la Mission; car une Mission, :c'est une vi:s:ite extraordinaire 
·de Dieu: c'est 1e Christ prus:sant .au milieu de vous, comme au 
temp:s de sa vie mortell.e. n vient po:ur guéri~ et res:s.usc.iter, 
pom toucher les âmes et les r:ruppeler à La vie. Qui voudrait 
se s:o1ustrai:re à :SŒlJ intluence dtivine ? 

Jésus se f,ai:t rep1~ése~üer par ses nÜsiSionnair,es. - « MIS­
SIONNAIRE >> veut dire: « ENVOYE.>>. Ce :sont d!onc les am­
ba:ssa:deul'!S., ohargés de prurler au i1om ·de leur :divi'n Maîtr:e, qui 
viennent vers vous. Ils sont chm1g.ès d'exercer S'OillJ autorité, pour 
rég~ler nos ohligati10ns spi:rituelles, et de répandll'e s:àc miséri­
corde, pour fa.i1re g.ràce et pamdOill! à 1l!O:S âmes, IlOU:r les mne­
ner à reUeurir diwns l'amitié d:e Dieu. 

Vo!Us fere.z à nos mi,ssioùna:ires un a'cc.uei1l plein de respect 
et de déférente sympathie. Hs ·édairerent ~os .e;s{p!l·its, touche­
ront vos cœurs et vous dionne~ont ,Le pardon de Dieu et la paix 
de l'âme. ..._ 

A QUI S' ADRESE LA MISSION ? 

Elle s'adresse à TOUS 

La Missi:on n'est pas ~réservée aux pa:roissie:ns déjà prati­
qualllts, n,i uniquement destinée à '!'·aviver la piiété ·eds fnnes déjà 
Hdèles. ·· 

·Elle rreprend par l1e1s fond1aüons mêmes tout J'édifice de 
la Foi chrétienne. · · 

EHe ost une grande école de Religton, ouverrte tous les soirs 
- à tous - durant plusieurs ,semaines. Ceux-Jà mêmes qui ne 
so,nt pas des croryants convairncus ont à cœür die •sa:Voi,r ce que .. 
}?Eglise catholique enseigne sur les 'sujets qui diomi~n1ent tous 
les. autres: Dieu. - l'âme. - la Desti~H~e éternelle, - le De-

1: 
•' '• 
)d 

- 17----

voir, - la Vie... la vie SJ)Ürit ·11 f· ·1· . 1 faut la vi.vrre. ' · ue e, mm Iale, sodale, telle qu'il 

c:h:is 
1
\; ·~ de qu?i préoccUJ?er et pa•ssionner 1es esprits réflé-

. ; " emps n es-t plus ou l'on rét:réê.iss.ait 1 'cl, 
nusera:bles crues ti ons (l'I.JJ·te~ I'e' t l l . . - ses I . ees en de 

• 
1 

. 
1 

' ( 
1e p '811SlirS 0 d' ff ' 

Ceux qui veulent voi.r lus h . ·. ·.· • . u a ?.Ires . 
. la M. is·fiion. Nullre part iris ~'enteJ~r~~o~~ Pdleusl)1a.a.·r··~o:g,J·Iees·~~)elit1I:~ko~nt ,à 
renient l · · , · < · • l " SJn:ce-. , .. lUmames, ni plus resolument fil 'l· . , 1·. G. . , 
nte venue de Dieu. ce es a a rande Ve-

'!!le_~'!!;.~~-~'!.s.!..~~~~~::.. H 0 MMES, spécialement. 

. ~Ui, VOUS les ~~Ol:~;~~:~·VOUS"-~~~:~;;~ SI)écialement COll· 
voqnes. . 

Des J)rêtres h · . 
d. ' Olll:ll1es aus:s.I, vous Inviteilt ,'1 ve . t 1re de virr'l . 1 , , c nu· en cn-
(Lire. Ce t \es pa~~ ~s~ Cc:s pret~·es ont quelque ohci.sc à vou:s 

. s JUire, pal ,e temps quil conrt d'entendre un Oil'alem· 
C!illl P,a:l'le po~~n· « di~re que:lque ohose >>: ' 

en v·~t~:sce ,qu.Jl veut vous ~ire touche ce .qu'il y a de plus sacré 
~ t d . c~ sont des qllle~l~ons d'honneur personnel, de dignité 
e . :,e 0Üil11SCWl1Ce; (~ Qu:e f·awe de sa vie? Comment la OO:lll H'C.Jl.­

ch e · Qu!Cl sens h111 donner'! Comment h défendre 1 · 1 1 
rupt:ion quri env h. t t l •/ C' . <. . . . , . ( e a cor-

. ·. ' a 1 ou · omment sauver la familil' 1 1 
~·h:s.s,oil~IhDoi~ qui la nwn.aoe '! Que~lc attitu:de enfin pr~I~Ül~ec CI<: 
ace ( e Jeu? - Questwns de V1e ou de Mort! 

La vie de piété. 
·~,~...-..~-"·~~ .... ~· -~ .... 

. E~le Hl~ s?ra pas nég.1igée durant ce temps sacré de la 1\l', 
sdJeOJ·l· .. anlmt~f.'.l n'aur~a été plus nc'~cessalire de tn·ier elle· ·JJle~•clJ"t,etsl'-

, · se sano 1 1er I 'l' ·. · ' · ' ·. ··r . '. -; :.a h ISSio.n est une œuvre de Pribre, de Sa,-
cu we et de Pe:nJtenee, plus tine die Prérlication 

Pourr (fU. tt 1\.:r· · • ~ , . . e ce ~.e .n ·lss~r:on pm·te tous ·ses frunt~s et ov<'·re d' 
n.om, Jieuse~ ~o:n:se:rvwns~ i,l faul que, dès mainteannt - ... e 
I;:~ ames g'~l~·~reuses ~le ~~:otre pm·oissc fassent mo111 ter 'v~~~It~~ 
~~t"'tl d:·s puere~ J?~H'lwuJ:Je.rement fmvemlos pour I,c SIUccès d 
oe e gl1aillide M11sswn. · ' e 

V Ü'US qui savez pr:im· 1)1rie- . , , . 
l·e f · · s · ff· . ' · z .poul ceux C[lll ne ·S:avcnt plus 

-une: 'OU. ·l''ez pour ceux <ftli on! pc:ur de l'cfforrt 
t. . Fmt~~s. ;Iol:nce au. Ciel pour }:e. Sa)lut de ce.l~x qui hési·-
cn! ... qm 1gno1 ent. .. qut .. refusent. .. · 

SRiluFs::, n~!s~i~:J~m:a:ire c!u:ic:onqu~~ pai.e de sa pc:rsünlne pout· le-
. . ces. dlllcs en pe1 d1 llo:n. C<),Jl1hiCn nry en a-t-il ]Jas cl 
notre <[U 'lrl' , • 1 N' · · Œls mi, ' ·.,,, 'l.Cl . J: en COillHUSS'CZ-\'OUS pars, IJt~ht-êh~c même par-

. ceux qm vous son 1 ks plths chers en ce IUOJWle '! C'' t : 
vous d:e les lJl'él)'l. . : 1· . ," d . ... es a 
• , ' ••. d Cl ct cl ~u~ee · e la Co11wmsion parl' vos priè-

1 es, \os samifices ct vos pcm t~noes. 

" 



~~·1H 

MQmt ~.~UL~mtaiR · 
~::s~:::::~::S2~~~~2':=: ' 

N~tes d'unPetil; "CBLTI~ '.' 

·~·-!>·~ 

1 . , , . . . : raison Cie ne me soucie guè.re de .le 
On m'a accuse, a tOl t ou '~ .· . d'iris mes notes mensuelles ... 
. 1··. , 'tre P''s .,ssez settenx < , . . , . t .. 'lC'l 

suvoir), (C ne ., l'<. Ï ver des termes pas toujours « res.< '-
On m'a reproche c emp. oi .. 1 . ·toires sans intérêt, à peine :lignes 
d.:·miciues »' de racontet ces llS ·• 't. n ~ JmS de grands enf nnts!) 

( si tous nous ne w , . .. 'l 1 
des enfants· comme ·. . :. ·l . 1 Petit Celte n'intéressai· P us 

f . de certams gnnc leUX e . 
href au c 11 e ,_ i d'en dollfer) ... · · 
P'··rsonne (permetfl. ~-m~ 1 Petit Celte sait passer elu haclm an 

. Pour. vous prouvel que e t .· \ ·mnée rle J. ournaliste ad res-
. . cléhut de ma qua tteme < . . ''rave Je va1s au · · .< . 1. t ]''en suis conva1ncu, 

t' '.. • C ltes rrtn me eomptenc Ion , . 't 
~ .. ~r à mes Jeunes e ' '1 

1 · 1 l'excellente retnu e 
>l • . ·l rbtion comme conc nswn a , . 
u;.e eoui te ex IO < . . , de'~b· 'ut cle décemhre dermer ... 

11 ï t pa'·hcipe au 
:t laque e l s on ' · . c uelle est votre mentalité ? 

.Jeunes ~eltes, mes; a~n~:·l !-t-elle une valeur quelconque pou.r 
La bonte morale, la 'ei.fl. ' l'enseig·ne encore anjou nl'lnll' 

0 l' eigï1 •1it autre ms; on · • · . 
vous ? n ens ' < 'J~t . s J·eo··'I'rlcz autour de vous, vous c ins < s1 vou t>" " ' . mais beaucoup m l · ~ · ' . le oT•md ;HHnhre h vertu 

l'' . sion très nette que pom t> ' 1 r•urez un pt es. . . , . ·1. une chose qui ne eompte pas . 
l'st une ehose de chxteme ou ~ e, tions de ceux qui sont parve-

Laissmis 'de côté les preoccupa . . 

nus à l'âge mùr. . . s Quel est leur idéal, quelles sont 
Ne parlons que des .]Clll~C-. ,:. otre é )OC ne elles sont orien-

leurs, aspirat~onsl;? Il es; ~~d~I~Isle~u ~)~~·ts, lai g~m;Iastique, et... les 
riei~t~es hab'llue_ emen. '~I s. ; es )hvsic nes, on s'y d~~\leete L~s 
plmsns! ... On anne les exl~ltc.c tl sàtisfaits lorsqu'ils font partie 

t heureux et comp c emen , < '. b' . 
_uns son . , , . . . e Les autres, un pen plus am ltieux 
d'une socJetc de:: gym;w.ls!l~fU. ·. des athlètes complets ou des « as '' 
dans le genre, Ylsent a c "' enn ' 

du f~?:~!~:l;;Ieillenrs, de développer les germes de .verh: q~'i~s o~~~ 
. le let.ll'S p·uents ou de. leurs éducateurs, Ils non dUCt_l 

l'l'CllS ( ' ? V · ] ·ont 'lCCltel -
,.o~Iei, àucun dési~·· Vous leur. ;n par~e~·~ncc~~tJ~~~ od:s l;inclil1'érence 
lies yar un stcmnre . 11~~~\~~~i~~e·~.~~~lue et fermement maintenue : 
el très souven , une 111 . 

l'ls sont rés.olus à ne pais en. tenc·h···e ! 
t 1 t celle là! et pourtant, il en . , Tdste et désolante men a l e que l 1 He gagne du 

• une. a'utre qui est encore pire ! De p us en p us, e t . . 
c~;, · · · . · · honnêtes Il y eut un emps, pas 
{err am l?al'l~ll lllOS . .1 eu ne~ .1;1~~ avait' hon.te dtl viee quel qu'il soit. 
encore Sl lmn < e nous, ou o . . , . bl' ll.C-

. · h '1 '•· · · ·,·'en vanter -- prts enco1 e pu. zq AuJ·oui'd'hm e as· on .. ose ,, < fi l' · f 't telle· on · · · ' · d · - on est ·1er c avon. a1 •e'Jli · ·mazs entre cmnm n es, . , _ . 't 
~·u J)êtise. On est dier, et comment! d'avoir J?asse· to~Ite .un~ mn 
e e , . . . d'en être rentré éreinté! ... On est fier. de nv~hser. ~ve~ 

. :an bdlh et l ~ t'tube dans la rue 1 Heureux quand les amlntwns 
l:~ poe a tc qm. 1 ' ' · · . 

~~arrêtent là. ! , , ·: . · ... . · . 
1 «Il· faut hien s'amuser· quand on est Jeune; >> 

·, Qllc lajeunesse, le prir).temps dé la vie, dmve être gàie, e11So-
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lcillée ! Fort bien ... Qu'elle puisse s'accorder des distractim1s, mê­
me' nombreuses, pourvu qu'elles soient saines ! Pa~se !. .. Mais tout 
de même ! s'imaginer qu'elle est faite pour ~tre' dîssipée;:~aècagée 
Je la sorte ! Ne pas se render compte que c'est agii· en insensé que 
de la passer inutilement; ,que c'est être fou que de se livrer à un 
paœil gaspillage de ses forces et de ses énergies ! C'ést. inconce-

, vable et c'est effrayant ! Jeunes Celtes, mes chers amis, souvenez­
' ous des fortes paroles que vous adressait à ce sujet Monsiem• l'ab­
hé Bergey, à la fin de son magistral discoui·s du 6 Décembre der­
nier à votre Salle des Œuvres. 

IJ faut que vous ayez de la vie, de la jeunesse, une toute au­
tre conception que celle qu'en ont la masse des jeunes vos compa­
gnons d'atelier, de bureau ou de classe . 

Des préoccupations plus sérieuses, plus noDles, doivent s'im­
poser à votre esprit et à votre cœur. Tout en travaillant à votre 
développement phys'ique, n'oubliez pas qu'il y a en vous, l'hom­
me moral, le chrétien qu'il faut aussi former et votre jeunesse 
'doit y, être· consacrée. . . · 

.i_ C'est là votr·e devoir et .c'1est même votre intérêt. Car ce 
qui f~it la valeur d'tm homme, ce n'est pas uniquetnenr la vigueur 
et la souplesse de son corps .,- ce n'est pas du tout'se$ habitudes 
vici~uses, bien au contraire - . mais, sa bonté morale,·, sa vertu. 

31 Décembre 1931. - Connue je suis poète à mes hetn·es; je 
'ais vous· dire cri cette fin' d'aliriée ce qui se passera l'amiée pro-
<· il aine. Ce seront ines vœux de Nouvel An. ·.,, ;. ' 

L~AN PROCHAIN 
:~ . !"'. 

L'an prochain dè notre sphè1~e • 
Disparaîtra la inisère. , : 
TOut ira mieux, c'est certain ! ; 
Les banquiers seront 'honnêtes 
Et chacun paiera ses dettes. 

· · L'an prochain , . '.·. 
«Les serviteurs, pour leur maître·' 
En quatre voudront se mettre · 

. ·., 

L'an prochain ' 
-a- On pourra dans les familles 
Sans dot marier les filles 
Lè gendre, affable et bénin 
N'aura qu'un rêve sur terre : 
Vivre avec sa belle-mère .. ·1 · '1 _\.1 

· L'an prochain·:: •· · 
« Tout auteur sera lisiblè 

La cuisinière, âpre au gain 
Du panier qu'elle balance . 
Ne fera plus danser l'anse. 

Tout poète intelligible Y : i .· 
. L'œuvre de tout écrivain .. , .. 

, , · Sm· a saine, originale, . 
:Ï•) 

. La critique impartiale.· 

L'an proehain L'an prochain: .', .· '· .···: 
« Messieurs les propriétaires " Sera beau, parfait; uniqùe ! 
A.Yégard, des locataires Pardon si je suis sceptiqué' 
N'auront' plus un cœur d'airain .· Mais j'ai peur qu'il faillè enfin 
Et pour rester en bons termes · Pour voir tant de biens 'éclôre 
Ils fero.I.it grNce ,des termes. Dans mllle ans attendre ,'eltcore 

L'an procha)n ., .··~ r ' 
t•r Janvia 1932. ---': Je veux commencer mon anrtéè ·:sur.,.une 

note. gaie, n'en d~plaise aux gens moroses dont l'âme· estrarerli'ent 
reiD:plie de ·soleil. A mon âge 911 vojt toüt e·n rose, aussi: ·n·ai~je; 
aucune envie de vieillir .... ~~ remercie le. CCréate11r de m'avoir doté . 

. -····: '\:. -~<; .... :·:_::-1--r:t< ;, "-~~ ._-. 
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' . . J vais poser à mes amis twe sé:t:l~ 
d'une forte dose ct'opb!msn~e ... ,e · . . · de répondre moi~mê-
de. çlçvinettes ... aùxq'U:elles Je m.el\lJ,>I~$Seiat . . .1 t ' . 

, . . f_ ati_.gu_ er l_es ll,téninges de ines bons ec eUI S ., 
~~ç. PoHX ·ne pas . 

. - . 1 o QUESTIONS FATIGANTES . . , 
. . c' alOiimie de t)rétendre qtÏe les tortues .. vonv 1. N'est-~e pas une . . . t . . ~ . . 

' .. ' ? ' .. . ' 

lenteEm~IdÜ . . eilt .. pu_ isqu'au contraire èlles nl.archent tonjours ven-. v~.· ennn . , . . • . . . . . . 

tre à2~~~~ü vient que la socié~é de La Fontaine était si techer-èhé~? 
. Parce qu'il était homme a fable. . . . . . . 
·i3:Quel èst le meillelll' moyen -~Ç secacher quand on est pom-

suivi ? . · 1 t~t r -· ' ,è'e.st de. garder soig_ne1.1semen~ _sqn c~1areau sm_ a _ e e,_ ca 
,:-101;s' o.h esf sûi' .de nè pas être déco1,wert. · .. . · . . . . 
• · · · 4;. Quçls sont les ~ens q1,1i 1?o,ssèdent les plus belles bibhothe-

ques ? · ''l t b · · de volume 
' J,.e.s ge1~s corp1,J-,1èn~s, Pl1_isq:~ \s OJ.?. . ..eau~opp .' ; . . •. ? 

~, 'QtJ:'!est-:c~ <JNi va d~ Pap_s, ~ M,a,rseJJlle san_s fane un pas·· 
Lfl g:t;ande rou,te. . . . . . . .. ? 
~. 'Qû.èlle différe,nc~ y a-t-Il en~r-e u~ h~I e et le. sau,n;ton . ..· ... 
&esf qûe le tigre est tacheté par la nature et que le saumon 

('~t acheté par votre .cu~sinière. ' . . .. · ' ' . ? . . 
· 7. Quelle·· différence .. entre la _lettœ 1 et t~n cl? ch et . 
La lettre i, c'est la :voyelle et le clocher, c est la consonne. 
8. Que fait un général qu,i maltraite ~a. (e~me _? , •. 
n se ravale au niveau d'uri simple tambour pmsqu Il << bat 

lo générale >>. • • • • • 
· 9. qurlle. diff~rencë entr~ un mus1c1en et un hev1 e ? 
\.e pr:~1mer a1me la mus1qne, 1~ second le plein C:~amp. · , , 
10. 'Qu'est~~e qu'un paysa11 vOit souvent, un roi rarement, . 

Dieu J:am,à.is ? · · 
·s6jl semblable. . -
u.- Quêü~ ressèmblance entre un astronon~~; et l!_ll, &9qrmand ? 

·· lis aimelit t.ous lès. deux les p·lJUl~te~ (p}-;l\S nets); · 
L 4.. tiUel moment, le dima,nche, l~s. fell)mes sol}t-ell!O}~. -~;l_l}r;. 

(1éfaut? · ·· · 
Quan~ el~es s~mt à Compl~~s. . · , · · · . 
13. Quelle.s sont les_ notes les plus des.Ml~eaples ? Les nQt~~. 1:\, 

payer. - Les plÜs brillantes ? L~s notes do r.é. ~ Les ~lus glis-
santes ? S.~. né. ~ Les. plus comestibles ? St?l,. re mt. • . , .... ,_ 

H·. Quelle difféi~ence entre un écervelé et un mn·otr ?. . · .. , .1 

~n. ~p.ü:oir r~flé~hit s~u~~ pa1;1er, up é:c~~·velé parle, san,s réf!.f·~ir._ 
Ul; Qqelle d!fferenGe_ entr~ t1!le glace e.t m~ mal elev~ ? . , · · 
Qles:t que la glace e~.t polie ~t le mal~ el~-v;e•Il~~· . . •. . · 
1,6, Qqels, sont les gens qm s'accordent le mieUX entre eu~ ? 
Les lab6Ûreui:s, ·éar ils sèment beauçoup.. "i' 

·t.P1,.1.QU~ls sont,les :gens les'plhspolis? ._. , . .. . . ;i:o'L !>}: ;. 

' ' "~~~- ~o:rdonnièi~s · et 'les . c'h:ape1Iers·;. ~arc~. qtfml: J:el}C?Q t~~-q~9A-
jQ1lt;~(c~~z .. ·e.ux,~.-r~~n~auco~p.:_,.·Qe_.fot~éS~' -- - ) · :-; .-. :;·;\ ;~-.i~t ,; ;r ... i --. 

. i~~;i,;.~;i~:/ ~:· ~~~. du . C;âteàu. " ... 

BlJLLËTlN 'PAROISSlAL de NOTRE.:DAtrE ·du· MONT.-CARtrEL 
<1; ·:··::•. :{ .• :1 . 

ABONNEMÈNTS d'honneùr, 20 francs ; annuel; io francs. 

SOJ\IMAIRE 

. i ... Le mada.ge est ind.issolulble. --:--' ir; Un 
sou à la quête. - III. RiYI'e funeste des maU· 

.v.aiS journaux. - IV. La page du .poète : 
<~ L'Echo »· - V. Nos ·séance·s. - VI. La: su• '"-

llllllllllllilllllli perst:!',ion. - VII. Allons, sois logiqllle 1 - 1111111111111111111!"~. 
· · \ VI1II. LL1s quarante heures. -. IX .. 'Calendrier. 
, 1 .. paroissial. - X. Nos herce-aux - No·s fqyer:.s· -. 

Nos tombes. - XL. L'année· üturgi:que. -
.. XII ... L'œuv1•e des vocations sacerdotale·s. · -. 

,XIJ.I. l)atcs à reteJ}.k. ~XIV. L'Egli.se, ·en'ne­
i:ni·e de's ouvriet•s! - XV. La vie 1d'un ou• 
'vrier a1)ôfre: Parul BLII·Iec. 

• • 
Le Saere;ment de Itlariage. 

Le .. ·ariage est· indissolllble_: 
Cependant, l'ensellllble de tant de bienfait~ se çàmplèh~ -et 

:se couronne par ce lien du mall'iage chrétien, que, cit~nt saint 
Augustin, No1,1s avons appelé sacrement, par où . .so11t indiqués 
et l'indissolubilité du lien conjugal et l'élévation que le Christ 
a faite dti _l~ûrtfr!,it.:_:_ eille corisacrarit ainsi·---" au rang de signe 
effica,~e de la grâcë. · .. 
.. Et tout' d'abord, pour ce qui regarde l'indi:ss-ohibilité du 

contrat nuptial, le ··Christ lui-même y insiste quand il dit : 
<<'.Ce que Di~u a uni, que l'homme ne Ie sépare point » et : 

.<c Tout, homme qui renvoie sa femme ~et prend une autre com-
met l'adultère lui aussi ». · 
. : _Dans cette 'indissô.Jubilité, saint Augû.stin place ·en termes 
très clairs èe qu'il appelle le bien diu sacrement : « Dans le 
S:acrémehf, b'ri a en Vue ceci : que l'ùnion oonjug-ale ne peut 
être. ro·mpüe; 'èt que le renvoi ne permet' à auèun des deùx 
époù'x ,uüé 'nouvëHe u'n!on mêmè pour· àvoir dies enfants >> .. 

. ' 
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Cette inviolahlefermeté, dans :une mesure d'aiJI~l,lrs i~lé­
gal~ et qui n'attëint pàs toujours une aussi complète perfec­
tüm' convient cependant à tous les vrais époux, ca·r la parole, 
dù Sei1gneur : Ce que Dieu a uni, que l'.iJ:omane ne .te sépa~·e 
point, ·a été dite du mari<age d~ nos. prem:~rs parent~, c'e~t-a-' 
dire du prototype de: tout m~rl.age .a v-emr, et .elle sapp)1que 
en conséquence à tous les vrais I~a~I.a~·es. Sans ~out~, ~;ant le 
Christ, cette sublimité et cette ·sev·erlte d.e la lm primitive fut 
tempérée à ce point .que Moïse permit aux .me~br·es de som 
peuple, à cause de la d'ureté ·de leur cœur, de. f~1re, pour. cer­
taines causes déterminées, l'acte . de répudt~h.on ; mms ~e 
Ohdst, en vertu de sa suprême pms·sance d~ legi1slate~r, a r.c­
voqué cette pernüs~i~n d'u~e IJ.lu~ ~~rande licenœ, _et Il a .I,es­
tauré en son intégnte la lm prnnitwe, pair ces. paroles 9.m ne 
devront jamais être oUtbliées : <: Ge qui:( D.Ieu. a um,, qu~c 
l'homme ne le sépare point >>. C est pourqum P:te ~11,, ,d: ~eu­
reuse mémoire, écrivait avec une ~grande sagesse a 1 eveque 
d' Agria : « Par où H èst évident que même dans l'état de na­
ture et en tout cas, bien avant d'être éleV'é à la dignité d'un 
sPJcr~m~nt prop.vem.ent dit, le mariage a é~é divi~1en;ent ins­
titué de .ITlàniêre à impliquer un ,lien perpéh1!C'l et md:Ios·soluble, 
qu'aucune loi civile n~ peut.J?lus dé.nouer ensuite. C'est !our­
quoi, ?ien que le I~ana~ge pm~se e,xister s·~ns 1~ sac;emvnt ~ 
c'est le cas du manage entre mfideles, - Il d«?It, ~eme alo1s, 
puisqu'il est un mariage véritable, gard~r - ~t Il ·S:a~de. ·en 
effet- -ce caractère de lien ;perpétuel qm, ·depms l'ongme, ~~st 
de droit divin, tellemèiit inhére.nt au marie,~e qu'aucune pm~­
sance politique n'a de prise ,sû.r.lui. Aussi bien, quel que sOit 
le mariage que l'on -dit contracté, ou bien ce mana:g~ est c?I~­
tracté en effet d<~ façon à être effe~tivemen~ un ·~al'l~ge ven­
table, et alors il comportera ce .hen perpetuel mherent, de 
droit divin, à tout vrai mariage ; ou bien on le suppose .con­
tre~eté sans ce lien perpétuel, et alors ce n'est pa~s un mariage: 
mais une union illicite incompatible comme telle avec la lo~ 
divine : unrion dans le'quelle, en conséqUience, nn ne peut m 
s'enga,ger ni demeurer >>. 

.. Que si cette indi~ssohiibllité sermble être soun.Üs•e à une 
exception, très rare d'ailleurs, comme dan? ,J.es manages. natu­
~rel:s contractés entre seuls infi:dèles, ou SI ceUe exception se 
vérifie en de·s mariages consenüs entre chréüens -.ces der­
niers mâriage:s consentis islans doute, Ina,is non encore , con­
sommés, - cette exception ne dépend pas de la -:olon~e d~s 
hCimmes ni d'aucun pouvoir Jmrement humain, mais qu. drolt 
divin;: dont s:eule l'Eglise du Christ est la gardienne et l'inte.r­
prèk~; Aucun facilité de ce genre, toute~ois, pou~~ .auc.un mnt1f: 

. ·.ne pourra . .i an1nis s'alppliquer, à ·un mana:qe chrehen c~ntra~t~ 

.et .consommé. Dans un mariage pareil, le. pade .:rnatrimomai 

. a recu·.son plein .achèvement, et. du .même, coup, de par la VQ­

lonté de Dieu, la p1us grande stabilité et la plu,s grande indi.s-

golu]Jillle y resi)lcudisseut ct t:.ucune aulurilé dos hommes nè 
pburra y porter atteinte. 

· Si nous voulons scruter .avec respect la raison intime. de 
cette divine volonté, nous la trouverons facilement, Vénéra­
bles Frères, da·ns 'la si~gnification mystique du mariage· chré­
tien, qui se vérifie. pleinement et parfaitement dans le maria.ge 
consommé entre fidèles. Au témoignage, en effet, de F Apoih;, 
daJns 'son Epître aux Ephés·iens (que nous a volis 1:appèlée au 
début de ·c•3tte Encyclique), l,e mariage des chrétiens repro­
duit la très parfaite union qui règne entre le Christ et l'Eglise: 
« Ce sa~crement e·st grand, je vous le di:s, dans le Christ et dans 
l'Eg~i&e >>. Cette union, aussi longtemps que le Christ vivra, et 
que l'Eglise :vivra par lui, ne pourra jamais être dissoute par 
aucune sépara:tion. Ensei~gnement que saint Augustin nous 

· dü'nne formellement en ces t~~rmes : V GÏICÏ, en ,effet, ce qui ·se 
garde dans le Christ et dans l'Eglise : les éi)OUX ne doivent 
rompre· leur vie comnm.ne par aucun div·otce. La considél'a­
tion de ce sacrement est si grande dams la cité ·de notre Di-::~u ... , 

. c'est-à:..dire dans l'Eiglise du Christ, que lor.sque, en vue de la 
procréation des enfants, des femmes •Se màdent; où sont pri­
ses pour épouses, il n'est pas mêm,~ -perini,s de .lai:sser la femme 
stérile pour en épouser une. autre féconde. Que si quel-

. qu'un le fait, il ne sera pas condamné sans douté pai la loi de 
ce siècle, 'où, moyennant la répùdiation, il est concédé que, 
sans Œélit: on convole à de nouvelles noces, chose que le saint 
1égïslàteur Moïse avait, lui · aussi, plermise aux Isre;élites· -
au témoigna:,ge · du Seigneur - à cause de la· dui·eté de leurs 
cœurs ; niais, suivant la loi de l'Evangile, celui qui se com­
porte de la sorte est coupable d'adultèi1e, comme sa femme le 
s3ra aussi si elle en épouse un autre n. 

(A suivr.e). 
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UN SOU A LA QUÊTE 

La pièce d'tw sou n'est plus d'aucun usage . 
ün h'o'se pas la donn:~r au pauvre qui pmsse. 
On n'ose pas la donner à l'enfaüt qui f.ait une comn:üssion. 
· .. :Oü la donne à la quête à J'ég1ise ... 
Réüemment, un curé malicieux - il y en a annonça 

dans son hulleti111 parois'sial. 
· _<< Diman.c:he dernier on a trouvé à la quête : 
· « N ... pièces de 1 sou à la mes(81e de 6 h. 
« N ... pièces de 1 sou à la mës·s:e de 8 h. 
« N ... pièces de 1 sou à la messe de W h . 
« Je sais bien que Dieu, d'après ,J'Evatngile, ,at>précie fod 

« le petit sou de J,a V'euve >>. Mais qui àurçiD t pensé qu'il y avait 
tan~t de . veuves dans notre église ? · >> · · . .. • 



« L'impiété et la corruption, dit un écr~vain, n'ont pas seu~ 
lement; pour organes, l'es livre~ im~Jie~ et con:upleurs ; ils ont 
encore pour instruments, les nnlle femlles volantes d~ l:>J pres­
se pél'iodique. , · 

On peut même dire que, de nos jou~·s, à p~rt d'honorables 
exceptions, presque plus persom1-:~ ne hl .les hvr.es, et que la 
foule, la .grande foule, se horne à la lecture des JOW'nazza:. Or, 
un journal n'est, en général, que .l'expression d'une idée par­
ticuliÎ.ère, d'un système, d'un parti, choses fausses par leur par­
ticularité même, mais que ceux qui les servent rendent plus 
fausses encore en essayant, par des exagérations ou des réti­
cerices, de les faire valoir. Des affirmations gratuites, des faits 
travestis des raisonnements boîteux, une méthode sans logî-

' • 0 

que, des imaginations vives an lieu de principes, des passwns 
présentées cœnme des arguments : c'est tout ce qu'on y trouve 
pour accréditer l'opinion du parti ou l'idée génératrice d'un 
système. 'Même ce qu'on. dit de vra'i est faux pa.rce q~t'on. ne 
le met pas dans son vrai .1 our et dans nn rapport .necessmre avee 
l'ensemble de l'ordre. )l 

Le premier besoin de ces feuilles, c'est d'avoir des lce­
teurs, et le moyen presque universellement employé pour en 
avoir c'est de flatter les passions. Or, flatter les passions, c'est 
tout ~ la fois tromper et corrompre. Le journalisme, qui n'est 
pas soumis aux inflexibles pl."Încipcs de la ~on:sCience chré­
tienne, se nourrit done naturell-~ment et nonrnt mcessammcnt 
lès peuples de mensonge et de dépravation ... 

Chaque jour, sur tous les points de Ja France, ces poisons 
de l'âme arrivent tout préparés, à leur domicile, à plusieurs 
millions de personnes, qui les reçoivent dans leurs mains sans 
se déplacer; qui les acceptent avec satisfaction, parce qu'elles 
les ont demandés 'et payés d'avance ; qui. s'en repaissent ans­
sitôt ·avec avidité, parce qu'elles s'en sont fait une habitude et un 
besoin. · 

Et remarquons que ceux qui nourrissent ainsi chaque jour 
leur intelligence et leur cœur de pensées irréligieuses et de 
sentiments coupables sont, pour la plupart, arrivés à J>àge 
mùr. A cet àge en qtû doivent se résumer toutes les réflexions 
graves èt toutes les affaires importantes de la vie ; à cet àge 
~IUÎ entre autres devoirs, est chargé ·de former la famille ct 

' ' d' de diriger la société toute entière à ses degres 1vers .. 
Monseigneur Besson, évêque de Genève, dans sa lettre pas­

torale de novembre 1920 stigmatisait en ces L'3rmes l'inconsé­
quence des catholiques qui lisent de mauvais journaux: 

« Il ne vous servira pas à .grand chose de fréquenter l'é~ • 
gJi.se le dimanche si vous lisez tous lr~s jours des· publications 

où l'on combat plus ou moins ouvertement la cloetrine que 
vous entendez exposer du haut de la: .chaire. 

Il ne vous servira pas. à .grand chose de faire doùner à vos 
enfants une éducation eln·éticnne, si vous lais·sez entre leurs 
mains des périodiques indifférents ou même hostiles à la reli­
uion et qui, jour par jour, insensiblement, détruisent dans leurs 
Jeunes àmes l'édifice que le prêtre élève 1iatiemment durant 
les heures trop courtes du catéchisme. 

On ne peut songer sans .surprise à l'inconscience coupah.le 
de tant de gens hien pensants, ou prétendus tels, qui s'a:lar­
ment du dévergondage des mœurs, de l'affaiblissement de la 
famille, du désordre social, et qui ne craighent pas de lire ha­
hilucllcmcnt des journaux dont les affirmations ou les omis­
sions sont préciséinent la cause de eettè décadence. 

Ne ressemblent-ils pas au déséquilibré qui pl·eurerait sur des 
amis emportés par le long usage d'un poison dangereux, mais 
qui ne craindrait point d'absorber régulièrement, à vetites do­
ses, le même poison ? n 

'' 

(A wiure). 

LE CENSEUR. 

t.lECHO 

Hodant triste et solitaire 
Dans lar forêt du mystère, 
.T'ai erié, le cœur très bas : 
« La vie est triste ici-bas ! )) 

L'éeho m'a 1~epondu : Bah ! 
Puis, d'une voix si touchante : 
« Echo, ta voix est méchante ! )) 
L'écho m'a répondu : Chante ! 

« Eclw ! Echo des grau ds bois, 
Lourde, trop lourde 'est ma croix ! )) 
L'écho m'a répondu : Crois . ! 

« La haine en moi va geriner, 
Dois-je rire ou blasphémer ? )) 
Et l'écho m'a dH : Aimer ! 

Comme l'écho des ,grHncls bois 
Me conseilla de le faire, 
.T'aime, je chante d je crois ... 
... Et je suis heureux sur terre 

THÉODORE BOTREL. 
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1.- Cinéma 

A. - Prog·rammes du jeudi (en matinée s-eulement 
1. - Jeudi 4. Raid en avion {4 épisodes). 

Inventeur acharné (comique). 

2. - Jeudi l1 Raid en avion (5 épisodes). 
Comme à Marseille (comique). 

3. --Jeudi 18 Tartarin sür les Alpes. 
Course en bicyclette (comique). 

4. - Jeudi 25 Tatrtarin sur les Alpes. 
Le toréador (comique). 
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B. - Programmes du Dimanche· ~~ 

(Jirt.atinée à 14 h. - soirée a 20 h. 30). lrl 
1. - Dimanche 14 600.000 fr. par mois (Comédi-e clésopilan- fc1 

· te d'après l.e roman de Jean Drault). ~ 

Utie mauvaise farce (comique). -~ 
2. - Dimanche 21 Les larmes de Colette (Drame très émou- f1 

vant). ~fi 
Cindedlia (comique). l 

3. - Dimanche 28 « Finis terran> (Film tourné à Ouessant). J 

II. - 7'/iéâtre f 
1. - Dimanche 7 (En matinée s.eu1lement, à 14 h.) Le Roi l ..• _-_·

1

:
1

i 
des Gaffeurs, Comédie e.n 3 actes. 

h Le Cuisinier du Colon, JJièce militaire en fi 
1 ·acte. ~J 

(En soirée seulement, à 20 · h. 30. ~-J 
_Même programme que le dimanche. l 

. 1 

2.- Mardi 9 

III. - Conférences r 1 

- 1. - M.ercredi 17, à 20 h. 30, dans la Salle des Œuvres, par Ji 
Monsieur Kernéis, Avocat du Barreau de Brest. tl 

Suj.et : « Français, Anglais, Bourguignons, au temps de 1·1 

Je.anne d'Arc. » -fJ 
2. -Mercredi 2 Mars. -Même heure- et même salle, Con- ~ 

f~rence avec projections, par Monsieqr Masseron, Bâtonnier f 
de l'Ordre des Avocats du Barreau de Brèst. 1 

Suj-et : « Assise et St François. » t 
Entrée gratuite. f 

-27-

LA SUPERSTITION 

« Qui n'a pas son pingouin, son petit pingouin porte-bon­
heur ? ... Allons, Messieurs, allons, Mesdemoiselles, vingt sous 
le pingouin porte-bonheur- ! ... >> 

Est-ce au centre de l'Afrique, est-ce à des 11euplades ar­
riér-ées, barbares, incultes, que des camelots essayent de ven­
dre - en 1932 - de,s fétiches,_ des gris-.gris, des talismans, des 
petites idoles contre le mauvais sort ? 

Non, c'est en plein Brest, c'est sur les :grands bouleva;rçls 
de nos villes. Et la foule s'empresse aujourd'hui pour voir ces 
singuliers petits animaux blancs et noirs au bec rouge, et pour 
entendre ces marchands qui offrent le bonheur « à partir de 
vingt SO'US >>, - car il y a des modèles plus chers ·; le bonheur 
est à tous les prix. 

Restez un instant près du camelot et re.gardez les clients 
qui s'arrêtent : le brave gros monsieur un ,peu confus, qui 
tourne lai tête à droite et à gauche, comme povr s'assurer qu'on 
n.~ Tc voit pas ... ; les deux petites ouvrières qui discutei.lt-lon­
guement povr savoir si elles p~endront le -bonheur à trois 
francs ou à vingt sous ... ; -.le jeune automobiliste ou l'avia­
teur ingénu qui veut se ,garantir contre la malc:hance !. .. qui 
sait ? ... et ju.scru'à la vieillie dame très soi.gnée et très timide 
crui tend sa pièce en s'excusant : oh ! ce n'est pas }lour elle, 
hien sùr, elle est trop vidlle ... , c'est pour offdr à sa petite 
fille ... Eternel!Je bétise humaine ! Quand l'idée du vrai Dieu, 
créateur du ciel et de la terre, s'obscurcit, .les hom.me,s se 1ai.s­
sent aller à la ~uperstifion. On en vient à se fi.er à des prati­
ques ridicu'les. Et cela prend av·ec une rapidité déconcertant~. 

(A suivre). 

1. - Avez"vous payé votre abonnement au Celte pour 1932 ? 

2. - Lisez et faites lire autour de vous l'impressionnante bio­
_oraphi.e de Pa.ul Bellec, que vous trouverr1z chaque 1nois à la 
fin de votre « Celte. » 
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Allons, • SOlS 

S'il y a quelque chose que l'homme .veut par-dessus tout, 
c'est d'être loyal et d'être lo,qique, n'est-ce pas ? 

CCila, c'est sa j'oree â' homme, sa valeur, ct chacun est cha-
touilleux sur cc point. .. avec raison. 

Eh bien ! 
I. - Loyalement. 
Oublie une seconde les braillanls du café du coin et leurs 

blagues de chambrée (tu sais hien que cela ne pèse pas lourd 
devant une conviction vraie !) et demande-toi ce que toi, vrai­
ment, mais là, bien au fond, ce que tu penses de -la religion '! 

i'u sais bien qu'elle est nécessaire ! 
La preuve : 
Aux grandes dates de _la vie et de la mort, il y a1 le 

prêtre ! ... C'est un fait. 
Il est là au mariage, au baptême, à la première Commu-

nion des .enfants ... , il est là pour le grand voyage ... .Te sais hie1~ 
tlu'on dit : « traditions, coutumes vides de sens ... )) 

Mais est-ce ton avis à toi ? - Non, n'est-ce pas '! 
- Si, au lit de mort de ton vieux père, pacifié par le prê­

tre un ami était venu te dire : « Allons, ne te frappe pas ! 
To~lt ce ·culte, c'est é,;idem'ment une coutume vide de sens. 
Après la mort, tout est mort. )) 

Tu l'aurais remis à sa place ... et à la porte 
- Si, au jour du mariage, la promise t'avait dit : « En­

tendu !. .. cette cérémonie, cette· béné.diction, c'est une coutu­
me ... vide de sens. On s'aime, on se met ensemble ; on ne _s'ai­
me plus, on se làc.he ! )) 

Tu aura,is senti comme une morsure au cceur ct une ré­
volte ! 

- Si, au jour de sa première Communion, ta petite, -
tu te rappelles ce ·jour-là ! -- était venue te dire : « Papa, je 
sais bien, tout cela c'est un usage ... Ne pensez pas surtout que 
j'y croie ! ... )) 

Ce blasphème t'aurait fait mal, n'est-ce pas ? 
- Si, dans les minutes qui précéd2:ient « l'heure H )), 

(ruand tu te redressais tranquille après l'absolution de l'au­
mônier, un copain avait essavé de Je prendre à la blague ... 

Tu l'aprais prié de << la fermer )) et vivement ! ... 
Aloi·s ? ... Mais, bien lo\ralement, reconnais donc nuë rr.{ 

lraditions ont pour loi zw ·S(~ns prof' ond ... Retrouve donc au 
fond de ton cœur ta foi, ta conviction ... Reconnais nne fois de. 
plus que dans la Religion il y a une Force, Ull•ë Vérité, que c'.ëst 
nn besoin réel pour nos times. 

Question de Loyauté. 
Ce n'est pas tout d'être loyal... (A szzivre). 

-~ 
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Urie ceremonie spéciale marque ce dimanche de la Quin­
quagésime et les deux jours suivants : les Qzwranfe-Heures. 

- L'origine en remonte au XYic siècle. Un pieux arche­
vêqtic de Bo.Jogne, voulant, au nwment des désord1·es du car­
naval, offrir à Dieu une juste co:mpensation, irJ~titua dans 
son diocèse l'exposition du Saint-Sacrement pendant ces jours, 
afin d'opposer aux regards du Seigneur irrité, son propre 
l<'ils, médiateur entre le ciel ct ln1 terre. Saint Charles BmTo­
née adopta pour tonte sa pro-vince cette pieuse coutume, qui 
s'introduisit au XVIII• siècle dans les Etats romains. Enfin, 
Clément XIII, ayant ae.cordé à tous les fidèles qui· suivraient 
ces saints exercices de nombreuses iudu.Jgenœs, cette dévo~ 
lion s'étendit dans le monde entier ct devint une des plus so­
lennelles manifestations de la picté catholique. 

En des siècles plus chrétiens, il était légitime, a:vant d'en­
trer dans le saint temps de la pénitence, de prendre en famil­
le et sous 1e regard de Dieu quelques réjouissances honnêtes 
et innocentes. C'était, pour ainsi dire, l'adieu à une vie plus 
<louce que les austérités du Carême venaient suspendre. 

Mais aujourd'hui, ceux qui se réjouissent et s'amuselit 5ous 
le prétexte que le Carême va co!nméncer, sont précisément 
ceux qui ignorent ou méprisent les saintes rigueurs de cette 
Quarantaine. Et quels amusements, hélas ! qui ne sont souvent 
qu'intempérance et dissolution coupable ! C'est la folie du 
monde, qui prend, en les dénaturant, les joies de la religioù, 
tcut en rejetant son joug qù'ils trouvent trop lourd. 

En sa prévision maternelle, l'Eglise a préparé pour ses 
enfants une diversion puissante à ces amusements frivoles : 
durant trois jours, l'Agneau qui efface les péchés du mon:de 
s-<:Ora exposé sur nos autels. Venons lui offrir nos hommages 
ct notre repentir, recevons-le ·dans notre cee ur, afin de réint­
rcr ~es out;·2ges qu'Il reçO<it encore avec plus d'abondance en 
ces ,10nrs-la. 

Evitons donc de le laisser dans le triste abandon 
ct la solitude irrcspectu~use comme cela se produit parfois dans 
nos campagnes et même dans nos villes. Sachons nous gêner 
nour répondre à celui qui, dn haut de la croix, criait à son 
Père du ciel et aux hommes : Sitio, j'ai soif. Nous nous laisse­
rions toucher si nn nn1lheureux frappait à notre porte et nous 
disait : j'ai soif. Jésus est ce mendiant dnnt l~l plainte divine 
parvient à nos oreilles e.hrélicnnes : .T'ai soif d'amour, d'ado­
ration, de recnnnaissaPjce, de réparation. Faisons-lui cette 
cha,'rité. 
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C ... L\..LENDRIER 
PAROISSIAL 

FEVRIER 

1 LZLndi St Ignace, évêque et martyr. A 17 h., Réunion 
des Tertiaires. 

2 Mardi Pu.rificati.on de la Ste V1erg\e, Messes. basses à 
G h.; 7 h. et 8 h. A 9 h. Bénédiction d2s 

cierges, Procession, Grand'Messe. A 17 h. 
30, Vêpres et Salut. 

3 Mercredi St Gildas, abbé. A 20 h. 30, Réunion des hom­
mes de l'Union Catholique. 

4 Jeudi St André Corsini, évêque et cnnfess-~ur. A 21 
h. Adoration Nocturne. 

5 Vendredi Ste Agathe, vierge· et martyre. A 20 h., Heure 
Sainte et Salut. 

6 Samedi St Tit-~, évêque et confesseur. 
7 Dimanche Quinquagésime. Exposition du St Sacrement à 

l'issue de lai mess~ de 11 h. 30. (Il n'y aura 
pas de catéchismJ de Persévérance). 

8 Lù.ridi St Jean de Matha, Gonfess·eur. L'exposition du, 
St Sacrr~ment commencera à 8 h. 30 et· se 
terminera à 17 h. 30 par le chant des Vê­
nres et le Sa·~ut. - A 11 h., Adoration pour 
leS enfants· dès écoles et des catéchismes. 

9 Mardi · St Cvrillc d'A!r~xandrie, évêmH'. ·confesseur f't 
docteur. A 8 h., Réunion. des Mères Chré- · 
tiennes. ExpnsitiiOn diu St Sacrement à 9 
h. Vêpres et Seiut à 17 h. 30. · 

10 Mercredi des Cendres. A 9 h., Bénédiction et imposition 
des Cendres. GI~and'Messe. DG lG h. a 18 h. 
30, confession des enfants. 

11 Jeudi Apparition de N.-D. de Lourdes.A 7 h. 30, Messe 
· · de Communion. - A 20 h., Salut. · 

12 Vendredi Sept Fondateurs de~ S01·;i~~s. A 7.IL 45, Se~vi~b~~~o· ··l 
èe pour. le.s Trepasses. ~~""" d..e_ eCt.~j 1'1 H ~~ 

13. Samedi.· 

14 Dimanche 

15 Lundi 

16 Mardi 

17 Mercredi 

18 Jeudi 

·De la Férie. f] 
Premier du Carême. A 17 h. 30, Vêpres et Salut. Ë 
De la Férie. 
D~ la Féi·1e. A ·n lÏ. 30, Héurlion des' Ligueuses ... 

St Guévroc, abhé. Jeûne et Abstinence. 

De la Férie. 
i 
1 

19 V.endredi 

20 Samedi 
21 Dimanche 

2·2 LZLndi 
23 Mardi 

24 ,~f ercredi 

25 J elldi 
26 Vendredi 

27 Sqmedi 
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De la Féri·e. Jeûne et Abstinence. Exercices du 
Chemin de la' Croix à 6 li. 30 ·et à 15 h .. 

De la Férie. J,eûne et Abstinence. 
Second du Carême. A 13 h. 15, catéchisme de 

Persévérance. A 17 h. 30, Vêpres et Salut. 
La Chaire de St Pierre à Antioche. 
St Pierr·e · Damien, évêque, confesseur et dqc-

teu;l'· 
De la Férie. 
St Mathias, apôtre. 
De la Férie. Exercices du Chemin de la Croix 

à 6 h. 30 et à 15 h. 
De la Férie.· 

28 D(manche · Tiloisième du Oarême. Quête pour l'Eglise. A 
17 h. 30, Vêpres et Salut. 

29 Llltzdi St Rüellin, évêque et confesseur. 

::.,...,.. .. ,+ .:• ••• 9 • :;. •• + + ;_ • y • + •• y ••• ' • y •• y ••• y v • y •••• . ,v ... y • ' ••• y 

NO$ BERCEAVX 

NOS FOYERS NOS TOMBES 

BAPTEMES 

Colefte-Jeanne du Fayet de la Tour. - Ginette-Raymondie 
Dehvaymond.- Maircelle-Marie Brosses.- Charles-lVlarcel-Jean 
Treliu. · ~ Louis-Marie-Pierre Kerhornou. - Geneviève-Er­
nestine-Henriette Chuitoü. 

MARIAGES 

Gabriel-Jean du Fayd die !1a Tour ct Marie-Joséphinc-FéH-
cienne Direm'. 

Yves-Marie Arzel et · Elisa:beth Bizien. 
Georges-Louis Le Moal et Gremgette-Yvonne-Lucie Faguet. 
Henri Lalo~e d .Teanne.:su:zanne-l\1arguerite Caboussin. 
Alexandre-Mari-~ Broudin et Julia-Gahri1elle' Herry. 

·. i · Edou.ard-Louis-Bertre~ncl_ Esnan~v et I ... il'Îall.e-Yvùn;n.e Nlasst. 
Julien-Georges Fourré et Charlotte Lequerré. 

DECES 

Victor Bazin, 70 ans. - Armand Bazin, 66 ans. - Raymoùd 
1\Io.uUec, ·75 ans. - Mnie v~tive Gri.12:eol, 74 ans. - Alfr·ed Gan­
drin, 1 jour. ___.:: Mme vèuve Gavaud, 79 ans. - Louîs Le Pape,· 
31 ans. - Marthe-Marie Guyon, 41 ans. 
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L'ANNÉE Lr.rURGIQUE 1932 

Pàques est toujours fix& an dimanche qui suit la pleine 
hu1e tombant après le 21 mars. Pùques ne peut être plus tôt 
que le 22 ma,rs ni plus tard que le 25 avril. En 1932, il y à 
pleine lune le mardi 22 mars. Pàqnes aura donc lieu le di­
manche '2'7 mars. De cette~ fête dépendent 5 temps liturgiques 

. composant le CYCLE DE PAQUES ; voici comment ils sont 
répartis en 1932 : 

1 o Le lemps de la S'epluayésime s'ùuvrirm le dünanehe 
2-1 janvier pour sc terminer le mai.'di gras, 9 février. Entre 
l'octave de l'Epiphanie ct de la Septuagésime, il n'y a: què 
deux dimanches : 1"'. ct 2c dimanches après l'Epiphanie. Que 
deviennent les 4 autres dimanches après l'Epiphanie ? L'un 
d'·enlrc eux sera sanctifié plus ou moins en 1932 :. l'Eglise 
ayant prévu f53 dimanches (ou offices du dimanche) et 1932 
n'en comptant que 52, le 3~ dil118il1Che après l'Epiphanie sera 
célébré à la messe et à l'office le samedi 23 janvier, veille de 
la Septuagésime. Quant aux !Je, 5e ct Ge, ils sont transférés aux 
dimanches qui séparent le 23e dimanche après la Pentecôte 
(23 octobre) et le 24e (20 novembre). Le 4• tombant le 30 octo­
bre eèdc le pas à la, fête du Christ-Roi ; le f)c s:~ra célébré le. G 
novembre, et le Ge le 13 novcmhrc. 

2° Le temps du Carême s'ouvrira le 10 février, Mercredi 
des Cendres, pour se terminer le 12 mars, veille du dimanche 
de la Passion. (Le Carême pénitentiel comprend aussi le temps 
de la Passion). Les. Quatre-Temps de Carême tomberont les 
17, üi ct 20 février. La fête de l'Apparition de ~otre-Damc de 
Lourdes, le 11 f(~vricr, tombera exadement à ln même date 
liturgique que la première app21'ition de la Vierge à Berna-
dette en 1858 : le .T eu di Gras. 

0 

3° Le lemps de la Passion, commencé le dimanchr~ de la 
Passion, 13 mars, sc terminera 1c 2G mars, samec~i après les 
Rameaux ou Samedi-Saint. La fête de l'Annonciation, 2[) m:.ws, 
coïncidant' avec le Vendredi-Saint, sera reportée au premier 
jour libre, au lundi de la Quasimodo, 4 avril. , 

4° Le temps de Pàqzws-Pcnlecôte s'ouvrira le Samedi­
Saint, 2G mars, pour s:: clôre le 21 mai, veille de la Trinité. 
RcH?;alions, ]es 2, 3 et t mai ; Ascension le G mai : Pentecôte 
le 15 n'lai ; Quatre-Temps d'été les 18, 20 et 21 mai. 

5o L~ temps apres la Penlecôle s'ouvrira Ic 22 mai, diman·· 
che de la Trinitô, pour se clôrc le 26 novembre, veille du nrc­
mier dimanche de l'A ven L Fête-Dieu les 2G ct 29 mai. Fête 
du Sacré-Cœur les 3 el [) juin. Quah·c-Temps d'automne les 
21, 23 et 24 sen!c'lnhr~. 

Pour le CYCLE DE NOEL F'\'CC S!.'S :1 lemps fAuPnl, NnN­
Rpiphanie, temps ann\.ç l'Eninhanie) noter senlemcnt : ;\Jc)ël 
tombant un dimanche. 1e 1"' dimanche (1.; l'AvPnt tom1w h la 
date la nlns nrécoce, Je 27 novembre. Quatrc~Temps d'hiver 
les 14, 16 et 17 déccmhre. « RullPlin paroissial de Sl-lllorc. )) 
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L 'Œ--,uore des v·ocationo S'acerdotales 

. L'Cl~uvre des Vocations, dite (Euvre de St Corentin ct de 
s.t Pol (,le. Léon,, des noms des deux premiers évêques du dio­
·cesc, a etc fondee par un nwndcn~eut de Monsci<rnenr en date 
du 1"'. Nov?ml~re 1\J2G. Son lml est : 1 ") de fai~e prier, dan~ 
Joutes les fannlles chrétiennes, pour qu.e Dieu nous donne de 
noml~reux et saints prêtres ; 2-") de recueillir les sommes né­
~ess~ures pour procurer des bourses d'étudr,~s aux enfants des 
f an.nlles . pau.vr~s, chez qui apparaissent les signes de la vo­
calwn, c'est-.a-<bre les man1nes permettant de croire que Dieu 
les appelle a son service. , · 

Cette Œ~uvre organisée dès la l''' anné,e dans notre paruis·· 
se, ar procu.ré, grùcr_~ au zèle des Dames zdairiccs, drès som­
Jnes assez unportantes, pas en rapport cependant avec l'ii~l­
portance de notre paroisse. 

Cümme les ~nnécs précédentes, les Dam.~'s patronesses, 
dont on ne saui'tut teop reconnaître Ic dévouement et le zèle 
surnaturels, sc présenteront dans vos demeures avant le Ca­
rême pour solliciter votre ohole. Tous, pauvres et riches vous 
les accueillerez d'une maniè~r,c digne de votre générosil(~ hie;1 eon·· 
nue et de v~ltre esprit de foi; car vous n'ignorez pas que le nom­
hr2 des p~·etres du (~iocèse, durement réduit par la -,\{uerre, est 
encore lom de suffire aux besoins des paroisses. Un simple 
v;rre d'cau, donn,é au pa.uvre en son nom, ne reste pas sans 
r~eompense auprcs de D1eu. Dès lors, queUe ne sera pas la 
recompcn.se de tous c:eux qui auront contribué à lni procur<.' 
des ouvr1crs pour l.a moisson des ùn1es, nu'il n'a pas cru 
payer. trop cher en livrant pour elles son Fils unique ! 
, S1 .DJeu ne vous d:~mande pas votre fils au service des 
ames, 1l vous demande votre argent. 

Donnez, donnez gén<'~reusement pour aider à couvrir les 
frais d'études des eqfants pauvres marqués du signe de Dieu. 

ii :Ji li !i 1 1 lill i " 1 !i i ! Il 1 il ! 1 
; ! ~ ! : 1 i i 1 ! ! !1 i 1 ! i li! 1 'Il! i ' il ii ill Il il! 1 1111! ! !1! i ii! !i ill i !111111 !111111 1 lill !111111 ! ! 1 i Ill ! Ill i ill i : li! :1 i !1 Ill ! 1111'1 11111 ; !1 ! !i !1 ! i fiJi Il il ill ! ii ii! ;: ii i! Ill 1 Ill i li i 1 :J 1 ' i !i iii Il i 11111 !Ill i llllfll Ji! ! 11 ! 1 11 i iii i ; Il ! ' ! : ! : : ; : :'[ : iJ 

I. - Merci'r'di 17 Pr5vrier, à 20 h. [Hl, Conférence par i\L 
!{ crnr!is. 

II. ---llil'rcredi 2 Mars, à 20 h. 30, Conférence avec projections, 
par M. Masspron. 

UT. J)imanche fi Mars, Ouverture de la GJ'tUHle JVIission. 
IV. Dimanche 17 Avril, Jountée des Œuvres de h:r Pn.-

roisse des Carmes. Conférence de clôture par )\L 
Garrtam, m·and miraculé de Lounks. . 

V. --.Jeudi 12 Mai. Communion Solennelle des enfants. 
VI. , __ J)imanclw 29 !Jfai, Kermesse du Patronage. 
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Ennemie des Ouvriers ! ... 
Une fois de plus fai entendu sur les quais du. Port ,de 

Commerce ce refrain, sans cesse répété par des ignorants, que 
l'Eglise est l'ennemi du. p~upl~, l'enn~mie. d:l tr!lvaill:m;, 

1
et 

que ce n'est pas elle qu1 v1endra en aide aux chomems ..... 
· - M'adressmH à l'auteur de cette boutade et à tous ceux 

qui, con1me lui, se _laissent berner, et av~wgl~r, j.e r~pon~s : 
l'Eglise est l'ennemie du peuple, 1 ennenue du tr ava1lleur, et 
conclus en toute loyauté. » · 

1. La première loi française sur le Repos hebdomadaire a 
été prorn,uJ,gée h~ 18 novembre 1814, par 1e gouvernement fran-
cais, alors ca tho li que. ' · 
• 2. La première loi protégeant le Travail des Femmes et d~s 
Enfants dans les usines, a été votée, 'le 22 mars 1841, sur l'I­
nitiative de cwtholiques : l'un d'eux est illustr.e : Montalemb.ert. 

3. La première Cooperative de Credit fut. fon,çl.ée à Poli-
gny, en 1880, par un catholique, M. MilceJd. , , , , . 

4. La première Caisse r.urale de France a ete creee par un 
Curé· de campagne, M. l'abbé Raju: 
. 5. Les premiers SyndicaJs féminins ont été créés, à. Paris, 
par le P. du Lac; jésuite ; - à Lyon, par Mlle Rochebzllard ; 
etc. ·· J· 

6. Les premières créa,tions pour .logement ouv.rier - ave,nt 
toute mesure législative - sont dues aux Catholiques de « l~ 
Grande Famille », de Lyon, exemple suivi à Lille, Pantin, MI­
ramas, etC ... Leur plus actif propagandiste en France fut éga­
lement un catholique : M. Lardeur-B.ecquerel. 

7. Les premières crèches pow· les petits enfants, ~es ou­
vriers o-ilt été instituées, vers 1840, par un grand chretien, M. 
Firmin Marbeau, père de l'e1ncien évêque de Meaux. Il Y en a 
mafnhinânt plus de 500 en France. 

8. Les prémiers. Jardins Ouvriers ont été Ol~gm)i~é à S·e­
dan, en 1891, par une catholiqÙc, Mme Hei:vieu, et à St-Etien-
ne, par le Jésuite Volpette. . 

- A son Co11grès de 1926, la L~gzze du C?zn. ?e Terre ~t 
du Fo;1er, que présidait l'abbé Lemzre, pouvait f1erement ci-
ter 180.000 jardins ouvriers. , , , , . . . 

-- Les prem-iers jardins ouvl'iers on ete crees a Brest en 
1904, par Monsieur l'Abbé Gouchen, aujourd'hui Hecteur de 
St.:.Michel. . , . 

9. La< première Coopérative de Consommatwn,, <~ l Allz~nc: 
des Travailleurs », aujourd'hui si florissante, a etc ·fondee a 
Brest, ep 1898, par Monsieur l'Abbé Le Pape, actuellement 
Curé des Carmes. , , . 

10. Le premier Ministère du Travail d'Europ.e, a ete ms-
titué, le 25 mai 1895, par uh gouvernement cathohque, le gou­
vernètpent helge. 

N~est-ce pas d'un groupe de parlementaires cathoHques 
(Albert de Mun, de Gaillard-Bancel, Plichon, l'Abbé Lemire, 
etc.), que sont parties presque toutes les ùlitiatives des pro­
jets de lois sociales ? 

Et tous c.es projets, inspirés, présentés et soutenus par 
d.es catholiques, aboutir.ent tôt ou tard. · · · 

- As-tu jamais lu les innombrables .lettres des papes et 
des évêques sur ce sujet ?·On en pourl'ait faire un gros volume. 

- Conna~s~tu en particu~ier la célèbre lettre de Léon 
XIII (an noble pourtant) sur la Condilioll des Ouvl'lers, où il 
prend la défense des travailleurs, courbés parfois « sous un 
joug presque servile », aux prises 'a·vec « une misère imméri­
tée », et fait un devoir aux patrons de donner à leurs ouvriers 
un juste salaire, c'est-à-dtlœ un satlaire raisonnable, leur per­
mettant de vivre décenunent, eux et leur famille ? 

- Il fa:ut avoir lu cela. C'est un document capital, qu'il 
n'est pas permis d'ignorer quand on par1le de ces choses là. 

- Actuellement le Pape Pie XI, pour venir en aide atJX 

chômeurs, fait entreprendre des travaux qui il'occupent pas 
moins de 8.000 ouvri.ers, alors que Sa Cité du. Vatican Ù.e com­
prend guère plus de 500 citoyens, 

- Le Cardinal Verdier, à l'exemple du Pape, annonce 
qu'il va fa1ir.e mettre en chantier, dès maintenant, une soixan­

. taine d'églises. Ceci, afin de remédier à la crise du chômage. 
- Monseigneur l'Evêque de Quimper occupe, lui aussi, 

t>Iusieurs centaines d'ouvrièrs pour la construction du nou~ 
veau Grand Séminaire. 

-,- Dans notre paroisse, n'avons-nous pas fourni, pendant 
ces dernières années, ·pour plusieurs celi.taines de mille francs 
de tra~vail aux ouvriers de toutes catégories, grâce aux cons­
tructions nouv.e1les, modifications, réparations entreprises au 
Patronage, à l'Eglise, à l'Ecole du Port de Commerce, etc. 

- Il me senible que tout ceci suffit amplement à te con­
vaincre que l'Eglise qui t'a tire de la servitude en abolissant 
l'esclavage, travaille sans cesse au perfectionnement de la So­
ciété et au mieux être de la Classe ouvrière. 

Traiter d'ennemie du Peuple, l'Eglise Catholique qui a sus­
cite de telles initiatives et de tels devouements, c'est pl.us q.u'u­
ne calomnie, .. c' es.t une indignité ! 

--------·--
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Faire connaftre l'Evangile par MA VIE, rad~'Pùsement 
EVANGELIQUE. _ 
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·un jeune ouvrier apôtre 
Comme nous 1.~ laissions entrevoir en terminant l'Histori­

que du Patronage des Ca1rmes, dans le Celle d:e Janvier H);10, 
nous publierons déso emais ré.gulièrem;211t quelques . pages de 
l'émouvante biographie de cc jeune ouvrier hrcstoi's, aux 
idé•s révolutionnaires, converti par un jeune homme de nq­
lee Patronag;~. - Revenu à la foi dç ses Ancêtres, ce jeune 
ouvrier comprit que la vocation du Chrétien est de faire rayon­
ner la VERITE en: étant partout ct toujours un missionn::tire 
à lat foi rayonnante et en travaillant inlassablement, par l'ex­
empa~~. par la parole, à porter la LUMIEHE à ceux (JlÜ l'igno­
rent. 

Cette biographie déjà parue en HJ07 et en 1H09 est dùe à 
la plume du R. P. Galinand, S . .T., Directeur de l'Ecole Apos­
tolique de Poitiers (décédé), à celle de Monsieur Le Fer de 
la l\Iotte (décédé), chez qui mourut Paul Bellec, à l'àge de 20 
ans, ct à celle dn R. P. Marcieu, S . .T., actuellement en résiden­
ce à Poitiers. 

- Nous ajouterons à cette troisîème édition quelques 
renseignements complémentaires que nous devons à l'amabi­
lité de Monsieur le Chanoine Saluden et de Monsieur l' Ahbé 
Caroff, Hecteur de Plouguin, ancien directeur de""i)aul Bellec 
et du Patronage des Carmes. 

Puissent ces Hgnes faire comprendre à tous ceux qui les 
liront, riches ou pauvres, patrons, ouvriers ou employés, que 
la conquête dn monde au Christ est une tàche collective, à 
laquelle le Rédempteur veut que nous participions tous, et 
que tout ce qui est donné à un chrétien, richesses, sciences, 
puissances d'affection ... ne lui est pas donné pour lui, mais 
pour les autres et pour Dieu, comme un dépôt qu'il fant faire 
fructifier. 

LE CELTE. 
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« L'enfant qui, lt13 ans n'est pas Apôtre, est perdu. >>. 

Qui a elit cela ? 
DON BOSCO. 

I
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CHAPITHE PHEi\flER 

L'enfance et la jeunesse 

,T~nl Bell cc lHHillit ù Brest, le 2G j uillel 188(), en la fète 
de ;-,mnte Anne, patronPe de la Breh<l'Jle c()l • . ' ' 1 

, • , . " · ' b • Hl'all'CllH~lH a a 
prallquc des fanullcs c.·hrétiennes il ne ~'nt })'ll)tJ's' . 1 1" , , t l'· .1. ._, . . .. . ' . J. ' e que e 4 
aou , en eg ISe ,,amt-J\Iartm, sa paroisse. 

« 1\Ia fanüllc avail éié à l'aise écrit P·ml · · 1 p 11 
l ' . C' 0 1 . , . , . ' · c . , 111a1s c e r.o es 
( cpen,Ks a condursrrcnt a la nune J'avais · 1 · " , l' . , •. ' · · ' ' CllHJ ans orsquc 
J,~ Y~H-!s I~la mc,re, ~e < se1~,lembre 1891. Sa mort me laissait 
1 am? cl m~c sœm qm n a var t q n'un an ct demi et d'n f',; , , 
de SIX IllOIS. n 1 cl C 

« .Te me rappelle avec un °ï'and serren1e11t de cœ· , 1 .· '1 1 t::> ur e \1-
sage pa ~ ce celte hon .. ne mère el le triste sourire crui . , , · t 
sur ~es }('\'l'·"'s 1.., t l . , . ell m , " . - ·~ , pelH c.•H sa ( erlllere malache, quand elle nous 
regardait. Avec queHe douce patience elle 110-1 f · 't ' 
o·er . t l 1 t , , . lS aiSal Illan-
t>, e cc qucts cnmes hmsers ellP nous cotl\'l"'I't le" 1 . ' . . , 1 . ' ~ Cl ' . " scu s 
(f~lC J m 1eçus (. e ma VIC ! Son cœm; devait saigner à la pen-
s'e~ de nous .lms~er ~~~uls, si jeuJ~cs et si abandonnés. Je la 
\Ols d~ns cetre pdHVle chambre, ebendue sur son lit les m·lin· 
e~ltourees ,d'un chapelet qui à cette époque mc faisait l'~ffe~ 
dune chame,. recevant le saint viatique d'un prêtre vêtu de 
blanc : ce qm me frappa beaucoup alors. 
, , « ~~cs ,voisins m'ont raconté que p;lus d'tine fois elle avait 
ete releguee avec ses enfants à Ja cave, où elle passait la nuit . 
alo:·s elle se dévêtissait pour 1nous procurer une couchette' 
mmns dure ;. ct pendant que nous reposions, c1le veillüi t sur 
notre sonune1l. 

. « C'était nne femme chrétienne, qui eut beaucoup à souf­
fl'lr de la part de mon père. J c ne l'ai jamais oubliée · et mê­
m~ lors;1ue j'ét.ais .le plus éloigné du 'devoir, ;la pensé~ de ma 
1:1ere n! a1:parmssa•rt c.omme une do.uce visi.on. Ce sont ses prie-
l es qw m ont ramene dans le clrozl chemzn. )) . 

Paul eut toute sa vie l.2 culte de sa mère. Malhêiweusen~ènt 
l'appui manquait du côté paternel. Issu d'une famille de son­
che. ehrét.ie!~n~, élevé ,dans. I.es habitudes religieuses, le père 
a_va1t, suln li~lÎ.luence nes nnheux ouvriers indifférents ou. hos­
~Ile~ a ~~ re:hgwn. Comme tant d'autres ouvriers de nos jodrs, 
Il f1t dereet.w?. e~ ~ha~1donna le devoir, qui comprend tous ·les 
autres, la frd:ehte a D1eu. Plus que ceta, 11 parait avoii· été un 
ferv?nt des i~ée~ révolutionnaires. Il ne tarda· pas à. se re­
m an er (2~. ,Fev~·Je,r 1892), dans de telles conditions que ses 
enfants, de.] a priVes des caresses .et des tendresses de leur mè­
re, furent soumis à des ve.xations de toutes sortes. Le jour -(~1 



lnâl'iagel Pat1,l, toul entier au souvenir de sa mèi·e, avait cu 
le ton: ne rer.usei:' à la nouvelle épouse toute marque d'anec­
tion. Plus tarçt, i1 reconnut sa lame. Mais dés oe joür; l'appor­
te un témoin, la beile-mère traita en ennemi ce petit êtl·e de 
cinq ans et ne sut· que le m:).'l:tyriser, · 

«_Comme je commençais a gran,dir, écrit Paul, je fus en­
voyé à l'éco'le materilelle. Là les .heures coulaient doucement. 
Lorsque le soir on_ venait me chercher, mon cœur se serrait et 
j'dvais une forte envie de ·fuir ce toit où je ne trouvais que 
coups et paroles dures. 

« Trop grand pour demeurer à cette école enfantine, j'al­
hiis à l'école primaire laïque. Quel changement 1 lei les maî­
tres étaient sévères. Ils ne. s'occupaient point de leurs élèves. 
A'près six mo•i.s, je ne savais pas ·encore 11n~ les lettres de l'al-

- phabeL Que. de -fois dans mon ennui n'ai-je pas fait l'école 
buissonnière ? Mauvais exemples dans Ja famüle, mauvais 

. exemples à l'écol.~,- jugez qÙel enfant le devais être. Pa'rfois, 
après la classe, où j'étais si malheureux, j'errais dans les rues 
de la ville jus·qu'à une heure avancée. La réception qU:i m'at­
tendait n'avait rien de réjouissant. Ma.lgré les châtiments, je 
me promettais de recommencer à lru 'premiè're occasion et je 
n'y manquais pas. · · 

« Chez nous,. on ne faisait pa:5 l~ prière. Aucun enseigne­
ment chi·étien, personne pour me donner un bon conseil ou 

,1 ". . ;..... . . . 1 . 

une pa_role d'encouragemenL Comme. seul· emblème religieux 
il y avait un chapelet .renferm,é dans tin cadre suspendu à la 
niuraille, avec. cette inscript'ion : « P. Forestier, 1854 )). Ce 
vi·eÙx souveriir d'un parent mort da1ns les niissions était l'u-

. nique objet qui nous rappèlât la pensée de Dieu. 
« Nous allions à la messe les jours de grandes fêtes, et 

nous fa,isions chaque année une visite au chnetièr.e pour net­
toyer les tomb~s : c'était toüt. Et encore l'ast>illtancè' à la 
messe n'a duré que jusqu'à la première Communion, que nous 
.fim.es parce_ que c'etait la coutume. Les années qui ont smvi 
ont été,, passées dans une illdiff.érence con1.plète et dans l'ou-
Jl1i de Dieu. _· . . -

« Cepei1dant, mes parents étant àllés habiter dans hs 
environs de ~rest, on nl!e mit à l'écqle du Pilier-Rouge, où je 
passai.einq années. Les maîtres y étaieilt excel·lents et dévoués. 

_ Aussi Je matin, j'avad.s hâtè de partir pour Ja classe. Je ne 
me sou:vien!> pas de l'avoir manqUée tsans .motif. Mes progrès 
fm·ent rapides ... Seule la dernière .année fut déplo:ra;ble, et 
cela par ma faute. Blessé de n'avorir pas ·obtenu une r~com­
.pense que ,ie croyais avoir méritée,· je me vengeai en ne fai­
satnt rien.- C'esf.ainsi .. quec ma. nature or;gueiUeuse me fit per­
dre une. année. Moi qui, un an auparavant, av2~s remnorté' le 
_pt;emier pri:x, je n'en obtins aucun ; mais je garde. le meil­
levr., so.uvenir. de mes quatre premières années. Alors le tru­
v~il ·et les progrès marchaient· de pair. l> 

i~,_: ; -,1 

j 
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Le maîti;e, content de son élève, s'en servalit commè 
imxiliaire. · · 
· «. J,~ mè rappelle ce bon bmps où, étant en seconde · 
j'_allais to:1s les matiil: jusqu.'à onze heures, apprendre à und 
cm9:um~tame de bamJnns les lettres de l'Alphabet : je les ai­
mais ~Jlen Ces ch~rs. petits, avec eux je me sentais à ra:.ÎS!(. 
Co~Ie~ ont .vo.ulu user· de tricherie ! Ils ell étaient· pour leur~ 
fra:1s et ~amms Je 1~~ me ~uis l~issé t·entei· par l'appât des bines 
ou ~es Ima·~es qu Ils m o.ffrment ppur ne pas les faire: li.re. 
h;~h~e de dire que, ceux-1~ n'étaient pas les plus méritants. 
C etaient les abonnes du piquet. · · 

, . « Le maî.t;e de cette classe était le seul de l'école uui fit 
reciter la pnere tous les matins, à une centaine ·d'en-fants 
avant. de conuriencer s~ .cla\ss.~ . .Je vo.is e-ncore appendu à h~ 
murmlle un grand crucifix. Il y a un an j'ai eu l'nccasion de 
repasser par c~~te école : le crucifix n'y était plus et on ne di­
sait plus la pnere. Mon Dieu, ayez pit-ié des petits enfànts 1 )) 

A treize ans,, P~ul obtenait son certifica:t {l'études primai­
!.res. Le .moment ~tmt venu die gagllier sa vie. Il fut placé, com­
~ne_p,etit domestique, dans ~n hôtel, .Polir aider à la cuisine. 
Il·n:y resta que quelques m0113. 

. ':fous les ans, au mois d'Août, un concours a lieu pour l'ad­
miss~on au port de Brest d'un cértain nombre d'apprentis qui 
reçmvent une petite solde par jour. ' Les candidats doivent 
avoir au moins 14 ans et 1>as plus de 17. _ 
. M. Bellec était ouvrier mécaniden ajustem~ à l'arsenal. 

Dès gue soli fils e).lt l'âge requis, il le présenta an concou;rs. 
Paul fut reçu et choisi 'la spécialité de son père. C'est donc à 
l'atelier des màchines qu'i1 fit son apprentissatge. . . 

, Le ;oilà faisant .s?n entrée dans cette ville d.e 6.000 âmes 
qu est .1 arsenal man tune de Brest, sans avo·ir reçu au sein de 
~a fam~lle _ c~tte, formatim~ c:h:étitenne q~i ·co.nduÜ l'enfant pas 
a pa~ Jusqu aux heures difficiles de la1 Jetmesse. Aussi ne tar­
da-t-I.l guère à suivre ses camarades qui l'eurent vite éloigné 
de ~I.eu et ~le~ pratiques r·eliF·ieuses. Comme i1 le dit lui-rilê­
m,e, Il, se mit a ,la remor~ue des jeunes révolutionnaires plus 
devoyes que mechants, si nombreux daùs les :grandes' villes. 
« Je fus, vite lancé dans ~es idées socialistes. M.es deux premiè­
:,e.s ~nnees se so1_11t passees dans cette fange. Quoi•que jeune, 
J ~ta11s. des plus violents, en paroles du moins. La haine. rem­
plissait mon cœur. Ayant toujours eu de la misèr.e las de souf­
frir, j'aspirais à . ces jouissances qu'on faisait b~iller à mes 
~eux; .J~ ne J')ouvais ~~lJ~porte~ ni les riches, ni les pr~tres, ni 
la. r;~hgwn. ~ans J~s ~IJ.scusswns avec· quelques auvners ca-
tho.hqu~s qm t~availlment avec .moi, j'étais des plus excités 
,et }e m embaJims comme un furieux. . 

« Un fait pourtant me donna à réfléèhir : c'est que si les 
?atholiques défen~~ie1:t :avec énergie leurs idées, aucune pa­
role blessante ou lllJUrieuse ne so-rtait de leurs 'lèvres. Et après 



ce~j,dis(?us~ions, qq!J.nd j'examin~is les.:t;ajso11s de mes advér­
saires, je m'avouais à moi-même qu'eHès I1;éta•l.e1~t pas sans 
.vaJ~ur.,lVIa~s la. vé,rité,.ne .brillait, pas· •.{(ncore .. à, m,es yeux, ét/ù:ti 
pqi:rlt d~hül'meur me': te:p.ait attach:t\à: ,m,Y~. idées .. Aujoür'd~lmi 
je; .comprends que :\es ouvriers qui n'oi~t, pUis. reÇu d'instruction 
·chvétienne, sont plu~ à plaindre qu'à ;blâiner~ Çomment n~ 's·e­
raient-ils ,pas ~gar~s. p11r les propos •Çlu'tls. n•e cessent d'enten­
dre et par J,f~s doctrines qu'on s~efforce,chaque jour de leur 
inculper.\»··• • ,, · !:< , . ··,. , •· •.. • ,. 

,Ph11s tas:d; l'un de. ses camarades ll!l ayant demande s'il 
était de bonne foi dans ses d'iscus~ion~,· et. s'i.l croyait que iès 
. doctrines· qu'il défendait étaient lès vr~ies : · 

« Je ne sais. trop, répondit-il ; oui et non. Je n'avais qu'u-
ne notion. faible de Dieu. De temps en t•empsje me disais qu'il 
devait y av;oir quelqu'un au-dessus de nous : puis il me ve­
nait que· s'il y avait un Dieu bon .et attentif à nÜis besoins, il 
ri'aurali.t: pas permis que jr~ fusse aussi malheureux. Je de­
nwurais dans le doute, j.e me. croyais avÇ>,ir le droit d'attaquer 
tout ce qui, Ine gênait. » . • . . , . · 

. .. « Quant aux idées anarchistes, j'ai toujours agi avec droi­
ture et loyauté dans les temps oùjè1e's'propaJgeads. Je croyais 
être dans le vrai. >> · ·' · · · ' ':' · . 

. . Il aj~HJ.tait : <1 Quel hien il y aurait 'à 'faire parmi les ou­
vriers ! Combien deviendraient de ferv,ents et généreux chré.:. 
tiens s'ils arrivaient à coùnaître. et ~ aimer No1tre Seigneur 
.Jésus-Christ ! . La plupart aujourd'hui ne le connaiss·ent pas 
ou n'r~n ont que des idées vagues et fausses. Et pourtant il 
faudrait. si peü de chose au travailleur pour être heureux, s'il 
m:ettait un fan~ soit peu de bonne volonté ! >) . . 

Paul œconnaissait que la situation d'o:uvrier du port ·est 
des plus hûinorables, qu'eUe a sa• noblesse et sa di:gnîté, qu'elle 
suppose. du' ·s'avoir· et du dévouement. · 

11 aüriait son état et il enviait la fonction du mécanicien 
qui, la màiri. sui· un levier, jette la v!Î.e dlans une maèhine,- la 
mod'ère, l~èxcite ou l'éteint. Ce poste d'honneur l'attirait. 

Il admirait ,qu'un hra1s si faible pût maîtriser à son gré 
tant dè .· foi·be et 'de J)üissance. Aucun orgueil ne .lui ve~1ait 
pour'tailt ; car il savait tl;op bi,en que ·cette force a varfÜii:s die 
terrib1ès' èapricé:S, qu'un rien la fàit se retourner, emportant 
et broymif cehii qùi tout à l'heure lai commandait et la guidait. 

. C'~st 1~ qu~il. comprit plus tard, en sentant monter et gron­
d'Cr ,en luiJ'eff~~:vescence des passions, què la ma,chine humai­
ne a 'besoin, :eUe aus·si, l)our ne pas éClater, d'une solide ar'" 
mature et d'un n()ri régulateur. 
· Pour le' nîô•1jielit, rien ne retenait la fatigue de s·etmauvais 
instinCts dont ';le torrent l'entraînait dans le tourbillon dès 
iq'ées a:narchistes. 

• ' , ~-- < •• ' • '. l ' ' • 
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Voici un ·Miracle 

Des getis disent quelquefoi:s : si · · · croh·ais. Je voyms tm i~1h'ade, je 

·Eh bien ! Et} voici un éclata:üL 

.. 

f • ~~i~tWez;'VOUS, Un .. charp~ntieT-chat'1'011; ex~rÇatljt 8011 méa 
1e1 an~ une pehte v1ll: d'un pays, presqtte· i'ltconntt ... ~ : 
. A Eage ~e trente ans, il d:ép.Ose ses outils, ferme 'sa bouti~ · 

1 

que, et se fait propa,g.arndiste dans 1es envi.rons 
Et qu'est-ce qu'i1 pi·êc,he ? · · · · -
Des i~~es opposées à ~outes .les idées de so11 te.tnps : · 
- Qu ~.li)'e faut pas a1mer l'a~gent mais s'en détache!'. 

Qu 1'1 faut combattre son orgueil · 
~-:-- Qu'il fau~ ~ortifier ses. passions: et qu'en dehol' du 

manage tout pla1Isn·. charnel est défendu. . · s 
- 'QUJ~ les plus. ht~mbles s~nt 1ers plus· heureux. 
- Qu Il faut savOir souffrir, etc., etc... · 
Bref, 'toutes les vertus qui contraiîeùt tous pen2ha1nts. ·. · · nos tnauv.aîs' 

'··-
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PoUr l'aide1; et, plus tard, le re.mpl~cer, il choisi une dou~ 
zaine de oompa1gnoll!s : dies ouvriers comme lui,. des batelie.:rs, 
un perceptem· qui sait tout juste lire, écrire et compter. Les 
aut:J·es ile savent ri'e:n. - ·· · · 

_Et c.epe'lidlàllt, cet homme· quï les a1ppelle, a un tel ascen~ 
dtmt qu'ils quittent tout et se mettent à sa suite. 

A;près t'rois -ans de pr.opaga<Jide, l'Homme a tellen1ent hetJr~ 
té, par ·Ses discours, les préjugéis et l·es pa,ssions du temps, qtl'il 
a contre lui le gouvernement. On vieùt, u:n soir, l'arrêter. Un 
de ses -compagnons l'a trahi. Les aut.res, pris de panique, 

·s'enfuient. · · , 
L'Homme anêté est jugé '::;ét~nce· tenante:· .- En1iwins de 

\iingf-quah~e heures, SŒl affa~~rè est réglée. Condamné à mort; 
H elst exécùt~. On le cloue sur mie croix, le supplice le plus dés~ 
honorànt à cette époque. 

C'est fini. ct bien fini de cet Homme, pensèz~votls ? 

Eh hien ! Non. 
Üéjà, il' a été si calme, si doux, si maître de lüi~même, si 

héro.ïque ·Cn sa mort, qUë plusieurs· de ses bouiTeaux éprou­
vent un revi1rement : cet homme n'est pas un hom'me, disent~ 
ils, c'est un Dieu. · 

Mais void le plus fort. . 
Ce :Wiort, voilà que, trois jours après, on le 1;evoit. 
Un fantôme ? Non. On le touche, il boit et mange avec 

ses con1pagnons, des ccilrtaines de témoins consta1ten t sa té~ 
surrection. · 

· Et ils sont si sùrs du fait que tous se laisseront mettre à 
mort et hacher en morceaux plulôt <JUC de nier cc qu'ils ont Vü. 

<< .T'en crois, dira ·plus ta.nl le g<'~nial Pascal, des témoins 
qui se font égül'ger. >>. 

t' ... 1 .. , .. 't .. ' .. + ... '. + • .. ""'l"'",..,..........'1 + ............. s ••• , .... .............ri ........ "' ....... ~·;; 
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Le M-ariage est indissoluble 
(Süiie) · 

~ 

Combien nombreux ct })l'ecleux, d'ailleurs; so·nt les· biéns j 
qui découlent dè l'indissolubilité matrimoniale, il süffit; pour 
s'en· rendre cOiüpte, de considérer, mêtüe ·superficiellement, 
spit le hien des époux et de leurs· eiifants, sàit le salüt de la 
société .humaine. Et, pœnüèrcnient, lès époux ont, dans cette 1 

' stabilit.é, I.e gage certain de la pérennité, que réclame au plus . , 
haut point, par leur nature même, l'acte· généretlX pat lequel 
Hs livrent leur propre personne, et l'intime associutiol:l de leurs 
cœurs, puisque la vraie charité ne connaît pas .de .fi11. 'Elle 

· ·èonstltüe en otüre pour la- ch;;tstetê un rempart contre les ten~ 

t~tions d'infidélit4, s'il s'en présente intérieurement ou éxt~-­
i·wtu·emcut. La crainte anxieus·e cru'·au temrJs· de .}'adv • ·t·· . 
1 1 ''11 J' ·' . · . . . .eiSI e ou ( c a VIel esse, autre epoux ne s'en aille r)erd tot1te' . ·· - ~ 
l'•t· ,t' t · ·. . · ·' • .· ·. laiS011 

( e 1~, e .. ces m:e pa~sll?le, cerlltude qui la remplace. II est.· 
pareillement poul vu ams1 d une facon excellente a' la " 

l d. 1 d' · · · 1 · • .· sauve 
gare_ e e · a 1gmte c 1ez chacun des deux é}Joux et a' · l' 'd t Il ''1 . t· . . , . . . .m e 
~nu uc e qu 1 s se ( mvent : le lien indissoluble qui dute tou~ 
JOUrs ne cesse de les avertir que ce n'est }Jas ,011 Vti·e ·d J • s. - · li · · · e nen 
J~c~·~s.s .. a~_> e.s. m pour .üssou:ir la cupidité, mais pour se iwoc t~· 
ICI ~ectp~oq~tcment de.s h1ens plus hauts .et perpétuels qu•Rs 
ont conti acte oc ttc umo;1 nupttale que, seule la 1nort poui'l'a 
rompr~. Il .en ':U de n;em<;; pour la tutelle et l~éducatioù ·des' 
enfants; qm dent se prolonger dumnt de li ombreuses rinnées: 
cette tache .comporte des charges lourdes et prolo~1g·ées qu'il 

· est }Jlus ~aclle aux parents de porter en unissant. .}eut·s forces. 
Il n'e1_1 resulte pas ~~~ moindres bienfaits pour toute la société 
Imma~ne;. L'cxp?~·i~nce, _en effet, nous enseigne que l'inéhràn,. 
labie llHhssolul,nlttc conJugale est une source abondar).te d'hon­
nêteté ct de moralité ; là où cet ordre est conservé, la félicité 
et Ie salut d~ l'Etat sont en sécurité : C?1r la cité est ce que la 
font les fanulles et les hommes dont elle est fonnée, comme/ 

· le corps est formé des membres. C'est donè rendre un précieux · 
service, tant ali bien privé des époux et de leurs enfatlts qu'àu 
hien public de la .. société hùmaine, cwe de défendre é'ner.gi~ 
quemcnt Pinviolüble indissolubilité du mariage. 

JUDAS-

Quancl, .Judas, ftwieux, se l(lnca, dans le 
· · ·· [vide. ,. -· 

LL' démon tentateur, porté rapidement' · . 
Sue les ai·les de flam:mc·au. sour!cl: frélnis· · 

· · · · [sem en t, · 
Sous lL' rameau fatal heurta le· corps · 

. _ •·· . , [livide 

. An nœud, qui l'étnmgln, .clotmùt sa gi'iffc 
· · · [avide, 

A peine il a jc,'é ·le félon hlasphéii1mlt 
Dans le pn•its de: JJilum\} et' rllc 'Soufre 

· . . · . , · [écumant; . 
Que ln cha ii· cuit, les os. sifflent, Ia p~au · 

. . . [ sc.rHlc. 

Alors, il .Ja' lueur d'un é.clair soutm'rain. 
Dù superbe Satan, -où vit Ile front d'airain 
Sc .tl éd dei', cwec un sonl'ÏI'C farouche~' .. : 

Il soulc\'a le traî,'.l'l' cntr~ ses hras véJus, 
Le prcs.sn sur son eœtw, e:t de sa noiré 

, [bouche 
Lui rendit le haisc'l' do11 il souHla .Jésus~ 

ÛIANNI1 poète italien. 

.··: .. 
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Dillùmo aonlv&rsaire du couronnement "de -s. s. Pie Xl 

,. 

. . , , le gouv·ernail de 1a barque C 1 . JUÎ tient d'une mam Sl sm e ' . 57. 
e m c . A r·ne Ratti · est ne en 18 · de <Pierre depms 10 ans, c 11 ' ' 

. , At 11 1879 . :l 22 ans et quelques mois. Ord.onne pre re e ' ' · · . . 
. , . ·1 Barni (dio'C~èse--de Milan), Vicafire dans la petite pa·rûlsse < e. . . 

pendant 3 mOis. 
S , · · , de Milan en 1882 . . , d t·l ' logie au Grand emlllan e . . . Professeur e 1eo · · -· . 

. , 1 ') liothécaire de l'Ambrosienne, S · lus tard Il est nomme n l - · . -. . . 

. lX an~~ il pass~ 22 années .de sa lahodeuse exi~tence. 
Bib1iothécaiœ à la Vaticane pendmnt ~ frl)!S. 

Nonce à Va,rsovie en 1918. 

N . ' "'rchevêque de·· Mi,lan en ma:rs 1921. . omme w . 

C d. 1 ei1 J. nin de la même année. p,romu ar 1na . . . 
. 6. f, . . 1922 et couronné le 12 smvant. Elu pape le .evrier ' . . 

P . XI gr·;a-nd savant da,nis tO!ute la force du terme, 1e ~ , . · - ' 
- col1Jn.aît ou .parle couramment üne dizaine de langues. 

· Parloats · '' franc ,, 
-------

Oui, parlons « {ranc >> 1 -· EL cependant il.ne s'agif'qu:e 
. du so.u, du p(Jtil ~~ou,· que vous mettez élégamment, discrète- -
lllent ou bruyammeilt dans le. plateau, le Dima111Che à la .messe. · -

Un sou !_un petit sou à la quête! ' 
Mais vous iJtes. eu retard I·- Pemez doàc ! 
Il vous arrive d'acheter des vivres, des vètements, des 

objets divers ! Et vous les payez cinq ou six fois le pdx d'a~ 
vaut· guerre ! Cepe:t1dant : · · · · · ' . . 

Voüs ne melte.z· qzi'wz petit soa à la qtiêtë, comme :avaht · 
la riueh·e ! . - . / . . . - i . 

IJ vous arrive de vendre les prùdüits ·de· votre ferme, le 
fruit de votre labeur ! ,Et vous vendez cinq ou six fois plus. 
èher qü'avaait" guerre ! _Néanmoins : · 

Vous ile mettez -~izcore qu'un 0/Jetlt Ùm à la_ quête 1 
Il vous arrive de toucher vos salaires, vos i10noraires, vo~ 

tre traitement. Ils sont cinq ou six fois plus ii11portants qu'a-
vant guerre ! Mais ; . . 

Vous ne mettez toujours- q11'un petit sou à la quête 1. 
Est-ce. logique ? Non ! . 

----·. 

Les fr-ais généraux du culte, Pe1ih;etien de I'églis·e, les dé~- · 
penses d'éclairage sont ])eaucoup plus élevés que jadis. Mais : 

Vous ne donnez qu'un petit sou a la q uêi:e, comme· jadis ! 
Bien. que tout se paie cinq ou six fois plus cher qq'ava-nt 

guerre, .le tarif des services religieux n'a été que doublé. Ce­
pendant ·: 

Vous ne meUe,z qu'un petit sou à la quête 1 
Malgré notre désir, nous sommes dans l'impoSjsibilité 

d'augmenter le salaire des employés comme il cotiviendrait,. 
parce que : 

Vous ne donnez qu'un petit sou à la quête ! 
Eskce juste ? Non ! 
Un sou·! - Donnez-vous seulement un sou au colpotteur, 

comme jadis, pour· votre. journal ? 

Un sou ! -- Donnez-vous seul.ement un sou à votre énfant, 
comme jadis, pour le récompenser ? 

Soyez donc logique ! Comprenez les besoins de votre égli­
se et ne lui marchand:ez pas vot11e don. 

Donnez largement ! ·Donnez généJ•euseJÎlent ! Dieu vous le rendra ! . 

lll!lillllll!lllllllllll!llli!lllilllll!llll'llllilill!l!liilll!ilii!!i:lllflll:l!il~!i!llll!lilllilllllil!lllllllllllllllillillllllllllllllllllllllillllllllll!llll!i!lilllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllii/I!W!IU!WIII!IIilllllllllilllllllllllllll · 

Tout homme vraiment soucieux ·de ses intérêts éternels 
fera sa Mission. 

',-\' 
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Dans l·a matinée du ·samedi G févrie1\ une fouie de cüdeux 
se pressait aux portes de l'EgHse des Carmes; pour voir pa,sser 

· un. cortège· des plus gracieux. Les deux· frères· Leborgne, les . 
dévoués moniteurs de gymnastique et· d:e musique de la Cel­
tique, venaient demartder les bénédictions du Giel pour les 
nouveaux foyers qu'ils allaient fonder. Charles épousait Ma­
demoiselle Ch:rrlotte Guivarc'h, et .lml'n 1\Iadcmciiselle Ger- • 
maine Mirbeau. · . 

Notre Egl~se, jlluminée et ornée conune aùx gt·ançl's ,jours 
de fête, était remplié d'une foule d'amis et de pat~:ents. 

Avant de leur clonner la bénédiction nuptial~, Monsieur 
Lespagno1l, Directeur d,u Patronage, après leur avoir rappClé 
brièvement les grandem.·s et l'ünportance du mariage chretien, 
lermil1!ait sa touchante allocution d:ans les termes suivants : 
« Ce sont les bonnes œuvres ign01'ées de votre adolescence et 
de votre jeunesse qui ont préparé cette union, . et qui vous 
ont diS'}) osés, de longue main, à remphlr ks obligations que vous 
à1lez contracter. Votre cœur a pénétré depuis longtemps la 
vraie notion de l:Çt vie chrétienne : une ép1·euve mêlée d:~ 
joies .et ·de peines, l'ascension d'une destinée immortelle par 
la route du devoir. Vous continuerez maintenant à· deux cettè 

··vie de vos .jeunes a:nnées·. Pour ce faire, vous li'aurez qu'à 
persévérer dans la voie où vous êh~s ·vaillamment entrés, qu'à 

· éoouteiJ.· l1es aspkations de votre cœur si spontanément dévoué 
à tout ce quj est grand, à tout ce qui est hien. Demain çomme 
hier, vous serez des Apôtres à la bonté rayonnante dans l'Œu­
vre dont vous étiez l1es animateurs, clans l'Œuvre qlÙ vous . a 
préservés des aveugles, entrainements et des làcJ1es capitula'- · 
tions·, au moment où le souffle ~mals·ain des passions avilis­
santes aurait pù ternir la beant~ de votre ·âme, èt éteindie 
l'amour de votre cœur. Vous continuerez à faire goûter aux 
autres~ le hmù1eur de croire, et plus vous .deviendrez apôtres, 
et plus vous a.vancerez dans la voie de la perfection en atti­
rant de nouvelles bénédictions sur votre foyer. >> 

Le Celte est heureux de :r>résenter ses vœux de bonheur 
aux j~eunes époux. · 
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Accrochez· les .. W'ageqsi·,· 

Il en est qui gagnent leur Parad · · 1 · · . " , . 
. front p~~r le travail opiniâtre et c uotidi~~ a .. a suem de le~r 
tence, d autres; ô mystère de la Pl!édestinati~~ ttutelune. exiS'-
mc le bon larron ·1 la totlte (l . , . . , e vo ent, conl~ . . ' ' ' · enuere Ininute ... 

•. :~~Ile entra, en coup , de vent, dans 1 du pretre de. garde... . · . · e minuscule bureau 

. , Gi·.and~, }~~·].me, élancée, les cheveux •' ' 
c1dee, mtpe:rahvc;.. · « garçon .»,très dé-

Il lui faut un prêtre tout de st i·t t . 1 . . . . ... ~ . 
père, ingéiiie,ur des chemins de f, :· e, . ou tb. ~ e sm te, pom·. son , .c 

ment rn 1 1 er, qm su Itement: est .grave-
. . a ace ... 
' Mais voilà, ce pi·être doit « savoir f . , . A ; • . • •• 

diplomate, ne pas suicider le malade p:r :~e;e~l~e a Ia pt_~ge~ 
· Il doit êt · 1 < . · • . · appar1wn. 

't .. re a,. .. comme par hasard, faisant Une v. a ... g.'tl. e iV·I·_·-
SI c ... pour le demer du culte ... 
. ~~a1nt ~pp~'is, par !1~sàùl toujours, l'indisposition a · . . . 

sieur, 1 lm fmt une VISite de pure forme. . e mon-
. Il ne parlera ~videmment que de ia )Iùie t. ". . ... 
temps ... de cela ... nen fJlle 1 1 . 1. . . . ~ du beau . · . . c e ce a, pom·· arl'lver to t d · A 

,mle ... - car au fond c'est ce qu'on désirP ·~ à lui adu m· ~.· Itne- , , 
es sacreme:p.ts~.. · ~. · · ll)IS rer 

q~lçtdralure flzr Cerclf: ! ... 
\ Jt~ la serviette des sacrements, et l'on part. .. 
Le « coup de vent » enhaîne l'aibl • · . ·· . · · · · .. 

~uis ~;an t qu'il ait eu le ten1ps de' se r~~o!~J.~se-~f e~~asse~I;rt: 
ans 'auto, et ·le cc Coup de vent >> est. au volimt; . proJe e 

Demarrage sans douceur L ft · d , · . fait bondir le bolide. ··' ... · e pe 1 pie . sur 1 accélérateur 

L' ~hbé, ser~·ant sa serviette dans ses bras n' ·.t 
rassure sur la fm de son équipée. • ·es p~s lrè.l' 

. ~~.regarde d'un œil vaguement inquiet le n d', . 
cnspe au volant... · · , pe I · emou. 

. Une ch:vnbre de l~alade, qui est comme to~tes les :chal~~ / , 
~~es de ma.l~des : a.tmosp:hère surchauffée, une table smchar- .· 
t"-~e de pohon? de fwles, et un monsieur emmitouflê .. ·. ··f'. d·,,. 
cl un grand lit . · . , au on · · 

. ; J.:t l' Àbhé récupère ses esl)rits... d~IÜcr du cult ' . d' . . .. 
position. pass:agère... visite de politesse. L.. })luiee ! ...... Jh/s-.,. 
temps ! ... Sacrements l · · · · · ,.au ·· 

thil' tom;1)
1
e
1
. assez ~é~.ihlement .son filandr.eu~ di~cour.~ ·s'ur, 

un f:me te .. ement chffiCile et délicat. 
0 Bossuet. o. Bouche. d'Or l'Il· n. 'a· d'al" li ·. . . .. . 1 • • · · · · · · · · · c eurs p~!'l le d1~0it · 

ce s ecarter fln canevas qu~on lui a·impnsé, •... ·· , 

. . ~ 

·' - . >' ~ 



Une Jeune infirmière longue et rev~che le surveille, étro~­
tement et le « Coup de Vent )), à la momdre gaffe de lAbbe, 

's'apprête à intervenir.;.· . . . . . . 
. Mais alol'S, ô prodig~e (sans doute obtenu, qu1 smt ? par 
la prière tl'une. petite .carmélite au fond de son couvent), le 
Mon:,sieur, jusqu'alors impassible, sous le flot de .paro'les du 
malheureux a,bbé, oh ! si ma}hel1reux, vient de remuer un bras. 

II semble vouloir parler... l'l pade ... 
- Comme vous êtes hon, Monsieur l'abbé, de venir jus­

qu'id, à c~tte .he~re, pour percevoir mo~i. J?enier du ~ultc ... 
déjà acqtutté d'mlleurs... votre comptabilite me parait mal 
tenue ! .... 

· Evid'emn1ent, la saison s'annonce mauvaise· cette année ... 
Il pleut... il pleut... il pleut presque tous .les jours ... 

.· Mais,. dites-moi, n'mzrions-no1zs rien de plus sérieux à nous 
dire ? . 

Ne voyez,-vous pas que tout celai ne m'importe plus, .. 
Vous êtes venu pour me confesser, n'est-ce pas ? A'lors ... 

qu'attendez-vous. pour accrocher· les wagons ? ... 
... ? 

Un quart d'heure après, enfoui de nouveau dans la puis­
saùte auto, ayant une fois de 'Phls confié sa vie au petit dé­
mon crispé au volant, l' Ahbé songe ... , songe: .. , 

-JI a été très c.hie, mon père, n'est-ce pas ? . 
, - Oui, Mademoisel12, très chic ... Mais le Bon Dieu plu~ 

chic encore, qui lui fit ouvrir les yeux à la toute dernière mi·· 
nute sur le grand J)roblèn1e de l'au-delà, malgré la si regret~ 
table conspiration du silence de toute sa~ chère fàmille .. '. 

~ UnnArx MILLY .. 

WW.+'t #+'i"';t"t''#'fYV't"Y'#YY"Y:;:fYY'fT'f+T'T4,VYYVYÇiY4 VTVY'f'fTYW'fTY.T+ 

Pressant Ap1•el 

Aux âmes déjà .ga,gnées à Dieu 
Alix âimes ql.ü s:avent comhien il est }J()l), juste et raison­

nable d'e Le servir, de L'aimer, de Le fai.re sei·vir et de LC' 
faire aimer, l1DUS. adressons ce pressant appel 

. PRIEZ 1)our ceux qui ne prient pas ; 
PRIEZ pour ceux qui n'osent pas prier ; 
PRIEZ pour ceux qui ile V:{;Ulent pas prier ; 
PRIEZ beaucoup pour ceux. qù.i ne prient pas assez. 
Le temps de Mission est un temps de pi'iè.re et d!e sacri~ . 

fiee l)lus qtw de prédica,tion. .· .. . . . 
Est missionnaire -- et tous nous devons l'être - qu'kon­

cr.ue fait violence au Ciel par' d\H'dentes prières pour le salut 
. die ses fTères égarés. · · · 

SI VOUS SAUVEZ UNE AME, il y a g1·and.e cl1anée que 
Vpus SAUVIEZ LA VOTHE, 

·La puissance de la Croix 

. 0 mon s.c:ligneur Jésus, je crois et, par votre grâce, jé veux ... 
touJour,s. e~·o,n·e .~t pro.îesser, 'e!t je sais ~1u'il est v~ad. et qu'i,l . 

, sera vraJ JU·squ a la fm du monde, que rien de grand ne se 
fait sa1ns souffrance,. san.s humiliation, et que toutes choses · 
sont possibles par ces inoyens.' · . . 

Je crùis, ô mon Dieu, que la pauvreté vaut mieux que les 
riches~es, la ])cine qUe les plaisirs, l'obscurité et le mépris que 
la renomméeJ et l'ignominie qtpe 'les honneurs. · · 
_ 'l\'Ion Seigneur, je ne vous· demande pas de m'iüfligèr ces 
~preuv,es, car je ne sais pas si je pourr·ais le,s ,s,outenir ;· 1riais · 
du moh,Is, ô Seigneur, que je sois daüs lnt prospérité ou ·dans · ·· 
l'adve~·sité . .i e ven ;x croire ce que j'ai dit. .Je ne veux pas mettre 
ma fOI dans ~es nchesses, le rang, le pouvoir ou 1a réputation. 
.Te ne veux pas àsseoir mon cœur sur les succès de ce monde. 
ni sur ses av11ntages . .Te ne weux pas désirerr ce que les hom- .· 
mes appellen:t les hiens de 1a vie. Par votre grâce- je veux, ~au 
contraire, estimer beaucoup ceux que l'on néglige 'où dédiai~ 
gne, honorer: les pauvre·s, r·évérer ·.ceux qui souffrent, admiTer 
et vénérer .vos confesseurs et vos saints, et choi~ir mon par" .. 
tage parmi eux, en dépH du monde. 

Cal NE,VMAN. 

..................................... 
NOS BERCEAUX 

NOS FOYERS NOS TOMBES 

BAP'f.EMES 

Jean Keddin - Annie-Ma,rie Le Com - MicheUe-Marie 
·caJre - Pierre-Coi·entin-Francois Pérennou Jean-Adolphe 
Freys·sh1et. · 

MARIAGES 

· Ch~des Le Lann et Gi,sèle Le Faou. 
Yves ... Marie Gourme1on . et Joséphdne Nicolas. 
Remi Salaün et Yvonne-Marie Quéféléan. 
Yves Manac'h et Anne-Marie Nédélec. . 
Cha.l'les-GeJor,g,es .Le B01~gne et Charlotte Gmivarc'h. 
Jean Le Borgne ct Germaine-And·rée Mîrheau. 
Çharles Le Roy et Ambroisine Le Boëté. . · 

DECES 

. Joseph Le Roy, 45 a'ns.- Mme Vv,e Marree, 72 ans. - Jea;n 
Urvois, 59 ans. -:Mme Vve Brehinier, 71 ans. - Yves Salaün, 

· 70 ans. -- Louis ]Iarc_y, 80 ans. · · 

. ,r' •.. _.'· 
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CA:r~:ENDRI·IhR 
·I~.1-\._RO~SSIAL 

·' ··' 

MARS 

1 Mq,rdi De lu férie. A 8 h. Héuhion des Mères Chré-
tiennes. 

2 Mercredi S. Jœ.vin, évêque ct confesseur. A 20 h. 30.; Con-
. ference par M. Masseron, avocat · 

3 Jeudi S. Guénolé, abbé. A 21 h.,1 Adoration Nocturne. 
'1 Vendredi S. Casimir, confesseur. Exercices du· Chemin . · 

de la Croix à 6 h. 30 et à 15 h. Heure Sainte 
et Salut à 20 heures. 

5 Smiledi De lu férie. 
6 ·Dimanche 

7 Lundi 

8 Mardi 

9 Mer cre di 
10 feucli 

'; 

Quatrième .du Cm·ême. 
A 15 h. 15, Cat6~hismc de 
A 17 h. 30, Vêpl'es et Sahtt. 

· Ouvertm·e de la Mission. 
S. Thomas d'Aquin. 
S; .lean de Dieu. 
Ste Franç.oise Romaine, veuve. 
Les Quarante Martyrs. 

11 Vendredi De la férie. 
12 Scqnedi S. Paul, évêque et confesseur. 

13 Dima1~che de la Passion. 

·, 

A 17 h. 30, Vêpres et Prièi·es de la Confré­
rie des Trépassés, Salut. · 

14 Lrwdi De la férie. 
15 Mardi. .De la féde. 
16 Mercredi De Ja, férie. A 7 h., Service pour les Morts.· 

'. 
17 Jeudl S. Putrice, évêque ct confesseur. 
18 Vendrècli · N.-D. des Sept-Douleurs. 
19 Samedi · S. .T oseph; · éjJ{nix de b Ste Vierge. A 20: h.; 

· · ComJ)lics · ct Salut. 

20 Diinanche des 

· · 21 Lundi De 

Rameaux. . 
Quête Ùour les Orphelins de la Guerre. 
Messes basses à () h .•. 7 h., 8 h., 8. h. 45 et 
11 .h, 30. ~ A 9 h. 45; Bénédiction, Proces­
sion des Rameaux, Gœand'Mess~. - ' A 
17 h. 30, Vêpres et Salut. 
la Férie,· 

·; ,-.. :. ~- ~- -.. ~. 

-' ., ... ;.-- ·. ~-- .-.. ~- ·~··-;_ 

· 2-2 Mardi De la F.érie. 
23. Mercrèdi De ,la Férie. 

-~, -~ ,. .·: ' 

. 24 ·Jeudi-Saint. 
A. pà,rti:r de'. 6 h., on distribuera Jà COnlmÛ."'··. 
ni on toute l'es' d:emi ... )leU!l'es; - A·;s 'h~ Offi;' 
ce. - Laviemc~t des ·pieds à 14 h. -.Heure-
Sainte à 20 h. 15. · · · · 

.25 Veml1·ecli-Soint. ·. 1 

· · 

. 26 Sainedi-Saint. 

Exerdces du· Chemin de ·lai Croix à 6 h. 30 · 
et 15 h. -· Office à 8 h., (au cours de cet . 
office quête pour les Lieùx Saints); · Ser~ 
mon de la Passion à 20 h. 15. · · 

"J". 

Office à 7 h. 30. 

27 Dimanche d.e Pâques. 
Quête pour les Séminaires. A 17 h. ::\0, : _: ·---~ 

Vêpres Solennelles, Clôture dq la Mis~siOn\ .· · 
Sal11t. :··: 

28 LruuU de Pâques. Messe,s hasses à () h.; 7 h., et 8 h. -
Grand'Messe à 9 h. - A 20 h.,: Vêpres et 
SaLut. · 

29 iVJardi de Pâques. Messes hass.es à 6 li ·et à 7 h.' __:_ 
Graiid'Me·sse à 8. h. - A 20 h., Vêpres et Salut. 
00 Mercredi De l'Octave de Pâques. 
31 .Te!ldi De l'octave de Pâques. A 2t h., Adürafion 

Noehirne.· 

AVIS . . /. 

l). La· Mission sera prêchÇè · par les · Pères Domm1cams 
de h) Province de Lyon. 

R. P. Philipl)C, du Couvent de Poitiei·s, Supé1•i.eür. 
R. P. Cathelineau, pl'Îeur du coüvent de St-'Malo. · 
R. P. Lebret; du Couvent die St-Malo. 
R. P~ Brù.no Coa~l. ·>'"'--

.. i' 

2). Monsieur l'abbé Ma.zé, aumônier de l'Ifospice -dvn;· 
Mon1sicur l'abbé M:ével, auinônier de Jeamie-.d'Arc etMonsieu~r : .. 
l'abh('' Ba t'any, ·aumônier de 1a Retraitç, aideront' les Pères · \·,. 
dans le ministère des confess:ions et auront la charge des,,~;~;;, 
confe:ssions bretonnes. · · 

CONSIGNES 
··:-:~)§;' 

' 3). V eu ir dès le pre:mier jour à ]a mission et ne pas ·IûHll~·/·Ù~iJ 
qucr n.n exercice par sa faute, ' . . , , .. , '<'"'"' 

'4): Pertn'ettre aux diol11.estiques et a~lX employés Clé:J)rell~<>X'~î 
dre part à la mis.sion. · . · · .· · · .·. ·.· ·.• .. •. , ; ;;.i·;c):\ 

. 5). Les Mission<naires feront 1a visite des maiad.ês, ·'\ri.eit- ./,;~ 
lards et infi.rm~s. (Don niel' au plus tôt· Teù.11·s noms :et aUr.ê~s~s·:f(:{ 
a:ux Prêtres de la paroi.sse). • · ·. ·. .. · < . : <:, ;,;.·:;;.g:'t1} 

6). Ptiei· he~mcoup pour le succès <k l~ Mf~si91l:i;'.'···'·'·':ci);g:·p~ 

. . · , ·. ~·.:· .. ·_:_)·~::_L:.::,:i-i~~ 
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Mission ·de·· N.-D. du. Mont-Carmel· 
. . 

. du 6 au 27 M~rs 1932. 

Progmmme des Exercices 

Première Semaine 

~ 10 h Grand'Messe. Ouverture de la. Mission. 
Dima·nche 6 · 1 17 11: 30 Vêpres. Cérémonie de la Mission. 

' 6 h. Ll5 Messe, Réuùion po1,1r les Jeunes Filles. 
\ 11 h. Réul.lion pour les Enfants. 
'i Hf h.JO Conférence.· . Lundi 7 

· . 

~53= 

8 h. Messe, Réunion pqur les Dames. , 
Jeudi 17 . . 15 h. Réunion pour 'les Dam_el'l ·et J~Ünes<:: ·. 

· '· / : ·. ' · . · Fiilles.. . . ·· · ·· ' ' _, : > , ·: ·.\ • 
, 20 h. 15 Réunion Générale. 

\ 

8 h. Messe, Réunion }lour les Datt·nes. 
·Vendredi 18. 15 h. Chemin de Croix: 
. . ( 20 h. 15 Réunion· pour les Hommes et les Jeu­

nes Gens. 
Salnedi 1!} )' Confessions. ·5 · ···c•· 

Lundi 14 

Mardi 15 

Au Port de Commercé · 
6 h. 45 Messe avec. allocutio-n. 

20 h. 15 H.éunion Généh11c. 
1 · 6 )1. 45 Messe avec allocution. 
1 20 h. 15 Réunion Générale. 

, .r 

. l 20 h. 15 Réunion Générale .. 
. , !, Merèredi 16 ) 

. 6 h. 45 Messe avec allocution . 
· 20 h. 15 Réunion pswr les J:I-omm-es et res Jêü­

n:~ns. rue ~t:($~vc:vVodb 
Mardi 8 · 

Mercredi 9 

Jeudi 10 

Vendi·edi 11 

Sai}ùedi 12 

Lundi 14 

Mardi 15 

) 
6 h. 45 Messe, Réunion pour les Jeunes Filles. 

11 h. Rén:niün pour les Enfants. 
20 h. 15 Fête de la Sainte Vierge. 
6 h. !15 Messe, Réunion pour les Jeunes Filles. 

11 h. Réuniori pour les Enfants. 
~· G~~~e. · 
20 h. 15 Réuilion Générale. 

6 h. 4.5 1\Xr::"sse, Réunion pour les Jeunes Filles. 
8 h. Messe de Communion pour les Enfants, 

1j11J~ l);'~t~;!1es Enfants. · 
2ô f1. 15 :rtèûfiî.üt4}énérale. · 

) 

6 h .. 4.5 1\Iesse; Réunion pour les Jeunes Filles. 
11 h. Chemin de Croix pour les Enfants. 
15 11. Chemin de · Croix. · 
20 h. 15 Rém1ion pour les Homnies et les Jeu-

1 nes Gens. 
Confessions. 

7 h. 
Deuxième Semailte 

Messe de Communion pour les Jeu­
nes Filles. 

10 h. Grand'Messe dè Missioli. 
17 h. 30 Vêpres, Réunioù Générale. 

)
·. 8 h. Messe; Réunion pour les Damés. 

1$ hjo Conférence. · 
, 2b h. 15 Réunion GénéJ•ale .. 

·1. 8 l1. Messe, Réunion pour les Dames. 
l 20 h. 15 Fête des Morts. 

) 

· 6 h. 45 Service et· Messe pour les Morts. 
1~ h.3Cl Conférence. . 

· 20 h. 15 Rém1ion Gén0ra1~~ .' ~~-tou 
{Àe'u:!a.li.o ... J.u.{fw.JvehJ 1) f: 1_ tf '::."J;:~i?ANdMdl · .. · 

' ' ' . J.j Ill f q""'( • . -~-. • 
. 1 .• ~ 1- ~~~ .1- •·"'-'~o~ au .-ft <A-t..-

6 l1. 45 Messe avec allocution. 
20 h. 15 Héunion Générale. Jeudi 17 

{ 
· 6 l1. 45 Messe avec allocution. 

· Vendredi 18 20 h. 15 Héunion Générale. 

; ; }. '20\ 
• Dnrwnc 1e / 

'f./-1 
9 h. 

17 h. 
20 h. 

J:.roi:_i!g_t~ ole? ..g~ 
«eefrand'Messe de Mission, . . · 
30 Vêpres. Fête des Meres. 
10 Réunion. pour les Hommes et les Jeu­

nes Gens. 

Lundi 21 

l\Iardi 22 

Mercredi. 23 

Jeudi-Saint 
Vendredi­

Saint 

l
1 

6 h. 45 Messe et Conférence sur la vie chré-
\ tienne. : 
) 1~ h.jo Conférence. 
( 20 h. 15 Réunion Généri.lle. 

i 6 h. 45 Messe et ConféTeilce poui· toufL 
\ 10 h. Ré\mion du Tiers-Ordre. 
\ 20 h. 15 Réunion pour les Homines et les .leu-
( · nes Gens. · 

) 

6 h.45 Messe et Conférence pour t.ous. 
1f h.jo Conférence .. 
20 h. 40 Réunion Généra-lé. 
20 h.15 Fête de la Réparation. 

. . 
( 15 h. Chemin de Croix. 
( · 20 h.15 Passion. Fête du . Christ, 

' .. .. 
'•''! 

Samedi-
S . t Confessio:ç.s. '" · · · >>:''.} 
·' an1 . "· . ·':'!S; 

D' 1 1 ( 8 h. Messe de Communion. des Honune~,, ·.· &fi.j!j,~)~~} 
···~-· 

1

~~~~~;~~e ( e) 10 IL . · GI.·a~d'Messe ~e Missio~:~~-4 ~ .3'} 
17 ,h, :}0 Vep1~s, ClôttN e de la 1\h~:"'ou~~~.,.;...-~ ·. : 



La Maiso.,.:·· de loseph 

·penché sUl' l'établi, peinant 'à perdre ha\l:eine, 

Le clw1~pentier Joseph achève. un soli:veau. 
Ses b~·as sont fatigués, mais son âme est sereine, 
n· chérit le travàil et r~nd gràce au Très-Haut. 

Ralentîssant un peu le rabot ou la scie 
Cherche-t-il au travail un doux allègement, 
Ses yeux rencontreront. ie regard de Marie 

·Où ·l'Innocence met . un clair rayonnement. 

Parmi les copeaux blo11ds se jouaùf avec grace 

Voici, petit Enfant, le Sauveur attendü " 
"Po~ll' laver du pèché l'h~nomini·euse trace ! 

Que faites-vous mon Fils, dit la pieuse l\Ière 
Ce bois est lourd pour vous, et :vos pas. chancelants 
_ Il fmlt que }e m'occupe aux œuvres de mot;t. Père )), -

Réi')Ond l'Enfant .T<'~su:s. Et, ce disant, il prend · 

Une traverse longue et dure, m1 cœur de chêne; 
Qu'il pm'te trébuchant un peu, vers l'établi, 
L'v. dispose, cro.it:S:ant le soliveau d.e frêne, 
Etend ses petits l:n:as et dit : << Vofci mon lit ! )) 

Votre lit cette. Croix l gémit 'alors Marie. 
·· J. dis e11 -\ré1·ité, la Croix ! mais le SaJut · 1· 

- << •• e ... , 
<< Embraser votre .cœur· de la sainte f0lie 
« En ce signe com.prise est ·le vœu de .Jésus ! · )) 

Que s-era cet Enfant ? Pourqüoi ces mots de flamme 

Anxieux, Partisan médite. Et derechef, · 
La Prière épanchant le trop pleili de son âme, 

Baigne, tel l.U~ cncens,la maison de Joseph. 

. r,A CùicTÏÉ n'Ys. 
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Nous savons par experience combien la nature hun1aine 
est portée ·au mal : .comment le .•spectacle d'un pJaisü· coup~" 
ble allume dans l'homme un véritable incendie. Là: Sainte Ecri~ 
tu]:e nous recoJllimande sa:ns cesse de fuh' les ma'uvaises ëom-· 
l)agnies. Celui qui toucJte Ja poix en serii. souHlé .. Or, 1e jo~u·­
nal corrupteur a précisément pour but de~' mettre ses lecteurs · 
en contact 1avec le vice. 

L'immora-lité ts'y étale avec plus de liberté encore que 
dans les livres; soit dUJns :des Nouvelles risquées, petits romans 
qui .fon:t,. en· deux colonnes, le mal que IWüduit l'immotùlc 
feuilleton qui est au bas. 1 

L'inunoralité apparaît enwre dans les faits .d)vCiis- pré­
sentés avec art, dans les- procès scmvlrulel:l-x,. dans les thémoi·­
res du même .genre. Il est des journaux, dont, il f.aut l'avouer, 
c'est le succès, car le journal est avant tout une affail,e, 'm1e 
elitrepri-se. Si on peut réussir en excitant les mauvaises })as­
sions, on n'y regarde pas de 1si près, et !c journal spéculera. 

Combien il en est de ces journaux à scandale, à l'affùt 
"" de tout ce qui peut piquer une curiosité üwlsaine ! 

<< Il ne s.e tromperait pas, d(sait Léon XIII, celui. qui .at­
tribuerait à la mauva1ise presse l'excès du mal et ·le. déplora~·, 
b1e état. des choses où n·ous sommi)S arrivés présentemènt. )) ' 

La parole dru vénérable pontife est ~ncore plus vra1.e de 
. nO:s jours. Réfléchissez un . peu. Ex:aminez-vous v<:ms~mêt~es. 
R~g.ardez autour de vous. Quelle triste constatation l 

<< Demandez-vous, écrit Thellier de Poncheville, si la lec­
ture habitue1le de certadns journaux, san-s même qu'Us soient 
sJîstématiquement p.ornogra~phiques, n'émousse pas en vous. les 
délicatesses de la pudeur et du sens chrétien, si leur .litt{- · 
r~hire scabreuse ne ronge pas en votre âme les fibres ·délica~ 
te's de 1-a: piété, de la foi, de l'esprit de prière, de' l'intelligence 
dù -devoh:, ·de la puissance du dévouement. 

. S'il vous déplaît de vous examiner vous-mêmes, regardez 
at~tour de Vions. D'où vient que la source des i:nitiaitivës géné­
reuS!es s'est tarie e11 beaucoup d'âmes, si cen'est-.p~s l'effet de 
ces fréquentations débilitantes qui O:llit développé en elles la·. 
pem.· du sàcrifice et de l~a vie sérieuse, le goùt ,du cahotinisme 
et le bE.soin de s'amuser ? Et .si vous découvrez, même chez des 
chrétiens, l'habitude de traiter avec désinvplture des. questions 
morales, .une attitude de critique dédaigneuse en. f-a1oe. des in­
tra-nsigeances de l'Eg-lise, -un certain s~eptidsme .r.aillg.ur: .sur 

_1è èhapitre de la faniille, croyez-vous que le!'\ plais.an.t'erit:;s ,de 
IÛ!U.r j oùrnal boulevardier et 1a légèreté avec ;l~ql!elle. _Oll y 
trait-e les p1·ob:lèmes les. plus graves, ne soient p·our rie'n (1:~.11!'1 
cette ine:ons·c,iente perrversion ? )) 

. LE CENSElJJ\, 
·'1 •, 

:\ 



L A S U P E R:S ~~, I r-_r I 0 N · 
(Suite) .. _____ ,.._-~·~ 

Treize· 

__::. En.co1:c une place id, Monsieur, v~uillez monter ... 
J'entendis bi1en quelques exda1mations, · mais pri:~ssé! par 

.l'employé, je m'.engouffrai dans le compartiment,. ne .sa,chant 
ôÙ je mettais le pied. Det~x .g;~~osses personnes, trms bebes sm: 
les genoux des mamans, les fllets deborda,nts de bagages, des 
caisses à chapeaux par terre ... On dut ,s'arrimer l)Our me caser .. 

Nous étouffons Httéralement. En m'épr9111gea,1).t, je .jeta.i 
un coup d'œil ·sm· mes coml}agnoùs de v.oyage. · 

A côté de moi, une vieil'le d<am~ affublée d'un chapeau à 
· · fleur~ jaunes et rouges. EUe ava1it le teint ·blême, les yeux ar­

dents. Ses lèvrès remtliaiÏent sans cess·e, elle comptait sur ses 
d<oigts sans 'en avoir l'air, en clignant de l'œil pour inspecter 
l'ensemble du wrugon. Elle semblait surtout l'ne dévorer du 
rega'rd. 

~ons étions treize ! 
Soudain, à l'mitre bout, une voix de femme s'éleva. 
- Ti·ens, Victor, nous sommes treize ! 
- Et après·? . 
- Eh bien ! C'est mauvai·s signe. L'an dèniier, mon ché~ 

ri, ajouta~t-elle en bai,ssant la voix, nous ét1ons treiz·e à table 
et iJ y a eu un 1nort clans l'ànnéè... . 

La vieille diame, ma voisine, fit mine de. vouloir descen­
dre, mais le train filait.... 

M. Vtictor voulut plaisanter. 
-'-. Tu le sais bien pourtant, Norine, oe n'est maLheureux 

· d'être treize à table que s'il n'y a à manger que pour douze,.. 
Un regard courroucé ~de la vieilile dame arrêta net le plai~ 

sant . .Te voulus parlementer et raisonner. 
- Il est rare, en effet, Mes'diames, que sur treize person­

nes de tout âge, la proportion ne soit pals d'un mort par an .. 
Ainsi, dans_ ce compartiment, nous avons des vidllards ... 

Je me tus, ma VOÎSÎUe allait Se trouver IÙal... 
- Landerneau ! cinq niinutes d'arrêt ! 
Pers011ne ne.· descendant; la vieille dame rassembla en 

hâte ses }Jaquets~ cartons, valis·e:s, parapluies, etc., pour lais-
ser au plus vite notre groupe treize. -

Hélas ! en descen diant, s.on pied heurta le marchepied et 
elle ana tomber Iourdmnent sur l'asphalte, entourée et cou­
v~erte .de ses colis; On ,se précipita: à ~son seooU'rs·, on 1a releva 
évanouie, et pendant qu'on 1La t:ca:nsportait en gare, notre train 
l'le1Jrenait ·Sa mairc,he, et tous ~~1ous réfléchissions sur la supers­
~i.tion et son in<.!ommensurablè sotti.Se, cause de ce déplorable 
accident. 
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CHEMIN 

DE ·I~A 

C.R.OI:X:···· 

. Par décret de ~a .~· C. ·de la, Pénitencerie Apostoliq~1e, du 
20 octobre 1931, pu:{lhe par les ilcta Apostolicœ Sedls. du 26 . 
Décembre 1931, Pie XI commence par abolir toutes -les indul~ 
genees accordées jusqu'iCi pour l'exercice du Chemin de ·la 
Croix, ,et en concède de nouvelles, à savoü• : · . · 

· ~ o :, Une indulgenc~ plénière loties quottes, chaqu~ fois que 
les fidele.s feront ce pieux exercice ; ., · 

~o. Une. 'autre, ü~dulgen.ce plénière s'ils reçoivent la com­
·mumon le JOUr ou Ils ont fait ce pieux exercice ou dans le 
courant du mois où ils l'ont accompli dix foiS. ;' _ · 

3o. Une indulgence partielle de dix ans e't" dix qüà!l'antai~ 
l'les pour chUJque station si, après 'avoir commencé .. le chemin 
de ,Ja Oroix, on l'interrompt pour un mo'tiif rais'Onnahle · et 
qu'on ne l'achève pas. 

Remarques .; ct) ~es personnes ayant un empêcheni.ent rai., · · 
sonnable (quelque s01t sa na!ture) de faiTe le Chemin' de ·la .. 
~roix 1)euvent ,gagn~r toutes les indulgelices de· cette dé~o-
hon en se servant d'un Cl'Ucifix spécialement béni _à cet !Cffet 

. par un prêtre muni de. ce pouvoir. Il suffit de· tenir en main . - . 
ce .crucifix du ehemin de la Croix et de 1;écitei' vingt Pater, ,· 
Ave, Gloria, d'un cœur contrit .. De plus·, il faut ime certaine 
méditation, ou, tout au moins, un pieux souvenir de la P.as.sion. · 

· ~) .Les malades qui· ne peuvent· aœoniplii· sans grave in;­
convement ou s•ans grande difficulté le pieux exercice du Che--
mill de la Croix .ni da11s sa fo1'm·e~ ordi1iai-re ni da11s la~ fo1:n1e . _;,_ · 
a~1torisée pm· Clément XIV '(C'est-à-dire par la .récitation de. 
vmgt P~ter, Ave, Gloria), peuvent gagner sa111s exception tou:.:; 
tes les mdt~lgences attachées n'importe comment à ce' pieux ·.··· 
exercice en bais,ant ou mê;me simplement eù- 'l'egarda:nt, aver. 
.affection et d'un cœur contrit, un crucifix béni dans ce hut , ' , ·- ~ 

presente par un prêtre ou une autre persotihe, et e11: récitant 
une courte prière ou une oi'~aison jaculatoire en. souvèilir de 
la P~ssion et de lu mort deN. S. J. O. (S. P; Le 25~m1lrs:1~31?.~ 

;<~· 



Vie de Paul BELLEC 

CHAPITHE II 

J_,e Jeune Anarchiste 

· t' •nligieuscs. des milieux 
. Le déchaînement des pass~·ons an ,u':. . .. , ·f ·tü'ièrement 

. · ·, d'. la Ville de Brest a cette epoque par rc · · . · ouvners e ' .., · . · . · · 1 · · · · · 1dre facik-
sombre de. notre -histoire nous permet. < <; nous ~~~l ·av•mt sa 
ment compte d'tL degré d'égarement du Jernw au ' ' . 

conv~r:~~~·t il y a déjà, en 1899, ,parmi ~es ouvri~rs- du,po~i· 
un groupe socialiste, qhez lequel un p~ofesseur du Lycc.e, :, : 
Ja·co)) eiüretient le « feu sacré » en lm exposarlt les tlwo~tws -
· · · ' · B t • · Pour exc1 er collectivistes ·dans le journal l Avenll' res ors. · · · · · 
·les disciples de lYI. Jacob, il ,suffira . de lem~ ~nont.rcr · la l~tll_c 
antireligieuse coinme la condlition de l'amel~o1:at:wn du 80! l 

1 · · · · ' · · · ' b · .:~,·rssant le f·alllC'LX << mil-de 'ouvrier; on y -reussira, en 1 an'-t . . . .. ' · · · 
liard )) des Congrégations, puis << les immenses nche'.>ses de 
l'Eglise. )) · 

Le 3 avr:i:l 1900, le tribun Jaurès vint .à Brest accompagne 
de son cornac d'alors, M. Briand, r~dacteur à la Lante~ne. · I_l 
parla aux ouvriers à 18! S:aJle de Venise, rue de l'ArmorHtnc a 
Hecouvrance; « L'Eglise, dü.:.il en suhstanc;e, avec sprn dogme d~ 
parrudti!S et sa inorale de résignation est le gTand obstacle a 
l'amélioration du sort des ouvriers. )) 

La coi1clusion ne pouvait Çtre que la déda~·aüon de .g~lc~Te 
à l'Eglise. << L'arrivée de Jaùrès, dit Le Co.urner c!u Fmr,ste!·,e 
.du 7 avril, est un événement dans le calme ,relatif. d?-1 exis­
tence politique et sociale du Finistère )). Les. soClahstes. d,e 
Brest devinrent, à partir de ce jour-Jà, de fougueux antwlc~ 
i·icaux. Le Vendredi Saint, 3 avril, ils organisent un banquet 
g1'R1s à 2 fr. 50 par tête « .pour opposer le laligàge de la seienec 
·\ celui du fanati<sme et de la crédulité ))~.Le rJdacteur en chef 
~lu R(tppel Brest ois pr6sid:U le. repas. qui n'eut pas grand suc-
cès, car il n'y e:ut que 29 <( saue1ssonmers )). . . , . · · 

Le 30 avril, les sociabstes firent leur prenpel'e I~u1mfesta-: 
tion ~n pronmeant dans nOis rue~ le drapeaü. rouge a;u .eh~nt 
de la Carmagnole. Au mois de .hun, un autre Journal soqahste 

· pàraît, Le B1~eton Socialiste, qui puhlie les statuts <:l'tme Ligue 
qui vient de se fornier, 1~ Ligne de la libre pensée bretonne 
et dont voici quelques articles. . . 

Art~ 1 cr •. - La religion ri' est bonne que pour abrutir" et .cor-
rompre les gens. · 

· · Art. 2. -' Les adhérents tS'engna.gent à ne pas faire bapti­
ser .leurs· enfants, à einpêc~er leùrs. première. communion, et à 
~Je·faire<enterrer ~chilement. 
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1rl.· ?· '-'- .Les- .p:·ê!res s.ont des _ charhita~s, dès·· :voleurs et 
des canmllcs, rrl faut sen debarl'asser. _ ·· 

Art. 6. -:-- Ils ont créé des écoles, il· faut les en ~hasser cai• 
ce ~on.t .d'es rgnorants ... )) Pour exciter et maintenir cette ard-eur 
anhc!'erwale, les Loges organisent à la Satlle de V~iüse des 
~.onferences. de Sébastien Faure, de l'ex-tba.l)pistine Mnie' Mü~' 
]as, de la citoyenne Séraphine Pajéau et de Louise Mie:héllè. 

" Une Université popzzl?ire~ est fon1dée à Brest, où quelques: pro" 
fesseurs d~1 L~·eee trmtent chaque samedti des questinüs ,comme 
ce~les-ci : Les Albigeois, Les Provinciales; de Pa,scal; Les doc-' 
Inne~ c!zz Con~z·:e dzz Vatican;. la Valeur 1iiorale de i'éoan(Jilé; 
Les zdeës relzgzezzses de Renan;- Le Contrat soc-ial; de: ;J.-'J• 
Rousseau, etc... · 

. . Le. samedi 13. ~eptemhre .H)?2: le parti, ayant aniwndé. pour 
ce Jour une conference antielencale, 500 « lanterniers )) se 
rassemblent dès huit heures du soir aux abords de: tâ' Salle· 
de' Venis.e. La conférence se hoh}.e à lancer le r'nof d'ordre . 
elle dure cinq minutes,· et, en bandes, les socialistes connnen~ 
cent à parcourir la ville .en coi1spüarnt et iriisultant les vidimes 
que les organisatem;s viennennt de leur désiaer. · . 

}Tn!~ première startiorn eut lieu devant l'~~lise ·des Carmes. 
De la l1gnohlc tonrb8 se rassemble devailt l'église S.~int-Louis. 
En face du p~rron, la bande cric longuement : (( A · bas la 
e.~lot.te ! )) Pms son orat~Ul', gnwisslcnit les degrés du 'perron 
s c~ne: <( Jurons de ne polllt ha])tiser nos enfants; )) -· (< Nous 
le .lurons -)~ clame la ban de. - « J ur oris de ne pas laisser. nos · 
enfants ~,awe I<:ur l''' communion. )) - Nous le· jurm1s~ )) ~ 
<< .r.u.~·ons d'en~peeh~r, autm~t qu'il dépendra de notH'\ lemariage 
religieux-! )) - (( );ous le JUrons )). - « Ju.rons que nos obsè­
ques seront civiles. )) --'-- (< Nous le jurons. >) - (( Alors, au ·pres-· 
bytèr.è de Saiüt-Louis! )) dame l'ôrateur: , ' 

Le presbytère n'est pars loin et' les- socialiste.s l'oi~t bireintÙ . 
ee~·né en_ poussant d~s c1ameurs sa:uvages et ,e!l lançant' des 
ca~Foux cm,Itre les· vr tres; Ire poste (le ·police .· èst ·à cinquantè 
n~etres de la; pars un agent de ne bouge, et la scène dura plus 
d un quart d'heui'e. · · 

« A Saint-Martin! crie J.'orateui' de totit ·· l'l · 'f t · t · · · a ·· 1eure )J Les 
mam «;~ ~;~ s graNJssent la rue de Paris et arrivent bientÔt l _ 
vant 1 e,ghAse. _A coups redonhlés ils frappent les )ortes < e_ 
s-ayant meme de-les enfoncer - et l'"r;a· t . l . ' es . l , v ' eur recommence à 
< .e'?wnder. a ses « moutons >) Jes mêmes serments que devant 
~amt-!.-~oms. Après .l'église .c'est le pre~bytère qiiÏ-est àssailli; 
l_a por~e est ~nfonce,e, les vitres sont hnsées sans qure du poste, 
de polJCe CfŒ to.uehe le presbytète, un seul a<gent n'üüervienne-. .­
L~1 bande. sc rue alors v.ers k Carmel; la grille .d'entrée èstfor-
cce, ~CS ':Jtrcs de la lllaiSOB de J'aumônie.r sont brisées a: C.Gùps 
de plerr~.s, le VÎlraiJ, SÏt\lé à l'entrée de la cha•pèJ.ie vole._ en. 
édat. Pms la bande, redescendant en ,;ille essaie de pren'dre' 
d'assaut l'établissement des Sœurs. fralioiscaines. g.a;rde-mal<a­
des. Il était 3 heures du matin quand ln: sntür'hnfe>j}ril fh);·' 
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- ao,..... . 

Le 27 :séptetübre,-:Ia manifestation se reùouvclie, à l;issue 
d'un meeting de protestation"'~conti,e le- cl~ô~nage imposé ~ux 
ouwiers du PO'rt par le cit()yen Pelletan, mllüstre de la Marine. 
. l\'lâ·is cette foi:s, les' curês ne furent pas seuls à recevoir. des 
insultes, .les hour.geois en euretlt. la pl~ts .:gt·ande .part. Pend:ânt · 
ce tewps, le 1nh1,istve de la Marme faisait suppnmer la m~s~e 
du Sàint-Espi'it sur 'le Borda ;et les Bleus de Bretagne deci-
daient d'élever tnie statue à Renan. , · · . . .' , 

_:_ Dans quelle mesm.·e Paul parti~ip~-~-il à ce mouv~me!:t 
révo1utioùnaJi,re et· à oette güeù.·e antlrehgieuse? 11 ser~ut. dif­
fi.ci.le de le dire. Mai·s bientôt la lumière de la Vérité dissipera 
les· ombres de' l'erreur et la grâce .d'En: Haut arrachera eette 
âme ~rden~e à ses égm·ements. · 

• ... • • · ........ ·• + + •• + ........ +' ••• + + ·~~~· ................ ... 

I. :_ TliEATRE 
'Dimanciw 6 Mm·s (à 14 h. et à 20 h. 30) 
« LE MYSTERE DU CADRAN. BLEU >> 

V audevme en 4 actes, par A. Vico 
.. Aventures extaordina;lires. d'un .avocat et .d'un. magistrat 

qzzi; à l:c~ suite d'un bwi1u.et, pi·ennent a.u séri,ezza; wïe récl~w1~ 
de journal et se crozent les assc~ssws d zw malhew ellx 
trombone. 

II. - . CINEMA . 
A. - Progmmmes du Jezzdi 

. Jeudi 3: LES CROISADES. 
Jeudi 10 : TRAIN PE.RDU. (Drame).. , . 
Jeudi' 17: EN FAMILLE. (Comédi~ dram~tique). 

(', 

F-· 

B. - Programmes dn Dimanche 
1. -'- Dimanche 13 lv/ars (à 14 h. et à 20 h,. 30) 

ADIEU LES COPAINS 
2. ~ Dîmanche 20 Mars (à 2o h. et à 21 h.) 

LA PASSION DE NOTRE-SEIGNEUR 
(tres beau film en couleurs). 

III. - .CONFERENCE. 

...:; 

Mercredi 2 M~rs, à 20 h. 30, dans la Salle des Œuvres, 
Conférence avec i)l'oj ections, par Monsi:eur lYIASSEHON, Bâton­
ni:er de l'Ordre des A voçats du Barreau de Brest. 

Sujet : « ASSISE et St-FRANÇOIS >>. 

Tous les halbi tués de notre nouVIelle Salle tiendront à. en­
tendre -lui maître de ,la pai'ole et un ami de Saint François. 
'< ·.- - ~' . . ~ ' ' .' < • •• • •• ' • • ,-

!mp., 4, me du Château--~"""'B"'"". ~-:e-s~t.·~-""'L:-e-·-=G~e-:-'1-.a-n-:-t-: -=p;:;-, ~-·.-G-;:;--eo-.z7·g7e:-;lz:;:.n::-.~ 
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MliSS~IDJNr·· . 
ttt 

La Mission ! Ce mot, à lui seul, a rell:nué tout Brest: Il a. 
r6son11~ ;Longtemps avant .J'événement, c.omme un alpp:e~I:, :06m- . 
Tue une prmnesse. · 

· · ·Appel à. la mohUis:atiüïî,· spirHueUe de toute& les bomies 
volon:tés ; remise en activit~ · de, toutes les Téserves mot~ales 
e.t ,r1~l;igi?~.sè.s, réserves ::;i l)rofondés: .soüvent, bien que: :Pad6is 
OUJ) tees. · 

.. / 
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Promessès de lumières, de f~n·ce~s et de . paix ; év·qcation: 
des joies inthlnes; .goûtées l])rès. de Dieu ; fêtes pour _le cœur· 

'-et l'esprit, d'entendre la: pa~ole apostolique, ,d!e contempler les­
cérémi:nJ.ie\s. saintes, de s'uni:l,' aux chlants qui émeuvent l'·âme 
de facon si noMe·. - . _ -

Tel1e fut la Mli-ssion, pom:; tout Brest, •dŒ 6 au 27 Mars 1932. 
, La piOpu}ation de la P•a!rŒisse d'e_ N.-D. des Carmes, a ré­

pondu à cet appel et al vu _se réaliser ces promesses. Elle ·a 
fait a:ux fill!1 de St Dominï,que, \lersi RR. PP. Bhilippe, Catheli-­
nelau,- Le Bret, Coail, un 13-iccueil plein de respect, de défé-
r,enté et fervente sympath!iJe. __ __ • ___ -
•• Dùrànt _,3 ~semaines, elle suivit }es exercices'de la Mission 
~veé ~ü'l_emt?t'ésrseip_ent ju~eux· qui n:è se· _diêljlentit ''jaînais. Dè$ · "' 
les premJièresréunJon:s génémles du soill', il'EgHse,- vers laquel-- · 
le on.•se diiri,ge bi-en aV'a:nt l'heure fixée; lliB-,OOilllpte plus bien-
t6t une SêUle·place diSipOUible ni daim<rla nef; rni''dâns les bas-

- cô:t-és, :fii,à la' tribune. I1L y é_ut ainsi foule; non seulement aux 
ir1éunions. générales du soir, ma! s' ~missi aux différentes réu-' 
_litions; au~ _messes de Comînuriion _ diÙDaùt le,s·quelh~s se chan­
tait le rùs,ruire _médité _ ; __ aux co~fèreûcës _ d!oi_iné~~~: _ deux fois 

·pat:r _sew[!inies :à p- ,li. 30. Car- à 1'-attrai( du nou:veaJl, de tout 
_ éVténemènt ~ortarit qe l'ordinaire,. se joiignait dans les âmes;_ 
le sincère désir de prpfiter d'une niis·sion, soütce inoompa­
ra'ble diè ,grâCE(S, temps pr.écieùx pour s'élèv:er d~, qùelques de­
grés dap.s la perfection c,hrrétienne, 011 poù1~ œmonter 1a pente 
glissante dli vke; et 1~; eertitUide d'être ,caJltivé par la parole 
ohalude et vjbrante des missionnaiires .. -. . . . ' ' " 

, Son ex~e;}lenoe, Mgr Düpaœ; fit l'honnem à 1a_ pa~roi~~e 
des CarD;les, ~e Dimanohe 6 nütris, _de venir, consàcre:r, pohr 
!ainsi dire, à la Vierge Mari'e, danrs l'Eglise dédiée it son_ Nom, 
cette . Mission !générale, et -lui co_;nsacrer d'une façon toùte 
srpéci>a::Ie :la Mis:sion de notre Piaroisse. · · · . ' . ~ ' ~ .. · .. - . - -. ' . ' . ' ' - . - - , . ' { 

. D11 haut d:e )al eha'lr.~, ,Mg;r -dl.onne aux prediCateurs, «aux 
envoyés d:é Dieù, bénédiCtion' ef ra·utorité pQm·- conduire le:s 
âmes à: Direü >i.;« y.os ili:tissi'Oimaire&, aj.~outa:. Sru G_n1nd:eur, n'ont 
d'-autre_ ·8:imp~tion;- eh_ ve111Ü.rit ·- parlll1ii ;vous, que: de sa.uver ·vos 

·.-âmes et.de·'tes:doniier-à J,ésù-s-Christ )), · · · 
' , La_ 'premd~ie sema~ne eu,œnt lieu Ie's. retraites des jeunes 
fill:es et des·· enfants. - · _ _ · _ - __ . · ' 

U( fêt~ Çl'e 1Ià VJei,ge~_ 1-è<IVIÙ-,&'-~~ mars,.-- re. vêtit --tin car.ac~ 
tère p1J.dîêulfèr,emerit· . .fôuèJlia-nt: ;Lft •viêrg~ · J.riurià:culée, toutë 

- resplen:dÛ;sante d\{ heati.té dÛ harnt de son --trôné, au.:âessus ÔJU 
M'aître-Autel, _d'où elle présida: à toute la Missioil, rsemblait 
sourine et tendre les bir1as aux 15 petites, filles toutes habillées 
de bilanc, évoluant da1ns le chœur· et offrant à, leur Mère du 
Ciel, leur couronne, qu'une ,à ur~e, :elles vinrent d:èposer su~r· 
l'aJUtel. Ensuite, toutes ageruouillées dans le c;hœur, elles se 
consacrèrent, elles et leurs fami11es:, à la 'Reine du Rqsaire. 

Le jeudi suivant, nous \ ~.ss[,s:{ions, le malin, à la eéré­
m.oni!èj toujorn~rs si touchante; d'une_ communion d'enfants, et 
1'aprèi.S-midi, une soixantJainé:de petits garçons et de petites: 

i<Î 
: .§ 
0 .!:l 
U> 

z~ 

< 
P1 ... _ .. 
5 

',:1:: ~ 

..r 
0 z .. 
~ :§ 
"' > j 



·<·. 
(.:: / l 

,(., 

'(. 

filles, hruhïllés a l'orieiitale, firent défiler sous pos. yeux, 
tableaux vivants, les 15 mystères du Rosaire. 

Il est toujours bon de se rappeler ceux qllli ne sont I}his'.: ' 
Aussi, la! .i\Iission, temps de p:rières par excellence, ne potlVaH · 
s~ passer d'un souvcnit' pour nos m.<Yrls. Cc fut ta grande fdte · 
de· 1a seèonde ·semaine, suivie le 'lendemain .ùuitin; Hi. inar~~. · 
d'un service solennel de Requiem. · 

* ** 
.. _·,}, •• J·. 

Nous nç voudrions pas passer sous · silenq~ la Re,traile 
donnée spécirnle.ment au Port de Commerce. Celte tüès :active 
ct sympathique partie de la paroisse a répondu ave.c ün. splen~ 
dide él.a:n à l'appel de ses missionnaires. . . 

. Il fallait voir les réunions du soir, - celle du mercredi 
en prcrticulier, consact'l"2 à la Fêle du Travail.; -il suffisait 
d'entendre avec quel entrain on ·enlevait les cantiques ~.e 
Mission, pour se rendre compte comlJien ces excellents parois­
siens . furent empoignés, ·dès les premiers jours, par l·a g.ràce 
de Dieu qui passait. , . . . 

YoulieJ~:-vous vous édifier ? Vous n'auriez eu qu'à venir. 
aux messes du nHüin, où de nombreuses, de très nombreuses 
eomnmnions .in.dii]Ùaicnt q,n'on ne ven1ait pa.s· 1iàr curiosité 
<lans la graeieuse petite Cha,pe.lle ; mais pOur se sanctifi~ .. r, 
avee le grand désir de solliciter des conversions et de devenir 
soi-même meilleur. . . · . 
~ La .gracieuse pc~titc Cha11elle du Port de Conune·ree>! 
Comme elle était ornée avec·goùt ! El comme les l\1issionnai7 ~ 
res sont reconnaissants aux perrsnnnes qui ont travaillé -i)ctl- · 

, drant ees huit -joms à :la rend1~e plus jo:He. , · . 
. Et maintenant la Mission est tcrmi'née .. Le inouvemènf 

extè.rieur qu'elle a provoqué va s'arrêter. Elles étaienr.P~~1i·~ 
tant si intl'rcS'sa n tes ét si vivantes·. nos ·réunions ! Les nüs,q:ioH~ 
naires en emporteront un excellent. souveni-r. Qi.telque' 'cho!lé 
doit rester. C'est la ]Htix que les eonsdences ont 'retrouvéé '·; 
c'est la lwm:ere ![He 1ès Fils de St Dominiqpe ont hppo1·tée ; 
cc sont les bomws ré,ço/II!ions que vous avez prises et .que . 
v-ous l11eltrez en pratique ; c'est .en un mot' zzn renozw.èazz ·dé 
vie chréli en ne. 

Après la. Mission vous avez 1e devoir d'être plus géi.térètt~; 
plus fervents qu'{niparawmt. Vous n'avez plus l'excus~'. qe 

·l'ignorance _: la hnnière a lui daris vc~s àm.es,. et voHs •. saw.·e.'t 
quelles sont vos obligations. Lri grùce les a éga.lement iliOcl).~,· -
dées ct fortifiées, et si vous rlc voulez, vous poutTez les, a~:-
c.omplir, · . 

Dimanche 1'7 .Avril 

GRANDE JOURNÉE d~s ŒUVRES aux CAR{\\Est 

-_·;_. 



S'UPERSTITION·· 
· (Suitè) · ·. · 

LA 

SA~~RE REN~ERS~E 
Le diner officiel venait de: commencer chez l'insi)ecteur 

de S... Les fonctionnaires .et leurs femmes a1vaient répondu 
à l'appel ; il le,fallait hien, sous pein.e d'être ~al noté ! La 
table étàit munie d'un rempart serre de conviVes ; aucun 
absent ne. faisait brèche. 

Sur La n'a.ppe fine, 1e service était parsemé de fletyrs. Entre 
les desserts arHstement dres:sés, elles. fo,rmaient .ctes ai"ahes­
ques de couleurs tendreS, ou vives, unissant les carafes aux 
compotiers et :les pyramide·s de f11uitf> aux pièces montées. 

Deux candélabres à multiples bougies jetaient des lueurs 
blanches sui· les cottverts d'argent et sur la porcelaine im­

. m.aculée. 
J?.e·rsonne, au début, ne sollicita la bénédiction de Di:eu. 

Ce devmit être un re~pws bien l:aïque, c'est-à-dire païen. 
E~ la conversation s'engagea dès le potage, baùale, fd­

. vole, cancanière comme il convient à ce monde officiellement 
dirigeant d~ toute petite yille qui se respec~e. · 

- Croiriez-vous, chère. Ma:dame, qu~ Mme B... a eu, hier 
:;tu soir, ime aventuré en s6rtaht du théâtte ? 

.-'--.- Qu.elle aventure ? répliqua la grosse· dame interrpeHée 
prur smi voisin, et qui, en vou1ànt pos·er précipilaù1ment sa 

~· fourchette pour mieux · écouter l'histoire annoncée, ·houscu'la 
c• une petite sal:iè~e posée devant die et à demi ·cachée par une 

. rose mOUIS'SUe. 
Ah ! mon Dieu ! s'exclama-t-elle, sans la.is·ser reprendre 

son interlocuteur .. Aih ! quel aff:reux guignon ! Je viens de 
·renverser une sarlière ! · . · 

. A ce cri qui a1vàiit diolminé lè hruit des oonvers·ations déjà 
en train,.. l'émoi fut grancl. · 

Tous ces sceptiques qui se vante~lt de ne. croire·· ni en 
Dieu ni en son Eglise, qui affectent de ne pratiquer aucun 
rite religireùx, sont cependant à ce point :crédules à ces hp.b.é­
ciles superstition.s et se font une ·obligation :rigoureuse· de pra­
tiques ineptes : ne rien commencer un venclredi ,ou un 13, ne 
pa1s mettre en croix des objets, ne pas .renverser' de salières, 
etc. ' · 

Aussi, sembla-t-il qu'une a'tmospihère de glace eùt pénétré 
soudain tous ces esprits échauffés : ·une gêne s'ensuivit· et 
la convers·altion languit un moment. ~ 

La grosse dame maladroite fut plus particulièrement af-
fectée. Elle crut à l'in1minénce d'un,ma.lheur personnel. Droite 

· Sl!r ·sa chaise, avec. sa toilette élé;grante et son décoll'etage dè 
S!J,Îson, elle ne par>aiss;ait plus trôner comme a1,1 déibut. Une 
préoccupation oo'l'istante la faisait .silencieuse et taciturne. Et 
ce· n'est que d'une oreille dist•raite qu'elle éco:uta la petite 
médiJSance qu'on. lui avait promise sur Mme .R .• 

. ËÎle. atten~~i:~ l;~nnonce d'urie eatastr.ophe. Chaque. fois 
que _I:a P?rte ,s ouvrai~. po~r donner passage au la!CJ:üwis," :elle 
se fi.~urait 51u on venait.l~Jl apprendre la morrt d'un des sie·ns 
ou lmcend:ie de sa mruson. · · · · . . · 
... ; Le rep~s ,__:.:_ 'n;alrgré trou.t - avait repris sow animatiort 
et Il touchait ~ ,Ia fm. Le garçon servàit aux invités• 'Luie 6rètne 
a~1 ~ c.hocolat, hede ,et. mousseuse, offrant a chacù'n avec· dex-
tente son~ yaste crem1er. ;, · · 

. ~a gr,os~è drf1111~ - qui avait renversé la s.a:Uère ·.:..:..c en­
tendit s~udam dernè11e e11e le bt•uit d'une porte. ··Eni:if-Cè nn 
p;res~en!I·Il:Jent ?. Elle ~e retourna hru:squcrnent, croyant· qu'ar-· 
nvait enfm la! maUrvaise nouv;elle. . . · ' , 
' , . Héla,s ) ~on mouvement .inopiné, heUTta le ga.fçon tiU:i 
s approCJhmt d .eLle. avec son plat de creme et qui trébuc,ha. , 

E:t d.eva:nt l'assistance rahurie, la pauv're daine i'ecut :sür 
les fnsehs de sa coiffure et JSUr ses ét>aules décolletées· et ·sur· 
le .cm;sa1g~ cle sa robe de soie, le liquide onctuenx ef Iharrôn,. ' · 
CfUI h?ndit en cascades et ru'issela de toutes pa:rts en multi- · 
pies filets... ~ · · 

~10(\ 

Le· malheur était arrivé. La salière renversée avait fail 
renverser la èrèn'le. La superstitioh •recevait son châtiment. : 

' . ' 
. l . . ~ . 
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Il V·aUt d'être reproduit, médité,. et surtout SUIVI, â'autant 
'plus que dans notre époque utilitaire il dàit ère HiSSez ra·re :' · 

, ~gr C:véph~, évêque auxHiaire de Pari,s; all.ant_técèinnté1t > ··~ 
a Samt Françms de Sàlés, prit H·ès démocratiqüement: un taxi ., 
boulevarrd des Invalides. Arrivé rue Brémontier il· se init e'ri ' • 
d'èvoi:r d~ . régler la course avec, natureH~m.ent: le ·pourhoitre 
correspond!an t à sa dignité. . · · . , . · ·· · 

Ma,is que11~ ~e fùt pas la surpl'ise de Mg~ Crépi:n; 'qnàrid 
Ire chauffeur dun gest:e noble, refusa toute remünêtatiùn';' •. · 

--,-. Pas même 1e· pourboi:re ... ? · .· · · ' 
--'- Pas même le pourboil·e, Monseigneur. 1' .. • . • . 

. Et comme· l'évêque s'étonnait, le chauffeur rui explÙrua 
la ·Chose : - · · • · · ' · 

-Je n'ai pas encore régld mon denier dtz Culte ... P·as le 
temps !. .. · Alorrs ... excusez-moi... mais je profite de l'ôccàsion 
d'a:ujourd'·h~i... · . · • . 

Et quland je r.aconterai çà, ce soir,- à la bourgeoise je 
suis sûr qu'elle s·era1 contente. n , ···. · ··.·. ·• ', :': 

ltl~titiJ.~! d'ajotiter q-u.e .Mgr C.télJ~ili félicita, ce JJràVe· lio1n- · .-:· 
. me, chrétien inconnu.· de !,'immense .. capihile. et qüi,. '1\laÏ·D-t-é ·· 
rHumaritM,-·avait ga:rdé un tel << est>rit pa•roissial ->k . • > ::>.<' " 

N'est .. el'le pas; jolie, cette ane:cdrote -? ·, .• 
. . .Nous la dédiô~l:~;~ .ceùX: qui'n'ont Pfl§.: 'ehcore e:zt fe' ;tÇmp.~ 
.de ;ptlyer leur Dettte:r·.dJu Culte. , ' , . ,' , · · -



La formation ·de la. jeunesse 

· Le Pape rappelle le devoir df(S ]Jai'fll./s de. szzrpeiller le;; feil~ 
nes gens et dénonce le danger des mauvaises· lecfllres. 

1 .... . .· . . .· .. - . - : . 
. Le Paipe · a1 reÇù une délég~ation dù clerge des diffé1:entes 

pa.roisse;s de ~ome, ~iusi que les prédica.teurs du Carêt~le .. ; il 
leur a a;cl.te.sse un discours dans lequel 1J leur a donne quel­
ques conseils sur 1eur tùche de pi·édieation ou d'apostQlat clü-
hmt le Carên1.e, . · _. · · .:, . · · · , -
. « Nous devons, ajouta Pi~e XI, vous f2âre deux r·e.eomnHül­
d!ations spécia11e-s. · Toutes deux se rapportent au- très grave 
problème de. l'édu.cation de la jeunesse et de la responsabilité 
qui incombent à l'Eglise sur ce sujet . . 

La surveillance l)aternelle 

>> La première reco:mmandation concerne nn g;rand mai, 
une ·ahefll'ation qüe nous voyons s'ilffü·:mer toujours plus llat'­
gemeiit et qui, i~l faut le ·reconna-ître, est venue en gi·ande par~ 

1 tie d'outre~mer. Cette abe,rration consiste ,dans l'abdication de 
tous dr-oit et devoh· de :sur~eillance de la part des pa•rents sur · 
l(>s jeunes .gens: 1et les jeunes filles, en sorte que ceux-ci peu­
vent aller oü bon leur semhle, a-vec qui il leur plaît, à l'heure 
qu'ils -veulent, sans aucun ~oùtrôle du père ·et de _la mère. 
Bi·eu. plus, la mère et •le père sont considérés tellemetlt en­
dohor,s de toute ingérence de leur part ·dans le· contrôle de 
la eollldnite des. enfants que ceux-ci les, appellent-des. bagages 
.eilCOll.?<hrants, à ce point qu'ils se donne1lt des invitations ·entre 
jeunes gens et jeunes filles.avec cette clause «·sans ha.gages >>. 
c'est-il-dire sans pere ni mère. · 

>) On ne croirait pas, •surtout dans les pays catholiques. 
quLont le don ·de ,la foi et dé la Hévélation, qtie les fi1s pui·s­
sent arriver i:l, un tel mépris de l'autorité paternelle, et les 
J)a:rents ott_bUer' d'une telle manière la terrible responsabilité 
qù'ils ·ont de leurs enfants; La ·c.onséquence de ce grand rùal· 
est la perte c:hez les ·enfants de tout :sens deJespect envers 

· leurs pa1rei1ts. >> 
·Le Pape a dédaré, en les commentant longuement, cnùL 

.. ·avait vil ~et entendu de nŒn!bl;eux exemples de· ·cette àberra­
tion même et surtout de 1a part d'enfants tout jeunes. 

Les lectures dangereuses 

· P-ass-anf à l'autre recommandatiém; à laquelle il tien l tout 
J)articulièrement; le P.a1pe a attiré -l'attention des prédie_ateurs 

- sur les dangers que le!) mâuvaises lecltl;:t:es recèlent ponr la 
-j,eune~se. _______ _ 

. <i. il y a véritable ét.UJlage de 1n:esse dangereuse et irrévé .. ~ 
rente non seulement eüvèrs Dieu, majS:, encore ·conh"e la na- · 
tta·~ humaine, ~t prin:ci~)Uèlement .eùvers' cet âge jÙ\réhile, qui~ , 
a s1 grand h~som d'être :pr_otégé et gardé. >> . . . ' .. : - •· 

. « Il suff1ra1 donc. aux prédicateùrs des Carêmes et aüx 
. cl.Jeff>. d:es \wroisses d'avertir les fidèles de procéder à line 
diSCl'llllllHltwn des ouvrages rei:;OllHlHHl!<.lés. >> _ . 

GARGAM,. grand miraculé de· Lourdés. 
. aux Carrnes à tirest 

,. C',~t,ai!'(üms)a nuit <~u 1~ déce1pbre 1899 ... Il y~-. trente:­
~~-:n1 ans ... A ,cru.elques lnlo1~1.eh'es d'Angoulême le rai)ide Pa- . 
n~-Bord'2au::-: etatt. tamponne par un tliain express... · · · · 
':: L~ ·. ieiufe,main matir1: on. trouvait projeM. à 18 ~n. hors (le 
la voie,_ cçmvert -d'affreuses . hlessiues, , ,inerte, s~ans ·coÙ.ùliüS.­
sance, à de~ni enseveli dans la neige,. un employé du wag:Ori,. 
poste, Gabnel. Gar;~am... . · · '· · 

· Après une sotte d'UJgonie de 20 mois, ce moribond .ré~ 
duit à l'ét~t de SfJUelette (36 kilos !), le 20 aoùt 1900, pel{dàilt 
1,a procosswn du St-Sacrement ·sur -l'esplanade diu Ro-saire à 
LoUJrdes, se lève instantanément, nu-pieds, en chemise com­
me un mor.t qui sortirait du tombeau enveloppé de s~n lin­
ceul ! Gahnel Gargam était ·ressuscité ... 

Cc ressuscité vieli:dta lui même nous faire l·e1·éc'it de ~~ Sil' 
Guéri~nn >>le dimanche 17 Avril, dlans notre Sall'lede's ('Et~v'res, 

--~. 

~~]ace ~~·rioH. Il donnera un~ conférence aux jeùnes ',ge ils è.t 
Jeunes filles de nos' Ecoles et Colj~èges à 10 h. - et une .deuxiè:., · · .1 

me pour tmü le inonde dans l'après-midi; à A h. ;~o., · . . 
' TèJl<~; les fei·~ents amis àe N.-D. · de Loil.rde;; 'to11s i<~s 
.cur.ieùx en quête de mervei)lileux, surtout ceux qüi ile veùlellt 
pas etyire qu'il y a à Lourdes' 'des forces qui écha<]_)pent ~aux 
mvest1gation.s de l'esprit humain, cp.ti dominent les énergies 
mor~les, qm dépassent l-a puissance régénératrice de -la vie 
phystque, sont spéciarlreiment irwités à .venir eütendre-,ce res-' . 
suscité raconter le miracle de sa guérison.-' . ··. · · 

. Prix des P-laces : Premières : 5 fr. - Seconde-s :. 3 fr.' ~ ·· . ...:- · 
Troisièm.es : 2 fr. · -.... · 

.. · N. B. - If :~erail: prudent de. tetenir ses places dè-$.-IJ1ainte..:. > . 
nant. . · · - : · · - · 

Locàtion nre Mondè;- ~, - , __ .. __ .. , 
- .. - .. ./. - .) i< _( -
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RET'RAlTE. DES CONSCRITS 
19-21 Mars '· ,, 

Dans ulie atmosphère de franche cordialité, trente-six jeu­
ne"s ·g.eùs ·se· sont réuiüs au collège St-L6uis de Brest; .sous la 
direCtion de lVlonsieur l'abbé. Lesva!gnol. ·.Que venaie1~t dmic 
faire là ces cœuts de vingt ~an&, à laJ veille de rentœr à la casell'· 
ne ? D'aucùlis 1penseroJlt qu'ils veliaient faire une retraite, ; 
ils au~ont raison; Ces jeunes ,gens se sont sentis le hesoi·n, au 
mo!lllent où ils vont entrer pleinement dans J}a vie, à yn~ épo­
que O.ü letw manqueront les bons conseils d'une tendr.e mère 
ou d'un directeur éc.lairé, avant de subir la dute et peut-être 
décisiv.e épreuve de la caserne, ,dé refaire leurs forces pour 
soùtenir le bon cmribat. Mais, rn~ di'l'ez-vous, pourquoi nous· 
parler de cette .retraite qui ressemible à toute autr.e retraite ? 
Et bieù, non, vous vous trompez. Nous nous SOID!IUes déjà reti­
I:és pilusi.eurs fois dans la solitude poUir prier, ni~diter, en un 
111ot faire une retraite, m~is a!Vouons-Je tout de suite, ici nous 
avons trouvé autre chose, et, ajoutons-le, nous s<}rtons a..ùjQill,r· 
d'hui de St-L,ouis plus éclairés sur des Téalit.és qui ~t~ient de 
nous à peu près i1gnorées. ' . . . "-, 

Pendant ces deux journées,. hélas trop cn:urtes, nous l:l-:VOllS 
15ans doute prié ; est~il possible en .effet de faire une re~~aite 
sans ee:1a ? Nous avons aussi écouté des instruètions. Monsiem· 
Lesprugnol Œvait fait 2•ppel, pour cette retraite. des ooitscdts, à 
Monsieur l'abbé Ahgrall, à hi parole à l1a' fois chaude· èt vi­
branle. Dans un langage simplé et élloquent, noh.~e prédicateur 
nous a montré ce que nous so11.nmes, ce pour quqi Dit~u nous a 
mis ici-bas et le but vers lequel nous devons a115pir.er. Il a traité 

· devant· ùous lès gt~ands p'roh'lèlllles qui· font tremblér ,les' inoills 
cro)'1:IJÜS : la mort, Ja. vie futur.e. Il nous a montré tout le 
bmiheur qui se dégage d'tine àme pure et candide, j~§ tour­
ment~·~cwi rongent lie pêcheur et le peu dte satisfaction qu~ 
lui' dol)n(f la vie après avoir ainsi roulé dans la f~illge. En face. 
des p~aisit;s mauvai;s et séducteurs du monde qui l)~ laisse 
que ·.<J~b'oires; Monsieur AhgriJ .. li1 a pl\aeé ll1 vertu. Au }jeu de 
ch~.rühcr, connue trop le font, :hél:as, l'oubli de nos peinel) dll.lls 

la débauche et les plùisir.s, il l101t1S èonvie a . ']'eS éon fier · 
à .Jésus et à Marie~ · .. , 

Voilà ce. que 1ious pourrions app~ler la partie S4l"lHlÎU:­
relle de cette retraite. Mais, à une époque où J·e jeune 'homme , 

· va être livré à Iui-n}êine, au moment où H va i.fuitter:sa f,a­
mi,He pour prendre l'qniforrhe de soldat ou de n1arin.; il est 
néeessaire de le mettre en fl)cc de.s ,grands dang-ers q.u'il va 
courir. Ce fut l'objet des causeries ,de Mqnsi~u,.· Lesp.a<gi110l. · 
Pendant les nomhreuse.s annéies qu'il a paiSS{~ à la e~sèl'lle, il· 
a eU tous les 1nisirs voulus poùr ccms,tater }es dangers qui me­
nacent Ja foi du c,hr4tien et aussi pour étudier les remè9,es 
~ y i)orter. A là caserne plus que pa,rtout aiTleurs, ceux qui 
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veuJ.erit · ~vr~ i)leinerhelit leur foi ont beaucoup à :'lutter. Et, 
~Ol~~r~ qm .? Tout , d'apord oontre. 1'1;llcool qui est souvert:t à 
1 ongme ~e toute deche·ance et qm ccindu!it aux pires basses~· 
ses humames. N_ous auroü:s aussi à nous mettre én garde 
cont~e .les mauyms, camm·ades qui pourraient nO\IS tenir uri 
l~nga~e, trop o.se, nous conduire en des lieux til.al famés ou à 

. des •· SJ~~tades un1nondes. Il est . ,enco~·e vn dangèr peuf..:.êt~ë 
plus .gra~e ql:~e le;s autres : les mauvmses lectures. N'oub1ions· 
p~s qu~ de nos Jours heaucoup d'écrivains de ,s,e.cond Ôtdre 
n ont d au~re ,grugne P.ain que l~urs écrit~? et qui, potir 1 fair~. ' 
forhu~e, flat!ent toutes nos pass•wns sans .distinction,. unic[ue .. 
m~~t pour s athrer <.'Jtes, lecteurs, sa,ns ten!ir cùmpte du·.pois<'ln 
qu :tls _ve~·sent dans les ames ~ petites doses et qui fiait d'eux · 
des crimmeJs et dies assrassins. . . , . . 

. , lYLais, gar1~der ~a foi, 111e pas donner son âme. eri pâtur~ aux . 
:n:echants ne s_nffit. pa·s. II fatit aussi faire ,son devOir, être un ·· 
bo1~ et un v~·~1 so~dat. Partout nous devons être des modèles; .. 
fouJ ours· obeissants 'et disciplinés envers nos -clhéfs, affables 
envers nos camarades, en un mot de vrais sol<d.ats elu. Christ./ · · 

Av:amt de tei'miner nous formülons J,e vœu que t0 {1s .les 
ans ~e~n~co~1~ de j eünes ge~1s sr~ réuniss·ent au Collè;ge St~Louis 
pom.la, ~ehaite des Conscrits : llts y trouverontla pluscordia,Je 
hosp1tahté, une a'thmoisrphère de sincère fraternité chréHennre 
de préçieuses hHl)ières pour leurs . inteUi.gences et des force~ , 
nouvelles pcmr leurs volontés, e11 vue des con~bats de demàip, 

.J. R. 
R.etraitant. 

~. ~111~111~\ll~lil~lli~·!!~ :!ll!llllllllllllllllnllllllllllllllllllllllllltllllllijDIIIIU]Ijll~tliii!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUII@UIIIIllllllllllllllllllllllllllllllill'llllllllllllllllllltlllill!lllll!llllll!;llllllllllllnllllllllllllllllllt. · . . ' 
.· ·: .~•••••••••·~~·••••.•••••••••*••••••v•.•:•·.~~*•••·t 

NOS BERCEAUX · 1 

NOS FOYERS NOS TOMBES 

BAPTEMES 

... Ohmdine-Elian~ Aubin: - Joseph-Marie Poquet. -,-- Fra;.n­
çois ,Poquet. -Mane~Claudme Gallon.,- Denyse-Hélène Levey. 

DECES 

.. M~,rie~_.reanùe Tala~as~ 58 ans. - lVImeNéd:élec, 47 ans. _:_ 
M~~hel Gmerre, 11 mois .. -:--- .Joseph Le Roux, 48 ans. _ Elisa 
MI,Iin: 68 11ns .. ~ QeoTigés-Marie. Le Borgne, 27 ans. - I-Jervé 
~o~~~~~s~u; 27 ans. ~Yves Sinop, 48 a1~~· -:- Paùlilie~eV~s;s~,1r,,' 

~~ /. 

" .. ~ .:: 

'·.'·.~1···.·. 
. ''•. 

'·· 

':: ;::~:.~ 
.. ;>· .. ~;_';: 

···-::, 
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CALENDRIER· . _ 

· 27 Dimanche 

28 Lundi. 

29- Mq~:di. 

30 Mercredi 

3i Jeudi 

1 Vendredi 

2 Samedi 

3 Dimanche 

4 Lwùli 

· 5 Manli 

?Jeudi 

8 VeJzdredi 

9 Sàmedi 

io Dimanche 

· 11 Lwzdi 

12 Mardi 

p A:l~.OI S SI k\,. I~ 

:MA!\.S-AVlHL 

de pâques. - Quête pour les frais de :Mission.: 
. ~ A 17 'h. 30, Vêpres Solennelles, Clôture 

de la Mission, S~ùlut. 

de. Pâques . .r- Mess·es ha;sse.s à G h., 7 h., 8h. ----
, (\ l A 20 ·11 .• , Vê_IH'C.'S Ct GTand'Messe a v 1~ -

Salut. 

de Pâques. Messes hasse;-; à () h., ? h~ .-. 
Ürand'l\lessè à 8 h. -. A 20 ,h., V epres ct 
Salut. 

de l'O&taY.e ... de Pâque{;, 

de l'Octave de Pâques. - A 21 h., Adoration 
Nocturne.-

. de l'Octave- de Pàques. - A 20 h., Heùrc Sainte 
ct Salut. 

de l'Octave de Pâques. 

Quasim:odo. -" A 13 h. 1fi, Persévci'ancc; 1\ 
20 h., Vêpres, l:Jiroccssion dLL Ilosaire. e · 
Salut. 

AnnoiH:,iation d:2. la Slainle Yicr~c. -. A 17 ·h., 
Héunion des Tertiaires. -- Salut a 20 h. 

s. V.in~ent Ferrier. - A 8 h., Réunion des ~lè­
res chrétiennes. 

· · \ ;)0 1 3() R''Ltlll. 011 d.cs Honu_ ues De la fébe. - l\. - 1. ' , "' 
de l'Union Catholique. 

De la férie. 

De la férie. - A 7 h. 45, Service pour les 
Trépassés.:· 

Office de .Ja Sainte Vierge. 

Deuxième .après. Pâques. --- Clôture de la l~ùque~. 
Chant du. Te Deum à l'issue de la Crran.d­
Messe. -c- A ;20 h., Vêpres, Prière de lq Con­
frérie des. Trépassés, S•alut. 

s. Lt~Ün, pape ct docteur. 

De la féde. 

.> 
-{ :..; 

7f-
-~ . . 

13 Mercredi Le Patronage de St J?seph. Co...t,{e#i~ ok :lu 11airf':115.?, _· 

H Jeudi S. Justinien, mal'iyr. "Ai H!Jo .J:hM« ok ~uÙJu;. 
15 Vendredi De l'Octave de S. Joseph. 

Hi S'amcdi 

17 Dimanche 

18 Lllndi 

1H Mardi 

20 Mercredi 

21 lelldi 

22 Vendredi 

2B Samedi 

24 D·imanche 

25 Lundi 

26 Mardi 

27 Meraedi 

28 Jeudi 

2!) Vendredi 

30 Samedi 

S. Palèrn, évêque .ct confesseur. 

Troisième ap·rès Pâques. Solennité de St .Joseph .. ·· 
- A 13 h. 15, Per~évé:rmice. ~ A 20 li;, Vê-
pres et s~du t. . 

De Poclave de St Joseph. 

De l'oc.tave de St .Joseph. - A 15 h. 30, Réunion 
·des Ligueuses. 

.Tour octave de St .Joseph. ---1~}, · 
~~l~s. · 

Sl Anselme, évê(llle et docteur. 
·~ d~~ll-lQf~C>il. 

SS. Sot0re et Caïus, n1wrtyrs. 

S. Georges, martyr. 

Quatrième après Pâques. ~ Quête pour l'église. 
-A 20 h., Vêpres et Salut. 

St Marc, éva,ngéliste. ---: A. 7 h; i10,_ procession au . · 
chant des Litaùies des Saints. 

SS. Clet et 1\farcellin, pajJes et iüartyrs .. 

St Pierre Canisius, confesseur ct docteur,· 

St Paul de ·la Oroix, .confesseur. 

St Pierre, martyr. 

Ste Cathei·ine de SienÎne; vierge. 

. -
ii::,;;.:':iiiiii!illllillil!:llii!iil!i!i!llllllllllilll!!llll!l!ll!lllll!!lll!ll!!lllflli!!iliiill!ili!illl!lliillllllllllll!llllil!lll!lllllln:!ll!llllllliilil!l!l!!llllilllllillli!!llill!illllllilll!llllllllllllll!illlliilm:::::nl:mnlllllllllliiUllllli!l 

_.., 

1.: 

--'- Six jeunes gens du Patronàge : Jean Ca-ugant, Albert · 
Désert, Georges Guy ader, Yves Louarn, Robert Marree et Ga .. 
briel Môral ont suivi lai retraite des Conscrits au Collège Sf- . ' 
Louis, du. 1H au 21 lVüws. Pourquoi foUis ]es jeüùes. éo:1;scrits · ·.· 
catholiques die la paroisse n'éta:ient~iJ.s pas avec eux ? .Négli­
genee des .i·:::-.uncs 'gens ou faute des parents ? 

- Quarrp.nte jeunes gens du .Patron~;ge pre1Ùlrout; pa~i 
au Congrès de la Jeunesse Catholicrne, le dimanche 3 av1'il, à. 
Quimper. .. ··· 



.. ' 

. Blus de quatorze mille six 
cents « $Ïgnatwe;s )> s'ali.gne1tt 
sur Les invitationls aux mes;s•es 
pascaJes des écoles ~lé (( scieü­
tif.iquetS >>. C'.est encore une 

· avancè de plllls de Treize cents 
sur l'année dernière. . 

Ces chiffr.es, aisément C·Jill­

trôlable:s, démontrent les pro­
grès du renouveau chrétien 
dan:s oes. élites .. intellectuelles 
avec plus d'évidence ·que le~ 
comptes .rendus de réunions 
toujours'· sUispects d'exâ-géra­
tion. Ce1pendant; les témoins 
des nv~ss;es , pa;sèales pour­
raient aUester d'une augmel.l­
ta1:ion sen1si})le des assioi;tants. 

Lés polytoohniciens à Saint­
Etienne~d:u-Mont, le1s cenh,apx 

· à Notre~Ùame de Paris· ont 
dépassé larg1eipe11t le miLlier, 

pendant que plüs de vingt autres Ee<~·Ie:s enrie,gistraient un pro­
grès et que des réuni61is,· allant de la dizaine de pi·és·ents ~ . 
l)lusieurs cef1taines se tenaient en plus de 130 vÏ!lles · et loc-a­
lités de'province ou des colonies. 

Eva.Iuer, .avec les 14.600 signai:aires, de dix-neuf ii vingt 
miUe environ les participants à cet 6lan commun die mes·ses 
pascales ,en:tre cama,ralçl;es n'est pas exagéré. 

Le geste des signataires est· conquérant. Après 1es i~.078 
signal!lres des polyt~chniciens, les 3.225 des centraux, n'a-t-on 
pas vu les lyeéens des cciu1;s préri,aratoil'es aux grandes écoles, 
improviser eü trois senüdnes une invitation pascale <:rui re-: 
cuemait 575 signatures clë C:amamdes ? C'était une beHe ré­
plique au geste de leurs aînés des gr·aüdes Ecoles, ciil hièntôt 
Hs ,l,es l'iej oin.d!l'ont. · 

De tels chiffres permeUent toutes les espérances. - Les 
rangis de ceux qui entendent l'appel du Divin Maître devien-. 
nent chiarque année plus ser.l~és. Le même, . arppel, le divin. 
Relssuscité le jette, ·en ce jour de Pâques, à tout Je monde, 
aux â1nes les pll).,s exquises .et aux cœurs les plus infâmes. Il 
contiime à le jetter à vous tous qui ne l'avez pàs entendu pen­
d•ant notrè magnifique I11Ïis\Stion pa1'oissiale. Répdndez au pJns 
vitè à cet a1):pel." Qüi salit : Il yo.us Padresse pèut::être pour la 
(l;eirnière fois ... 
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;, __ , i, J; --.:- CINEMA 

1. - Dimanche'- 27 mai's, à 
Lundi 28, à 20 h. 30' .; 

} . 

14 h., 

2.- Dimanch~ 3 am·il, à 14 h. et 20 h. 30 : 

3. - Dimanche 10; à 14 h. et 20 h. 30 · 

4: -'-- Dimanche 17, à 14 'h. et 20· h. 30 . 

·, 
Pour l'Aiglon (Dra.: 

me) ; Fête villa,­
geoise (bocumen,: 
taire) ; Ciné de Pi-: 
cratt (Comique). -

I Les c{nq sou>S. de La~ 
) yarède (Comédie,) ; ; 
) Un déjeûner (ntér-. 

·. [ rompu (Com!qu~)·: 

Ciné ina.?····. 

Cinéma ? 
. '1 .C • '· 1 Pl'•'>'l~l 

5. _:_ JJrmanche 24, ,à 14 h. et 20 h. 30 '"'~'· Cinéma ? 

* ** 
II. - CONCERT 

~fel·cr,e~~· 13, à ~0 h. 45 : Grand. Concert de Violon: par les 
celebres ~rbstes « Enesco n et « Francois Cholé »,, 
J! ,· 011~gamsé pair le·s · Conféœnce.s Boquel; de Paris. 
l.ux ?es places : 16 fr., 12' fr., 9 fr. · 
Loeatwn : Maison Capitaine, 31, -rue œAi.guillon. 

* ** 
III. -- CON~'ERENCES 

.: ... ---.::-' .. 

Diinanclie 17,. à 10 ·h. J)Ott·r les Eco· ·les t C Il' .. · 
16 h 

·e .· o ege.s et à 
· · i · 30 pour .tout le monde, par Monsi,eur GARGA 
miraculé de Lourd:es. . . lVI; grand_, 

., ·1 

': 

..· .. 
/, 
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VARIÉTÉS 
1n;3'> J t tlll nw,Lanificrue, succès tmit 1 . ....:...'. La mission . b<- a o ) enu u 

l'· Commerce, grâce.· au zèle inlassable des 
en ~il:le qu'au Port < è 
n p . Jioininkains. . . . , . . . . I:.- Nos bons pa<roissicns tieJ1dtontà conser~e:· :un pr;Clenx 

. . . le cette J:ielle mission en acihetant la ser'l.e des I hoto­
souv.el:n < •• : • • . • •, , t t Notre-Dam.e du }ylont-Carmel, 
grap~l~es arhs~J-l~~~els Ie]lnes(~\~.~l~lell.P du Port cle. Commerce, 
l'Eglise 1HH'CHS:SI,a~ e, a ' < ~ · · ( · '" f ·) 
l· ~LPR pp Prédicateurs ,et lit~ Clergé .. parQilss~al pnx :l;) Ii, 
.os \ . . . . ·t de l;Fg:Lise le 'jùm" de Püques; et <ans a 
en vente aux por es . '"·· ·. · 
suite chez JVL],le Ldop<g, 5, r.ue l\'long.e. . . , 

III. - La Conu'nunion Solennèlle de,s Enia~litS est fixee au 

jeu di 12 mai. . . . , f' ; ., . · . s·1medi 
IV . I 'l o'rande Kermesse du Pat-ronage, ~~cc aux ·.f<. 

• .- ~c c, • '· • ]llehdiidc.. De magm Iques 
'>7 et ·dnnrmche 28 mal, s annonce s . ··n .. \V st-
ÎO<ts nous sont déjà assurés, entr'autres un beau. can • on e 
minstcr, une bicyclette de luxe, etc. 

~~~M~~~~~~~· 

(J)ouziëme lisle) 

M. et i\Ime Pochard,· Place du Château · · · · · · · · · · · · · · · 
1\L et Mme Guichard · · · · · · · · · ~ · · · · · ·,· · · · · · · · · · · · · · · · · · 
1\üne _Gillard · .... '·. · · · · · · · · · · · · :'· · · · ·· · · · ·. · · · · · · · · · · · · · · · · 
M "t Mme Forgette ... ·,~ ... · · · · · · · · · · ·:· · · · · · · · · · · · · · · · · 
~I~n~e Bruchet ': . · · · · · · · ; · · · · · · · · · · · · · · · : · · · · · · · · · · · · · · 
1\:llne X ... · · · ·.· · · · · · · · · '· · · · · · · · · ·. · · · · · · ··· · · · · · · · · · · · · 

'2 

1\Ime Heffiilgcr ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·. · .· ·' '· · · '· · · · 
l\hne R ... · .. : .. -.. ·· ; ·· · · · · · · ·. · · .·· ' · · ._. · · · · ·. · · ,. · · · · · · · · · · · .' · · 
l\J~n1e (;u:ill~rin -... · · · · · · · · · .· · · · · · · · · · · · 1 

• • • • • • • • • • • • •. • • 

1\Jme Le Borgne, nte du Chùteau .. · · · · · · · · · · · · · ·' · · · · · 
' . . .... -. · ....... -

i\ihne B .... ······························'····.· 
lVllne rph ... . ·. : ... · ... · ... .' ..... ; .. ·. ; : .............. · .......... ,' .' . 
J\;linc Le Goff ..... · · · · · ·· · · · · · · · ' · · · · · · · · · · · · · · · · .' · · · · · · ....................... 
~Jlle R ... .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·.· · · 
]\;~file X ..... · · · · · · · · · · ·· · · : · : · · · · ·.·· · · · · · · · · · ·-' · · · · · · · · · . · 
ï\I. ét Mme Conan . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
1\J. et J\l1ne X... · · · · · · · · · · · · · ·. ' ' ' ' . '· .. ' ................. . 

1 
'7 
1 
1. 
2 
1 
1 
1 
1 
3 
2 

J\IL et Mme Le. l\kur .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Mme G., Quai- de la Douane · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·,· · · · · · · · 

. Total : 007 
v 1 1,1- a' sousrxirc : 2~13. · nCS1C •1 

._· ~-·'---- ·. 

En faisant pamîlre la photographie si expressive de Paill 
Bellec, je szzis hezzreu:t: de conumwiqzzer azz.r lecteurs du Gelte , 

la lettre qzze son Excellence i1lonseigneur Duparc a eu labonté 
' ' : 

de m'adresse!: pour m'e:rhorler à pilblier ww fois de plus ltt 

courte, mais si captivwde- biogmplu'e de nofi:e jenne Ouvrier 

Ap~lTe, gloire du Palnfnage de Notre~Dame du IJlont-Carmef. 

'" 

P,A,UL BELLEC. 



E'Vêchf de Quimper. 
. . ET .DE LÉON . 

. 14 .Mars Jgj 2 ~ . 

~ ceJter JJtniJ-l'èar !fÎyxl5n&!, 

. : .·· . . . . ..· ·. ·œ~ e·,t honneur la iném?ire 
.. Vous . voulez. r(?!Jle ~~i~r A ôtre btestois, qm ne. 
de Paul Bell~c, f~uv1886 c/1906, et ex.-·rça P~.rmz . 
vécut·que 20 ans, ·l'~rsenal zzn apostolatlléi:ozq~e ·. 
ses camarqdes, de l .difficiles de noir~ .'uslofre. 
dans les heures les P us ~ · . . 
religieuse. 

. . . . ; . .· dèle aux .T ocistes qui s'ont 
Il pozœrazt servzr ~e m~atlwliques dévoués aux 

si estimés de tous. , e:éaliser dans nos ateliers le 
Œuvres. Ils v~sent a 1 B ·uec Vous leur rendrez 
même idéal, 9U.e Pau en eco m. lé tant le récit de s~ 
service en reedztant ~t . t ~·a l'imiter pour faz-
'vie trop cow:te .. ~s 

1
:t cy~rP~p~ airne a féliei~er l;s 

re. tout (e bzeln. o ... de France chaque {Ols qu Il 
jocistes de Be, gzq'-!e ·ou· . · · 
les réèoit ail v.atzcan. .. . 

• . . . .l'E lise fonde son espoir;J,<;ur 
. C'est sur eux qz.ze g availleurs, si courageux 

1.a conquête d~~ Jeunes !~' · sqü'ici arrachés trop 
et si sympathrques, ·t:naz~ f·~nflùence vivifiante de 

. souvent P,d.r le'(lrllmz.;e~;partienneni pourtant par 
.l'Eglise, aA laqu.et le z spremière Communion. 
lëùr bapteme e eur . . . . 

... ' . . . l' histoirè' de. Paul Bellec fasse 
. Je squhazte que A eS lé goût de l'apostolat, et 
gei'm·er ~ans l~r;rsto~~e. la valiur surnat~relle du 
leur Jasse sentzr . . t de.. avec un elan dont 

'l auquel ils se lwren Jtl . 
zee f' nous sommes. œrs: . 

. ·. · · · · gens, et vou.~ 
b , . 's aznsz qzze vos Jëllllf:'S . N S 

Je vous enz· . z d'· 011 ement en · · 
d tout m on paterne · . ev · 

assure e 

. t ADOLPHE, 
Evêque de Quimper. 
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La convet·sion 

Quoi qu'H en soit de ces éga:recrneiüs ·que sa foi . a.~dènté / . 
contribua plus tard à grossir et qui furent le remm~cts de toute · . 
s.a' vie, ïl se .convertit à dix-sept ans,· et voici dans quelles, eir .. 
oonstances. · · · :· , · 

« Ayant été blessé à I.a jamhe.par un eclat de fetr, oje füs 
admis à }:hôpital de la marine; .T'y restai dix-huit jtours. ·:Mail· 
père, maLade depuis longtemps, y' vint aussi. Son état était . 
grave et le médecin ne hJi don1nait que vingt-quatre è. heures 
à viv1·e. Se: sotwenant aLors de s:on éducatioli prerrnièœ, iL ren;. 
tra eri ·.Iui-mênie, sa f.oti se réveilla : Je crùs 1rêver Jo,rsque je 
l'entendis appeiler La Sœur infirmière .qui passait, et. là prier 

. de f.a:ke veni·r l'aumôniei· ! Il se cbnfessa, ef 1'ecut ·Les. sacfe~ · 
ments . .Te l'avoüe : jè fus 1Sîupéfié, et 'j'entrai €1{ grai1de .oolè.., · 
re· : « Qüand on a reniié Dieu pendant sa yie, on devrilJit aioir 
« le coura,ge de se passer die lui, à I'J1e1ure de }a mort 1. » w'e · 
d!isais-je en moi-même. · 

« Cepe'ndlant il nie semblait que riùes 'idées oüurrantes s'é- · 
crouJ.a..ient l:es unes après lès 'aü.tt·es deva:·nt ces 'Daisonneillle!nlts 
qui se présentaient à mon esprit d'une ma'nière saasiss;a1nfie ~·. 
<< La mo,rt n'est dronè pas ·le trou no.ir où tout fini't J Il y a 
c~oil.e qu~lque c.hbs•e à près ! Il est doùc v:rai qu'ji y a au-desSUS 
de nous 'u)l inaîh'e Souveraüi puisqu'à l'lümre de l:a moitt éeu:X 
qui ··l'ont méconnu éprouvent le besoin dië se mettre en • règle 
ayee lui, alo.rs qu'ils ent:revoient le . trihunral devant .Iequû iL 
faJut rei1(d!re ses oomptes. >> . • 

« Ces pemsées trev·enaitenrt sams cesse sous mes yeux. qeu 
fut assez 'POUl' lllC ,nappè1e1' les véirités que j'avais enten(i'JÎ:es 
~Ùltl'efois au catée~hisme . .Je ne les ava:i.t pas alors oollnprise,s·,­
oü jè lqs ruvais oitbH~es. Peu à peu le jourr se fit : le besoin de 
oroiire; puis 1a foi •rentrèrent · ch:lns mon âme. · 

· « Moà père n1mirùlt, récondlié aVJee Dièu, le 17 octobre 
1902. n ni'ava!Ït fait apiJel'er. Sur le conseiirl de la Sœur' infir­
mière, j'éta·is allé le voir à sori lit, et je lui .avai.s pal'llé, malgré 
in(ls répugnane:es; car je ne l'aimai·s güère, à cause des mau­
Viais traitements que ma mère et moi a'Viüns reçus. 

« A palrtir de ce jour, je ceS!sa.i de fai:J.·,e de la propag,an-
de a'l11rurchiste. >i . . ·• . · .. 

L'un de ses oorndisciples~ son infilrmie•r i>endiant ·J:e derhiè~ 
In ois /pa•s•sé à Poitiers, désirait beaucoup connaître les cin,cons­

. taneers de sa conversion. Paul ne fit aucune difficulté et l'Ui 
raconta :avec des détails p~us complets ce ~grand! événe:trient 
de ·sa vie. - · 

« · Dieti a prépalré d:e ltoin mon refoür ; mais trois fa:Hs 
suTtout y ont contribué : le souVIeni.r de mia mèm, la maladJie · 



:de mon père ct la mienne, ·puis l'influence des jeunes o~tvriNs 
catholiqlll~,s. « C'est ·en .grande partie à ma mère que j'attribue ma 
convetsion. Et pourtant je l'ai assez pen connue, l}Hl'is je sa­
vais qu'el12 était pieus•e et bonne, nos voisins me l'ont souvent 
n'Jpété. lAI; pensée de nta.mère m'a toujours fait du hien, :Son 
souvenir me :suivait pa:rtout ; c'était cmnmc · uüe douce vision 
qüe j'avais constarnn!'cnt devant 1.es yeux. Telle était son in-" 
fluence que son souvenir seul m.'a souv01nt cmpêehé de fairé' 
le mal. · · 

« Què1le grâce, ajoutait PEul, qtmnd Dieu dünne à un en­
.fant des parents chrétkns ! Quelle tre·S'ponsahilité pt:ennent 
ceux qni élèvent mal ces chers petits êtlv~s ! )) Quand il elila­
mait ce sujet, il devenait~ éloqne111t. , « Bien des parents par 
~eur négligeùce sont la cause de la perte de leurs enfants. Si 
ma mère à moi, -que j'ai à peine c~mnue, a1 eu tant d'inflUence 
sur ·ma vie, quelle ne serait pas l'inÜU2lH'.e d'une ntère 'qui sc 
dévouerait pendant de longues anné,es à 1a formation chré­
tienTie . des fun es ([tF~ Dieu lui a confié:es. )) Paul ne pouwii t 
comprendre comment tant de parents ne remp:Hssent · pas 
mieux leur devoir et paraissent s'en désintéresser le.11nen la ble" 

ment. Paul regardait encore comme une .gràcc .(le Dieu la bles-
sure qui l'avait obligé à qu,iUN teinporairement un milieu 
mauvais et lui avait donné le temps de réfléchir sur hieil des 

. c:hoses. :Puis insensiblement •et sans s'en tv~ndre compte, H avait 
suhi Pinfluence des reli.gieuses qui le soignaient. « J'a:dmi­

. rais le.ur bonté, 1eur dou'Cem.· .d s1wtout cette joie suh1atnrelle 

. qui ne les quittait· jamais. )) Pourtant ses idées n'etaient pas 
encore changées,, loin de là ; aimable .avec ses infinniêrcs, il 
les ropot1ssait quand il croyait devh:ter leur intention de lui 
parler de son àme on des ohoses de la rcligicin. · 

Néanmoins un ·résuMat ét.ail ·l'.ICCfLÜs ; il avait vu de près 
des ùmes consacré~es à Dieu et commençait à comprendre la 
beauté du ~,rtmi dévouement que 1a religion sait inspirei·. Ce 
fut une lumièr~. Il avait en n'win la preuve des mepsnngcs 
de ceux qui prétendent que l'Eglise èst l'ennemie du pauvre 
<?rt du malheureux. Les huns soins et- les attentions de ses in" 
firmièr.es ne contrihuèren t pas· peu à dissiper les préventions 
contre la, 'religion ca;tholique qu'ou ·lni avait toujours repré" 
sentéc eomm.e ,hostile à l'humanité. 

_ La cànversion de son père, au dernier ri'1oment, l'avait 
bouleversé : « J'ét1ais furieux en· voyant ·cette reculade . d'un 
homme qui ne veut ·1)as .mourir conune il à vécu. Gela mc 

· fit :réfléchir . .Te senüsl.e heS'oin de chercher la vérité. )) 
· ·''La conduite: des jeunes ouvriers chrétiens qui travaillaient 
avec lui dissipa encore hien .des m1r~ges. « Dans nos discus­
sions, j'avai.,s admiré lèur langage si eaolme et si 11aism1ü·ahle 
en· réponse'-.à mes paroles injurieuses. J'étais ·ensuite hien for­
cé de ~n'avoue;t' qu'i1s étaieùt nieilleurs que moi, et le fait seul 

• .. 
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de les ·vok si charitaJblles a' 'n·o . . . 
d 

" n ega·rd de me t 't 
gran e oonsidération mal1g · : . ' , ·rail CJr av·ec 
à revenir à Dieu Je tro !e me.s !lll!J UTes, me préparait, déjà 
d'.ext~'aordiinaire~ent su~vé~j~~~ans leur' cm~d~ü~e qu.elq~e c.ho1s~. 
o~VI~Ie:s 9-ui ,n';éfaient pis 1cih~étie~~~ lroc~·<!ICI~ or.d1:1ali.re~ d!e~ 
dlilsais-Je a mm~nême, e.t finaJ. . t !1 vJrite ~m~ etre la, me. 
pa.r tant d'exempleis sri lgéllléu.'·eu~men Je us m a>VIouer vaincu 

No d.. · )) 
. ' . ·~·~ av:ons It qu'taprès la· mo·rt die son lère . -
a 1 a{eher, ce.ssa toute propaJg.aJnde anarohistel ; 'Paul rentré 

'Ors·que les ou~riers s'ap"'t·c t , ' . .. .. 
tait plus le même 'et . ' :~ .u:ren' .a 1 arsenal, qu'il n'é~ 
leutrs doctrines c~mm~~t1f1 ~1:e~tt de :ra~Her les ca·t_. hoHque:s et 

l
' t b ' · awa1 na.gueœ ·il était · .· · · · d. 
au -re <Ord et prenait le pâœti d • ,. . ... p1a1sse e 

de ses sarcasmes, la colère fit pf cet~x l~u Il avœ.t oomhaltus 
casseries et les persécutions . ac~ ~ , etonnement. Les tra:.. 
~e cmwe:r:ti et Le diécoura :,se succederent pour. déconsidérer; 
disalit-~l, dès épithètes d'u~:~ · ~· .~~ me haree]rut sans cesse, 
un vend!u. On prétendait quee. , e al.s ua: transfuge;, ~tn. WaHre, 
d'un camp dmts un autl"e· _Epourt C]lUdai ante sous J etœ.s passé 

. . . . n en en ant ces pror . bl' mi;~saii:s, J.e tremblais ; mes •o til . . , . . . Jos,. J·e. e­
maaJs J'avais entendu ·dire ue t~ s ~e. bnllimen~ les •mams -~ 
ger. Cela me retenait. )) q e elu eh en ne dOit pas se VB11..,, 

' .on vel"ra, par les fai•ts qui vont ~· ' ' . ' - ·. -
<' t ·. vert! pour s''Cltrichir, et si de m' ·l s.uivtre, SI .P.aul s ,;,s:t con-

ou;verte plus bienfaiisant.e sur lde~s o~~~,i~: mlam ne s est. pas 

.-_:..· 

. hu. · · s P us pauvres q.tl>e 

Sur ce,s .entref1arites u · d'. t r .. - . ' , 
tro. nage du Mon_t~Carm~l ~1-·flil~t- 'tate Ieid' '1e conduisit an_· Pa:c 
t 1 . 1 ' .· . n c! ·aJI pas ,aJns la na: tm· d· . t-~eviC:{t àe Dd~"' notuvtelau cbnN<erti d~ fake les choses à d:m{~I i~ 

· 1'-u o -a etnent et devi t · 1 · ' .. - · « Tel je l'ai 1 . . . . n un Jeune lŒJ.nme f&vent. -

il demeura ju~~~~~\: ~t~: ~~~;1~ l~1fvire?tet· ti Patro_ru~g:, ;tel : 
n'avait pas laissé son œuvre à 'moitf:~cl~~~e ·e))eL zele. Dieu . 

QulaJnJd on eut fa'it · ~ · Patrona.ge le Jr,esS', , oonnmss~nce, ses nouveaux . ami•s diu 
tique diels sac;~mei~~:n~~~l de:~mr, cat\hoHque j~squ'à la pra- . 
la nécessité fit d'abord d , ,q n en. comprenait pas encore 
dJre son tel'nl)S· P·l '. . letsf,'l'~P?'llSeiS dll_atoi'l'eS. n v'ou1ait pr•ein-:-

. us1eurs o1s 11 IW , .· t · 
s'exécuter il reoul:a . I'l , ·. omi ' pms au D1oment de 
, l . ' . repugnmt dans l'âm ' l'l 
a. la P.i~té contrefaite qui concède 1 , ~. e. a . typ:o~risie~ 
dJi;sp:ositwns et refuse la , •, l't; Il. es appai1enc.es des bonnes 

- · ' 1 ea I e. S" souvenait · ' · ' 
P.remtere communi,on, quel u'u , .. ·~ · · ·, q,~ apr.e:s sa 
honné oheJ.'cihal :8/vlec inst\a~~ce ~-. ~videmment t;res bi·en mt en-­
sainte, alm's qu/il se tr 't .a e lra;ppro:c~e:I'I de _la Ta·ble 

. .. ouvai deiJ'ourvu de·s d 't' . sawes. Pour échapper ' r· . ' . . 1 ISpüiSl lOUS néces-
llleiSSè de oommunion ~ui~:~~porh~mté, il assista de' f!:tit à lu. 
lteil' à la Table saint~ q 1 • a sa place comm,e pour s'a,genouil., 
chœur à i'aHer et ·a~ mans se contenta de farire le tour du 
COimmunia'nts et ·re·vi._Ilt ~etoutr,b 'sans prendre p•Laee l),àrmi les 

' · a son allie }Jerd d 1 . · et descendant d f' d' 
1
. · u ans e filot ·montant 

~- f . ·.' es 1 e es : .sa oonsdence du rn · 't· · · · · 
lU ·orfaiit d'un sacrilège. oms e ait n~tte 
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1\'llais enfi\1; à la v·eŒe d'une gr.aB,de fête, il ,(ÎéclaDa. qu'il 
se confeSis·erait, et cette· fOiis ill tint·.paD61e. Il :se préva.ra loya-: 
lement à faiœ un aveu· cŒllplet de 1SOI1 pass·é, et, de fait, il 
dit tout ce qu'i•1 avait sur la oonscience en pairfiaite droiture 
,et bomie foiÎ. Le confesseur, édifié de ses d!ils:positions, lUii de-· 
mand,a (te .réciter son acte de Clontrition, pend\al1!t qu'il lui don­
nerait l'absolution. « Un acte de cmitrition \. . .' Mais qu'est-ce 
qu'uri. :acte de oontri,tion ? dit Paul. J'ignore _ce qÙ"~ 'c'est. ~ 
Du moins, re1wend le p~êt.ré, ;récitez Notre Pere. - Le Notre 
Per~~ ? J"~ l'ai su; mais je ne le sais plùs. - Mais oependaint 
~'Oit_{S voulez fai<re les choses Soflieusement et VOUS réconcilier 
ave9- le -lhon Dieu ? - Oh ! oui, 1pour de bon et trè:s sèrieuse­
m~nt ! - Eih bien \ vous• ;aUez retourner dams ·la chapeHe à 
votre place, et, vous mettant à genoux devant Dieu présent 
au tabernacle, vous implorerez iSOU pa.rdon du fond du cœur. 
Puis vous reviémlrez, d je VOIUS ·donnera'i ,l',ahsolution. )) :__ Ce 
qlie fit Paul, três vènéh,é d'ail'leUil'S diu grand .acte. qui le ·rat-
tachait JlOÜr toujiC?llTS à ~a 1watique religii•eUSC. . 

QueLques semaiÎ;nes a.prèJs 1eette ·confession qui régiula:l:i'-
sa'it ses J.'.app011::ts ave.c Dieu, P31Uil, tout à 1a: pel1!sèe de·la,l répa­
ration pour un pass<ë ,plein ·d'erreurs •e,t de désastres, se de­
mandait d1ans s01i cœur queUe !l'cyan che il- prend1rait sur Iui­
mêm~: et quelle .oompensatio'n it pourrait offrir à Di·eiU. · 

<< Le peu que je ,sa·va.is de la: religion, a-t:-il déclaré lui­
mêmè, me dlècoru\nrait qu'elle était la reli1gion de ceux qui s'hu­
l~i,lient et 'qui ~p3'l,Œonnent tout. pa:r.ce que Dieu a tout pardon­
né. Aus•si, de mori~même et s\ans prendre cons·eil de persdnne, 
je fis le vœu, pour d!ompter m,on o:Dgueil, d'acce.pter désŒ·mais, 
sans j amai's élever la· moindre pt6testation, tous les repr.oCJhes 
mérités ou immérités, toutes les ohservaUons des oont,remaî-­
tres et de mes chefs. Ce fut .diÙT à 1gar.d:er ; aùai:s je tins bon. 
Et }e m~ ·brisais vitre par la pensée que je de,vali's garrder en­
vers Dieu ~ce g11aird enga,gement de reconnaJÏs:~ance et_ de ré-

paratiO>n. il Aussi quanid il vint à l'Ecole apostolique, il .se r·enda:it 
hi~n compte que par ce vœu tenu pendant troiÎs ans, non pas 
sans. coup férir, mai:s à coups ode victnir·es chèremeü;t achetées 
sur l'amo\]ir--propre, · ùn abîme le séparait de çe ten1.ps où il 
viWit· aigri par l'impiété et d!és-emparé par le mépris 21t.hée de 
tous ceux qui détiennent l'autorité. ' .· 

Padnis i,l· sentait encore là-dessus des révoltes· ter.ribles, 
et sa fou:gueuse; nature bond1issait étrangerü{~nt sous d'injl}stes 
reproches dont Dieu lui r.éserva le profit jusqu'à sa .dernière 
maladie ; 1nais jusqu'ail ibout il tint .son vœu, et le silence 
enchalina ses lèvres qui. tremblaient ,sous l'émotion de faire 
éclater une réplique vengerèsse. Sur oe point capital, l'éner­
gie du vœu avai1t · donné à :sa volonté la force ülla1ssaJble de 
pandl.onner toujoiws d de se plier à tout comn'landement d'un 

supériem'. q~1elconque._ 

·Imp., 4, ·me du· Châteail, · Bre.sL 
Le Gé1'ant: Fr. Georgélin. 
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.n n'est point ·dans la reli ~· . , , , . 
Chrrs'f, notre. Dieu .et -I'·otr·e sgwn, a pres la devohon à_· Jésus~ 

- .L · · auveur d d' · . . 
consolante, si salutaire sr· u . 11 ' e evo:hon ·sr sainte 'SJ·· · • nrve1rse 'e q 1 d, . · • · 
son aUJguste Mère. . ' ue. a 'evohon à Marie, 

Dévotion 'la plus sar'nte t .t- . . . ' ].1 ' an ll'ar ]a · t t ' que e propose, qui est d'honorer la . : sa~~n e e de l'objet Pru: la sainteté d_es effets n'elle , _drvr.?e ~~re ·de Dieu, que 
tnart de la vertu à l'imit t'q d 1 dort, pr odurr e en nous, l'at-

D 
' . ' a olûll . e 1 a tres sainte v· 
evotwn la plus consolante N' t , ae;cge. 

consolant et rassurant de IJerise"'. esl' ~ce pas souvera~nement 
d D

. d . 'L que on a IJOUr m' 1: M' 
- e reu, ~ pouvOir s'assurer de . . . ·. . . ere JJa ere 
et, dans toutes les occasions de sa pro~ech.on e~. de. sa bonté, 
confiance ? . ' 'pouvül•r recourJil' à e]l'e aiVec 

---.-··..----~ 
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· Dévotion la·phzs salzztaii~e. Elle devientpou'r nous la sour-· 
ce abondante .de· toutes ,Jes 1grâces l~?ur l~ ;sialut, d~ to~ltes l~s 

't cl tous les n1.érite·s pour l eten1Ite. ComJ)len de })e-
v{'r us, cl e o t à la sainte Vierge leur conversion '! Combien 
~ 1e~n·s t e~~~i ndevront leur persévérance ! Combien d'élus de­
. e JltlSI es ·b .OI111Clli' éternel aux .gTàces qu'elle lem· a obtenues ! 
vron· · em · ' , . ' · t 11 

· Dévotion la plus universelle, la d:e:rotwn a Ma,ne es ce · e 
des chréltiens de tous 1les sièc.les. Depms .le commence:ne~t du 
ohristianisme, tous les saints l'ont s·pécul!l,ement pra!1quee et 
recommandée : les vrais fidèles l'ont tou]ours ~ue a cœu:: : 
des nations entières se sont mises sous lia J?ro~~echon _de Mane, 
..1 1·s tel l)OUIJ.' la France ,le pieux Loms. XIII, hu ont con-
u es ro , · · ' · ' · · , · • t 1 . es 
·sacré leurs Etats; ce qne ncius rappelle precJsemen a plOC -

sion du 15 août. . . · · né fait 
' Aussi, ~[j'ne n'a pas fait dans. tous les tem:11s, et crue o· • 

1as encore tous les jours l'Egbse._ 1)0ur ~~nmer et n~o'[ta~er 1 
..1' t' . ..1 · s le cœur des fideles ! D 1.nno. mlwab1es snnc­~ette uevo 1011 uan, · • ~ · , . . , · h ·· . des 

tnaires, ehapelles, autels, sont enr.;es en son . onneur , , 
fêtes étahldes ; · des 11èleri.nrages o!J.·,g~mses. . , A . d 

.. Et de lvi nart. de la diviùe Mere, qne de, r;aces, que : 
nrivil'è~·es et de marqU:es de protection accordes a ses en~m~ts.:. 
que dt mÎTacles ou proclii,gés éclatants. obtenus par son m er 

cession ·1 t d la d~-
Telle est l'exce11ence et tels sont les avan a.ges e -~ 

votion à lac Sainte Viet~ge, . . .. .. 
'1 lU ll!ltll! 11 !li!! Il!!! 1 Il! Il!!!!!! !.Ill Ü! l il! Il!!! lÙ! l 1 l! 11111 Ï!! m 1! Il i lllllllllllllllllllll!lllllllll 

'NVOCATION AU SAiNT~E~~~~~.J~-~.~ 

V ·Esp1·1't divin ô source de lumière ene?: ... ,, . ' · t · 
Projet'ez vos rayons diu del sur notre erre. 

Père des malheureux, auteurs de tous les do,ns . 
Lumière des cœurs purs, en .vous nous esperons. 

Soyez un protect•eur à notre âme, affl~gée Un asd,le âsf.luré., quand elle est egaree, 

Un repos pour cette âme apr<~s un dnr labeur 
Un abri toujours frais daJns l'ardente chaleur 

Pendant l'adversité, la clouce~~r onctueuse, 
Pendant l'obscŒrité, une lurmlere heureuse. 

RempHssez de ces dons le fül:d de notre cœur 
Car. pourrait-il sa;ns eux asptre.r au bonheur. 

Faites qu'à vos saints dons, étant toujot~rs ~dèle11 Il ne SO'Ît jamais sourd qunnd votre VOlX 1 appe e. 

Puisse-t-il observer id-bas ~les vertu~ . 
Qui lùi mérite.ront le bonhel!r des elus. 

. Dom. ALIX. 
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,UNE GRANDE TEMPÊtrE. 
. M .. Le C'hanoine ()rvqe.JI, curé archiprêtre· de z~ Cathédràle '. 

d.e Qmmper, qui présida magni{iquement notre joul'llée parois'­
s,zaleA du 1? av ru .. eJ~ P~!bliant le Saliztaire avertissement de !llgr 
~ Ev_ectzze a ses dzocesw.ns contre les danses, le fait précédé!' des 
Jlldzczeuses remarques que nous sommes heureux dé commu-
niquer aux lecteurs du CELTE. · 

. C~tte, ~e~npête est d'or(~r~ ·lllO~ai, ou plutôt d'Qlrdtœ immoral. 
Des cri.s s ele;v.ent de tous cotes, dans la presse, la ~grande presse 
et Les presses loca:les, ·dans ;~es réunions ef les cercles, ·dari<; la · 
;rue, dans les cafés et les buvettes, dans les ·saHes de daiJ1se ·sur:. 
tout.· Qu'y a-t-il ~one ? Un .gtrand maLheur, qudque aalamité . 
eff.royahl'e a-t-elle éclaté et atteint le public dans ses intérêts ? 
On le di.rait. Voici l'affailre. . 

. MonSfÏ.gneur ,l'Evêque, gatrdcien vitgilant ae la doctrine et de·. 
la morale- le mot évêque a cette signifioation étymolo,giqtie­
justement ému de ce qui se passe, a cru-devo~~r intervenir, poür. 
tenter die mettre fin à des désordres graves, très 1gra·ves, tant 
au point de vue temporel qu'au point ·de vue Ino,ral, qüi existeù.t 
et menacent de tout compromettve dans notre pays, et il a p1riS 
les mesures ,suivantes: 

.<< DIRECTIVES AU SUJET DES DANSES. - Depuis queiques. Hill~ 
nées, les salles de danse se sont multipliées dans toutes ·les parties 
du diocèse, et sont deveüues des occasions de désordre aborrti~ 
nahle·s, de véritables éco1les de corDuption. · . 

Non seulement .le genre de danses rqui y est .adÜipté est 
a1bsolument immo.dleste, mais encore les· jeunes ;gens. et les 
jeùnes mLes s'y hruhituent à une farniilia'dté et à une promiscuité 
révoltantes. 

Il est urgenl de prendre quelques :mesures pour essayer 
d'enrayer ce mal qui menace de se généraliser, èt •qui est; on Je 
constate de plus en plus, aussi nuisible à la santé du corps qu'à 
la sainteté de l'âme. 

Dans cette question, il faut distinguer: 1 o les tenanciers des 
s<alles de danse, 2o les danseurs et danseuses~ 3o les promen.aldes 
en autocars. · 

to Les tenanciers de salles de danse. 

. Les sa1Nes que :cous. avons en vue' sont celJ•es où sont oDga-
ni,sée.s d'une Jimnière hah!itueHe .des· dans·es ·de nuit, des danses 
de dimanche ·~t toutes autres danses, en dehors des mariages. ·• 

Lés tenanciers de ces s.ail1hjs doiveùt être tenus poür des 
Pécheurs pri1blics èt traités comme tels, au point de vue des '.sa" 
crenients. · . . . 

. Pa1; conséquent:, a) L'absolution leur sera refusée tant •qÙ'ils 
n'auront pasfait amende honorable devant témoi:ns, ·et prjs pat 

•'.; 

. , 

... · .,, .. 

' ·~ 
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écrit ·et a,u lÎtOJYend;une forunule à p~évoî>r et à Jire' en ch~dre 
l'eng~enient formel de ferm.er leurs salles à toutes les dtanse~ 
sti>gnalé'é!l plus haut. · · 
. .b) Si au lit de mort, l.'e tenanoier déclaré se repentir et 
s'enga,gè 'devalJt témoins à supprimer ·désormais chez lui toutes 
les d:ans·ès. indiquées précédemment, il pour,ra· recevorir les sa­
crements. et être entèné religieusemel}t, mais avec des honneurs 
restreints. · ·. , ' 
. c). Si lè tena:ncier meurt sans aucune rétractation, il s:dt:~. 
enterré saùs 'ks prières· de l'Eglise. · . 

d' Quaùt aux enfants dés tenanciers,·1ltabitant chez eux, ils 
n'auroùt pasdroit aux honneurs pour les baptêmcs,)es mariages 
et .•les entetrements. · · 

2" Les dansezzrs et les dw1seuses. 
. Comme ils s'exposent eux-ni.êmes à néclwr g1ravcm~nt ct que 

)ia'l' leurs exé1nples ils encoura,g'ent un désordre qui entraînent. 
d'autres âmes à des chutes certaines et lam.~ntrublcs, on dctit 
refuser l'ahsè.hltion, après deux ou troi•s avertissements motivés, 

. aux danseurs et. aux danseuses qui s'obstinent à fréquenter les 
· sa!Jiles de danse dont notis avons parlé plus haut. .. · 

Les joueüts d'accordéon ou Hubres instruments qui dirigent 
la 'da·BSé QUllS CCS saUes do>ivent être traités COI11111'1e les danseurs 
eux-mêmes. 

Nous eonda,l.hnons avec la mêm·~ sévér.ité la fréquentation 
des bals· dits bal>s de fa.miHe ou de société où sont éxécutées les 
mêmes danses immodestes :que dans les hals publics. . 

Les danses sont autori>sées à l'occasion des mariages et 
seront exécutées, autant que pü1SSih:le, en plein air, mais à l'ex­
clusion des danses app.~lées modernes qui demeurent toujours 
prohibées, en raison de lem.· cJaradère absolument imnwdeste; · 

3• Auto-cars. 
Les promenades en auto-ca.rs oü séparés de leurs parents 

jeunes gens et jeunes fil:1es s'entassent sans la moindre retenue, 
sont certainement pour eux une occasion prochaine de pééhé 
mortel. On doiit .donc appliquer aux pel'Sonnes qui y prennent 
part la même rè.gtl·e que pciur les danseurs des ha.ls publics: .refu,;; 
d'ahsoŒutrion après deux ou trojs av$rtissements motivés. 

Par ce rcrui twécède. Nous n'entendons pas condamner les 
promenades en anto-cars auxquels jeunes gens et pa.rents pren-
nent prurt ensemble. · · 

t ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de LéoJ1. D 

_ Noùs demandons à tous de lire et de méditèr ces diverses 
})!rescriptions. Nous ·demandons à toutes les âmes de bonne foi 
si les. mœurs que ces n1lesures condamnent sont, je ne dirai pas 
chrétiennes, mais simplement honnêtes et convenables. Qu'elles 
nous disent aussi pom;quoi la tubercUI1ose, la phtisie et d'autres 
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inalatdies encore prennent un ,t . . · . .. •. - · 
tan!e: ni dispens.àire. ni san:, ex .ension. 81 g~·ande ~t si i11.quj~:: 
arretent. Pourquoi ? Parce c û \ormm: 1111 p•vev;entonum ne lê~ · 
pvog~essent et :ces sources ~ol~t es,~ources du l~al demeurèii(et 
une Jeunesse folâtre et im J . ; sm tout les sa~les de dapsè, Là 
mruis les microhes ou ; ·emnierevoyante d~nse a perdre ~làlei;ti~; .· 
plu>sieu~·s des chin se urs, ~lansei~ t ~es·, l~ala~l~·,~s, dont ·soiit Ihfes~~~ 
]'a TeSJJlrat·l· Il . USSI en l a.lr et sont absorbes r'Hü' on. s prennent loo-en t 1 1 · · .. . ~ . 
tants, s'y dévelo) ) t t ' b 1~n ( as es poumons dès assis'­
Et ''1 , . Il en c accomphssent leur œuvre de ni ·t .. \ 
" s 1 .U Y avmt d',a.tteints·que le" 1 , · . . 

01 
• :-;-

ceux-cl. vont promener et sœner"',L~ a~1~eur:. ·et .~anseuse~, ~n~& 
eontannner nombre· d'in noce t . . ontat>wn c~utoUJr 4 .eux"-et 

E f' , · . . , . . 11 .s qm ne peuvent pas y échàflpéi•: 
n l>n, qu on lise 1 Jhstmre <in r . . ; . , . . . . . . 

·ct Gom~·rrhe, et qu'on nou>s cli~e-c n e:Il,o;1t~I~td.e Rome a S()dop~~ 
de ces cités et de cè~ · ·, . f ? e d ~Jq la cause de la rume. . . 
tenips et les événen~~~~~~ssLances ~~m semblwient devoir défier ies t 

l 
· · · es memes causes entend 1 h' · ·\• · 

proc tusent les mêmes effets . t ·l , 1 .. ·· . ' . . · ons-. e · Ienj. · 
nations. En proscriv"u1t l"s .ne c. lez es mdlvidus et chez·Jes 
sauveg·m·der les intél:êts 1~-on ~:~~~~~n~~1~·P~hle.;. l'Etgli,s·~ préten~ 
de la sant' 1 1 es ames, m.ms .encore · 

.·} .· tc ~, t, Et·~, ( C a_yrospéi-ité des individu;s, des familh's et 'de. 
a some e out enhere. · -· · · · .. ~ 

Voix ~le ST CORENTIN. 

RETRAITE DES ENFANTS '., 

. rA .L?I ret:aite I?répa;atoi,re ~ lta premièr~\ CommmiÎciù ~el:a 
P
0
. ~chee pal Mons1eur 1 ahhe Smgnard v,icaire à la Ca.t.,I1·e'd1·"·l .. · d ... 
.... nnnp·er. . · . ' · " ~ ·cc e e 

Horaire de la ~etraite · · 

Dimanche 8 mai, Ouverture de la Retraite à.17 h. 36 ...... : , 
· Lundi 9, Mardi 1ü M ·.. l' 11 1 

· , · '·' .. · 
7 h 30 10 1 3 . , e.tcrec 1 ' sennon ou conference à 

• ' 1. • 0, 13 h. 30 et 17 h. . · 

. .Jeudi 12, à 7 h 30. l\;Te·s·s·e cl·e C .. . . ' .. M , · ; ' J. · ,ommumon · à 10 1 G', ... d' 
à 1;s;aln~e ~i~~ge~~~~·~~: Rénovation ·des vœ'ux, Co:~~éc~=~~o~· .. 

V endre di, à 9 h., Mes·se d.e la t:]u Scapulaire. Sainte Enfance, lm])OSition 

·'. 



) 

-·se·~ 

t 
t t 

Pèlerinane 

Diocésain· 

à Lourdes 

t 
t t 

Le pèlerina­
ge diocésain · à 
Lourders 11.ura 
lieu cette an­
née du HJau 
15 juin. 

Il est pràba­
bl.e que les 
prix. seront ,lès 
mêmes que.l an 
dernier, c'est-"à­
dire (aUer. et 
retour) 1 ro clas­
se, 47~ fr. -
2• classe, 345 

. fr. _ 3• alasse, 
235 fr. 

. , , . . 1 <1rand ~niraculé de là Sain:te Vioc.ge, 
Monsieur Ga~ gam, e o ·1 t n }a Sa:t1e des Œuvres, ra­

a dans une conference toue l~n e. e ·, N D d<> Lo:urdes. Le 
' d't · rs la devohon a .- ' ~ . 

vivé chez ses au 1 eu c , • ce reste la meilleure in;lta-
simple rappel de cette ~ol~feren es Carmes afin de les deter­
tion à .a:dresser ,aux p.arœsslens d ; 1 d·e· la Vierr,rre de Massa-

, ·d mhreux aux pi-e( s ~ · , uriner a se ren re no . . · · . '· ,.,, 

hiene. . · . · t rt Les 
, , t le regish'"' des 1ùscr1ptwns es ouve · , 

Dès a pr~sel; '. ient );·endre part à ce pèlerinage peu-. 
personnes 1qu1 ~esirera. , , 11, bhé Corn en qui prendra là di-t s'adresser a Monslem a ' .. ven . , .. 

1 rection du groupe parülssla . 

', '' 
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La . Dépêche, journ(l[ antù:.CltholifiJl~ 
. ·. ,;;, .;·:;. 

La Dépêche àffiri11e que ki·l'aïdté c.'est lailÏJ)ei~té;:·et:(~~:~·· 
Jets lois contre les Congrégations sO.nt « eil.sonùrieiJ », ':' ~-;';';<· 

Cëci est écrit. d;ans le nü,iùéro du 11 avrii : <<Lés Gori-:gi{~:.. 
gations. non autods·ées s;épanouissent sans· e1Ùnavès· ; l'~Il)·ê}­
gnement. illégal progresse aux yeux de tous il, ,et'I'aüt~ür,.;s~(lp,.; 
'ligne qu_e teUe est lasituatio11 dans Fe Finistère; La J!epêf;{u~ 
ne veut pas êtté informée sur lês f.aits c[tii la .gênent, de~I:n_ê)il:e . 
qu'eUe pèche pa:r prétérition volontah~e .ën ne. souffliiütyp;i.tit · 

·de nos gil'andes mànifestâtioris religielllses· : ë:XeinpJ;es; ;f.àsséip;~- · 
blée des Prêtres anciens comhattant.,s . à Bresf, le · Co1;gr.~s/q~s 
5 à 6 mme jeunes catholiques à. Qu1m,per. .. ·.· . . -. ' .. ·.· .. '·". . . 
. Dans le preinie~; o~d1:e d~. faâts, \lPÜ()!rtons r:nY~lq\~es pl·~èi­

sions, en nous bornant a des evénementsrécel}ts~e(a la"rég.h~:Q. 
M. l'Ins1Jecfeu; prü;naire, de Ohâteaulin~a ·envoyé :lt.:d~s->di:- · 

recte111rs et des directrices. d'écoles un.· cruesti()nnaite à -IIlii · 
adresser, le 21 janvier 19.32 au. iJI'us ta hl, .âv~c r.enseignerne,.n~s /. 
à fournh· sur les écoles co111grégan:istes, les nqms .· d~s; cop.lg1'tSgf1.­
nJistes, les giarderi·es: d'enfants bl.t pensions de famille quf:S,e~ 

. ·raient dirigées par . des 0011g"réganisfes, les ïlo:ms des. Iù~'Htes 
qui seraient revêtus d'lm habit reUgieux; PotÙ.·ènioL ~ette::;ê:aw.:. :' 
pagne d'inquisition si, cornme le soutient l.a D~plche-, 1 '.ht")é­.gislation laïque est « lettre mo-rte.)),- ou suivant ·&a -püJor;ei{(fije 
expil:e•ssion n'est plus qu'.·.<< un orn0ment de panoplfe- )} -,?,/: > 

Le i2 janvier. dernier, lVI. l'Inspecteur primaire ·d~ :.1(j::• 
c<irconscription de Brest s'est présenté à .i'école p;r:lvée de':.g,ny~ 
çon:s de Ploud'almézeau et. a• soŒmis à un inter-r.og-atoü•ë. \le 
d1i1recteur de l'école, parce qu'il portait l'ha!hit . re.lîgieux._:)J 
lui .a fait signifier ensuite par son chef, l'Inspecteur' d'AcaîJ~,­
m~e, que « le fait d'.ensei.gner en habit religieux CŒlstitg~H 
une violation de la loi de 1904 ll, et que suite serait doll)1é~·'à 
cette affairre. Est-ce là ce que la' Dépêche appeUe l·e ·drÛIÏ.fpo1:ù· · 
les Congrégations de « s'é11anouir sans entraves .)) , au gra·!ld 

·soleil dé la liberté ? Or depuis lia Toi de 1904 il y a eu la guer!I'e
1 et le Directeur de Ploudalmézeau est un ancien combaUa:üt. · ... . 

~ Le même inspecteur pourchasse ·les hachelders qui enséi- · ... · 
· gnent dans les écoles prima.i·res, privées et leur notifie des· 
somma tl-ons de déguerpir, alors que dans les écoies · primait•es. 
publiques les bacheliers pelivent ensei,g·n~· : il s'en trouve a 
Brest dans ces conditions. Mais un agrégé. ou un docteur "ès . 
lettres n'a pas le droit d'expliquer une fable de La Fonta!Îne .·. 
dans une école primaire privée Darce qu'il n'a pas son brevet. 
Et :~a Dépêche de se récrier que l!a laïcité c'èst la liberté ! ' -

Et cette histo:ire de plaquettes envoyées en temps o:f}îJOII'- . 
tun aux école.s pubUques, t-raitant de tel ·sujet qui devait êh:~; 
donné à 1' examen qu Brevet Elémentaire ! Enp·ore un fait qUI, 

,. 

-, -... ·~. ·.· 
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s'est passé à .Brest et que la Dépêche s'est hien ga·rdée de ré­
véler. 

Elle s'apitoje sur le sort des pauvi·es n.taîtres J.aïques per­
sécutés par le clergé. Ma·i•S que pense-t-elle de l'obligation 
pour .des parents croya·nts et pratiquants - c'e;st le cas dans 
une foule de nos pa.roisses de campagne -. de mettre leurs 
enfmüs dans des écobs où enseignent des instituteurs ·éman­
cipés de toute croyance reli.gieuse ? La herie morale qu'ensei­
,Q)qent ces Messieurs qui font Ya grève des examens (exemple à 
Brest, en juillet dernier aux ·ses;sions du certif,ica,t et du brevet) 
pour ail'l'OHdir leurs grasses prébendes; pendant qtie llOS maÎ­
tres chrétiens sont réd:uif,s à des traitements· de famine, et par 
SŒrcroît, a des persécutions comme celles que je viens de Si-
~~~! : 

· C'est pourquoi l·a Dépêche jette un regm·d de mélancolie 
sur l'épcque du comhi,sme et appelle de tous ses vœux des 
élections de gauc.he pour que ·les Iois la1ques soient « stricte­
ment appliquées )) aux ca;tiholiiques persécuteurs. 

Dans •son plan de ca11nnag'ne élect·orale rentre l'offensive 
· tapa,geuse menée contre l'Evêque du diocèse et contre les 

])l'êtres qu'elle veut rendre odieux et ridicules. L'Evêaue n'a 
fait que rem.plir un ·devoir de sa chrui· .. w~ pastorale. Médedns 
et mOil'aUstes sont d'accofJ·d po:ur a1ffirmer qüe ,les da•nses vi­
sées constituent Un grave d'anger pour le CO·rps C0111lllC llOUr 
l'ame. Tout 11Cnnme de. bon sens, même incroyant, est o1hH:gé 
de· l'adimettre. 

·La Dépêche fait de la hien maÙva;ise besogne. En sap.an:t 
l'autorité religieuse. la nlüs œspecfahle qui soit, el'le sa,pe le 
respect à tout pouvoir. D'a·illeurs e:He ·ü'a cessé de combattre 
un· gouvernement très •répuhlic1a:in pourtant, mais qui av·ait Je 
tm·tde n'être pas asservi aux ,}loges. · 

Nous nous _;adressons aux catholicrues ef leurr faisons un 
s·imnle rappel de .princilJes. Sont interdits pat la loi Qénèrale 
de l'Eglise (Code canonicrue, 1384) « les journa·ux, périodiques 

. ·et autres écrits qui patronnent des el'reurs (exemple la laï­
cité) conda,nmées ~nar leSiège Apo,s:tolique, ceux qui manquent 
de resw~.ct au culte divin, ceux qui s'efforcent de -défruire la. 
discipl.ine ecclésiastique et ceux crui prennent à tâche de cou­
vrir d'injures la hiérarchie de l'Eglise, l'état des clercs ou des 
religieux. )) . , 

Oui ou non ces principes :s'appliqilo?nt-ils à la D.épê(~he '! · 
. Catholiques, Ü:rez les conclusions et f::dtes votre devoir. · 

----··-----------------~---~------~---~--------------

Votre Patronage recevra avec reconnaissance tout w·tièle 

colonzal què voz.ts voudrez- bien lui adre'sser. 
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~6~1nke;~~ lj;~ 
r.- CINEMA 

(Ma tinée .à 14 h . S · , , 
1. Dimanche 1"' Mai : « p~ 11• .' Oiree .a 20 h. 30). 

2~ Jeudi 5 Mai 

~ai~ du ChiC )) (Grande Cpmédz'e) •. 
~~ Fetes de Jeanne d'Arc à Compiè­
'one (Documentaire). « Sur· le C . 
de Il · l' ( "oup . ne 1 )) Comique)~ · . · · .. 

« Avelllgle )) (Drame). · ·· · .. 

II. - THEATRE 
· 3. Dimanche 8 Mai T 

« ant,e Dorothée )) (Désopilante comé,.. 
~ze en 3 actes, de Ritier). « Ec;han~ 
ge de pemn... )) (pièce -militaire· en "- • · 

N B 1 acte). . . ·-.~ 
· · - Cette séance clôturera la · ~ . · , · · · 

q1~e el théâtra'le 1931-1932. sazson cznematoyraphi-

III. - CONFERENCE 
lJf ercrèdi 18 111 • s . · · . az, aLle des Œlllvres à 20 h 30 

<< Oceulhs~ne, sp~riti•sme, tables toulri;antes, ~te .. )) 
L . }Jai Monsieur le Docteur PRUCHE. .. 

e SUJet annoncé, ·le remarqu bi t 1 .. ' . , 
surent d'ores et déjà un In 1 . 'f' a. e a, en;t. de l orateur, .as­
. , N B I . ' J! '_ ag.m Ique sucees a cette confére·nce. · · · - .... a con1•erence d · · · · · 
de ~~a. Rochefot~cauld de Pa ~ .JUill seraL donnée par 'Madan'le 
MES )). '· ns, sur « E VOTE DES FEM-: 

,~·· .......... 9,.. + ........ ~~-v--=··"'·;;=~~===~~=~~=~===,.,. 

Nos Berceaux Nos Foyers· Nos· T ~mbes · 
BAPTEMES 

Josette-Alexandrine Kerjean. -,- E ·- .... 
- Gem~ges GuiHarm. ~ milia-Jeanne Magadur. 

MARIAGES 
R~ger .Tolly .et A.Iine Croguennec; 
G;-o~:ges-Mane Le Roy et Germaine-Marie Mèunier, 
PI en e-.J eau Le Meur et Denise Rich. d 
Lm i M . I B. ar . 

. : I s- a;ne ..... e Ilhan et Françoise Pe:h,on . 
.T~nn-Fran~ois K_erve1Ia et Yvonne-Marie Lozach . 
Pw~re-Yves-Ma;ne Lozac:h et Simone Le Goff. 
ATa~n Boucha·re et Germaine Delavoie. . . 
Mm.cel-Jean .Taf~ret et Marie-Renée Le Gall. 
Yves-.T emn Le B~an et .T eanne Le Gall. 

DECES 
. Louis-JoseJJh Le Stum, 60 ans. - Hâvé Miossec 53' ·. 

--:::·J~an-Marie Hamon, ô8 ans. -Yves-Marie Luca~s- -3·1•,,• .··_an~. ,. 
Mar K 55 - -- . • • ans .. ---,-. 

Ie ergo,se, · • ans. - 1\tlairie-Anne Kerdavid( 80 ~rts; ( ~ 
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CA-LENDRIER 
PAROISSIAL 

MAI 

L~s exèrcices du Mois de Marie ont lieu le dimanche à l'is­
sue des Vêpres, et _en semaine à 20 h. 

1 Dimanche S. Philippe et St Jacques, apôtres. A 13h. 15, 
·. Clôture ·de l1a Persévérance. A 20 h., Vêpres,· 

Proce&siôn dlu Rosai_re, Lectulre pour le 

. 2 Lundi 

3 Mardi 

1nois ·de Marie, Salut. · 
St Athanase évêque, confesseur, docte:ur. '.A 

Tb; 30, P.rocession des Rogations. A 17 h., 
Réunion des Tertiaires. . · 

Invention de la Sainte Croix. A 7 h. 30, Proces­
. sion ·des Rogations. A 8 h., Réunion des Mè­

res Ohrétiennies. 
4 M erâedi Ste Monique, v·euve. A 7 h: 30, P.rocession des 

Rogations. A 20 h. 30, Réunion des Hçmmes 
de l'Union Catholique au Patronage. 

5 Jeudi 

6 Vendredi 

7 Samedi 

8 .Dimimche 

9 Lundi 

10 Mardi 

lt Mercredi 

12 Jeudz' 

Ascension. Messes ;aux mêii1~s h~'llres queJ~ di­
mandhe. Quête pour 1 Iilshtut Cathohque 
d'A111gers. A 20 h., Vêpres et salut. A 21 h., 
Ado-ration Nocturne. 

St .T eau devant la Poi·te Latine. A 20 h., Heure 
Sainte. · 

St Stanislas, évêque et mart)llr .. 

dans l'octave de l' Ascensi~n. Au chœur, So!e~ni­
. té de Ste Jea_nne dArc .. A_20 l'af1. Ve1?1es, 

A • J; , ..141 e.cuv j'(, 'e!N tW(, d;a""' 
Panégwique.f~ /V1 -ctWut . • ~ · · • • , 

. Ouveriure de la Reb-atte des Enfa~ts a 
H~~ . . 

i 

Nla·zl· all•Ce,· e' vêc(ue, èonfe•sseur et · St Grégoire de _ 
docteur. 

St Antonin, é•vê'que et confesseur. 

Translation des Relicp.ies dé St Corentin et de 
St Pol. 

Octave de FAscehsion. Con;tmunion. des Enfants. 
A 7 h. 30, Messe de. Commumon., A .10 .h., 
G. • d'Messe. A 15 h., Vêp:res, Renov_at10l1 

. tl an · . -. · S · t ·q nae 
d Conséc.ration a la •· am e 'le. P ' es vœux, 
Salut 
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13 Vendredi St Brieuc, évêque et confesseur. A 9 h.,. M~sse 
de la Sainte Enfanoe. Imposition du scapu- · 
Laire. · · 

14 Samedi Vigile de la Pentecôte. (Il n'y a ni, jeûne ni abs-
tinence). A .t7 h. 30, Bénédiction des Fonts. 

15 /)imanche de la Pentecôte. Quête pour les Séminaires. A 
20 h., Vêpres, Prières de la confrérit; des 
Trépassés, Lecture pour le mois de lVIa:i·ie, 
Salut. · 

16 Lundi de la Pentecôte. Messe •basses à 6 h.,. 7 h., 8 h. 
Gran d'Messe à 9 h. A 20 h., Vêpres et Salwt. 

17 Mardi ·De. l'octave. A 15 h. 30, Réunüm des Ligne'u~es. 

18 Mercredi De l'octave. Jeûne et abstinence. __ 

19 Jeudi De l'octave. 

20 Vendredi De l'octave; Jeûne et abstinence. A 7 h. 45', Ser- .. -
vice pour le.s Trépassés. 

21 ·samedi De l'octave. Jeûne .et abstinence. 

22 Dinianche · de la Trinité. A 20 h., Vê1)res, lecture pour le 
· · · moi'S de' Marie, Salut. 

. 23 Lundi De. la ferie. 

24 Mardi SS. Donatien et Rogatien, riwrtyrs .. 

25 Mercredi St Gré@oire, 11ape et eonfesseur. 

26 Jeudi Fête-Dieu. 

27 Vendredi De .l'orctave. 

28 Samedi De l'octave. 

'Zfi"Diifianèhe Deuxième ·après la Pentecôte. Au .chœu;r; Solen~ 
nité de la Fête-Dieu. Quête l)ou,r l'église; 

' Après la Gnand'Messe, Pro,cession, Sal1ut, ex­
position d'ti St-Sacremeilt. A 20 )1., Vê.p'rès .et .. 

30 Lundi 

31 Mardi 

SaLut. · 

_De l'Octav·e. A 8 h. 30, exposition du St-Sacre­
nient. A 20 h., Vêpres et Salut. 

De l'c)ctave .. A 8 h. 30, exposition du St-Saèr~- .. · 
ment. A 20 .h., Vêpres, clôtuœ du Mois. de. 
Marie, Salut. ' . 

••••••• · ••••• • •• ; •• y ••• ~ y •••• '~ ~ •• ; •• ~ ••.•••• ·, •••• · 't •• ;.?'! ... -

' Q.lf,'offrirez~vous à la J(ermesse de votre Patronage ? 

.· i 
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Notre Journée Paroissiale 

Nous avons eu notre Jorurnée. paroiss.iale le dimanche 1_7 
avril. L'aUocution à la grand'mes~e fut fmt~ par M. ~e chan~I­
ne O~voën curé-archiprêtre de Samt-Corentm de Qunnper. En 
un lall!gage clair et rsUJbs.tantiel, il insi,s·ta sur l~s deux • gran~s 
Ji:wux dont la 1société souffre ac<luejllement, l1gnorance, reh­
gieu~e et la crise de moralité, et ~t mo~ltra (~ai}~ c~ se~ond l?lal­
heur la conséquence fatale du premier. L organ:satlm:. d ~me 
Journée comme celle-ci a préc.isément pour obJet d'cclmrer 
ies catholiques sur .les devoirs de l'heure présente 211 fa~e de 
ce double péril. 

A 2 heures, un fm~t .groupe de pa~roi·ssi-ens se trou:ven t. réH­
nis dans la Salle des Œuvres ISQuis la prjésridence de M. le /Curé 
de Saint-Corentin et de M. l'Amiral Exelmans. On écoute et 
on aj)i}laudit différents raippürt1S très concis parce que très 

~ étudiés : les ,autem1s ISŒnhlent ainsi obéir à une même inspi­
ration en donnant des raccourcis .lumineux sur l'oa.·.ganisation 
ct la vie des œu1vres diversés, en exiJosant des chiffres précis 
qui p~rmettent de faire le point et .en adressant d<; chale~l·~:e~r~ 
appels aux catholiques de la parOisse, en vue dune vit ah tc 
religieuse plus intense. 

Le premier rAp1;o:rt fùt celui de M. Guierr~ sur l~s ~t~­
vres d'adoration du Sa:iüt-Sa:àement: l'Heure Samte, qm reumt 
tous les 1 °"'' vendredis soirs environ 150 fidèles méditant devant 

· Te Sah11t-Sacrement dans l'interw~He de. chants liturgi~rues. ; 
· l'Adora.tioà perpétllelle as·surée pa:r les dan~ce~ et les Jeunes 

filles qui forment une ,ga:rde permanente aux pieds dru. Taber­
nadê- de 61 membres le 1"" janvi,er 1931, .1es a,doratnces Clnt 
passé à, 75 le 1 ~r janvier 1932 - ; l' AdoMtion noc!llme qui Cülll­

porte pour chaque adorateur une J;eure de. pres-e:nce. dans la, 
nuit du jeudi au premier. vendredi ·du mois, ,et ·a:m compte 
31 membres insc.rits. 

Mme Freyssinet. traite ensuite de l'Œuvre des Mère~ Chr(: .. 
Üennes installée aux Car'mes dès l'origine :de h paroisse en 
1857, peu d'années après la, !ondtation de l'œuv1'~ .à Lille. L~ 
hu.t ,est de faire mieux connaüre aux femmes c.hrebennes lem 
grande mission d'éducatrices par leis moyens de .. réunions pé­
i·iodJ1qùes, d'instructions spéciales, de prières communes et 
d'une .messe m.ensueUe. Les cotiis,ations des meinh~·e.s permet­
tent l'entretien d'un enfant ou deux à l'école chretienne. 

C'·est ensuite ,le tour de Mlle Foürel qui 11it le rapporrt de 
Ml.le Crosr1ier sur l'apostolat des catéchistes volontaires,. œu­
.vre égal0ment très· ancienne dans la paroi,sse, bien antérieure 

· · l. l'expulsion de Dieu de 1'éc01le. Ces dames ne se contentent 

r,as d'e4ipliquer ~a lettre du catéchisme aux enfants ; elles 
s ef~o.rcent de. c.r,em: autour de ces petits'-l'atmos'lJhère de foi 
oh~retlenne qm n :xi·ste pas dans leur école et qUti manque ·t·rop· 
souvent ,clans.let~IS ~annlles. Les moyens employés sont la lec­
ture et 1 exphca!hon de l'Evangile, l'examen de oonscience ·des 
ohants ~e cantiques, des leçons de choses à l'aide diu caté~his­
mc en Hnages. ~·a~ten~ion des enfants est stimulée 'par des ré­
compenses : distrJbŒtwn de numéro du Pelerin de carto· s'· 
t d' J · t 1 •· , ' 11• ~ , o. JJ e s pour ,es ~:reches de Noël etc. La répercus•sion a ·· 

ete ?-eureuse .sur plusieurs fmnilles oilles crè.ches ont été his-' 
tallees pa·r les parenst. Des mentions spéciales ·sont aidressées • 
à. Mlle ~e~f?rges qui s'occune du Port de. Commerce avec · 
o:ncr auxmtial'l'es,. et à Mlle Guermeur, sur la brèche de1)1lilS. 
hente ans et qm gouverne 1e hataillon du centre de la ville. 
En .tot~t, qu~tre o;·ganisations crui, réunies, groupent-17 dames 
catec1h1stes mstrmsant 90 enfants. 

. L'auteur du ramwrt sur 1es Ecoles 0hrétiennes fut M. Gui­
_chard, ancien élève des Frères, père de sent enfants. Il nous­
id'onn~ lees 0hiftir\~s conS..'llants: nwès de 400 e~1fants 'de la 

·' pâroisse sont Tépartis dans les écoles lJrimaires et seco:I1da:ires 
chrétiennes de la ville. Il exnrime la• !H'atift1,rle de tous à l'an{i:.. 
rai Exehnans en qUi il sa'lue Je nrési:clent de toutes ks amicales 
du diocèse. Ce ani donne à l' Ami.r~l roccasio:n -d'arm<HlCer 
une la Fédiéra·tion Nationale des Amicales, crui comprend ];rès 
de 400 mille membres, tiendra son Congrès cette année· les 
9 et 1:0 septembre à Vannes et à Sainte-Anne d'Auray. . 

La parole est ensuite donnée à Mlle Thoman. qui nous 
entretient du patronage de l'llümac:U'lée Conception. L'Œuvre 
est assez prospère avec ·une cent,aine dé ftHes de 7 à 1f ans, 
qui apprennent le c~vtédüs:me, recoivent dés lecons de 
coutüre, sont conduites en proni'enade, · le jeudi' · après­
midi ; avec un catéCil1isme . de , persévérance à l'üsage 

· des , jeunes employées et ouvneres ; enfin avec une 
section de .T ocistes viei!l'le de trois· ans d qui ~donne des· cours 
ména,gers .. Les mi!litantes jocistes sont formées dans dès cer­
cles d'études; elles tiennent à fwnneUir de réa.liser leur'devise: 
}1Uires, fortes, joyeuses et conquérantes. 

Le patronage de jeunes gens fut l?ob.iet du r~ap:port de M:. 
.lean Le Borgne. Ce patronage date de 1885; c'est l1e plus ancien 

·,de Brest, aj)rès celui de Recouvra1nce, qu'i est son aîné de. dix 
ans: 169 garçons de 6 à 13 ans sont inscrits au patronage dies 
petits, 47 au pa1t·ronag·e des grands. Ceux-ci ont dies cours -dè 
prépa·ration mi.Iitaire, un cercle d'études que fréquentent aussi . 
des coHégiens et des lycéens. ,Les meilleurs d'enre eux parti-:: 

· cipent à des .retraites fermées à Lesneven. ·. , . . 
. Plllis Mlle de Ferré nous 21pn:~end le fondioünement d:e ]a 
'hihliothèque de Sainte~Anne CfllÎ, avec ses deux sections, dis:.:. 
trihue annuellement plus de 10 mille volumes sans coini->ter · 
les livres de la bibliothèque de Persévérance. . · ' · 

{_ .·. -~· 
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M. Maillot, a,grégé de .J'Universite, souHgrie da:ns son 
rapport sur la presse, l'importance de cet instrument d'aètioh 
qui forme ,et deforme les esprits en· ce siècle que caractérisent 
la curiosité et la précipit~tion. Le premier devo!i1r de~ ·ca:tho­
Hques est de s'abstenrr de la lechîre des mauvais jouJ~Ii'àU:x; 
les prendœ, c'est donner des munitions à l'adversaire·. Leur 
secoild devoir est de soutenir les Journaux capholfques aüssi 
bien renseignés qüe les autres, en !S'Y abonnant. pour rémunérer 
la vat~llance et le taJ,ent d!e · leu;rs rédacteurs. M. Maillot expose 

. l'état de la bonne presse dans ·la pal'oiss'e: Croix Quotidiàùie, 
90; Pélerin, 100; Echo de Noël, 80; Sanctuaire, 13; Bemadétté, 
20;Le C~lte, bulletin paroissia~l tire à 500 exemplaires: c'esf uù.. 
gros -succès. · · 

Mnie -Bri,end qui parle ensuite fa;it ;ressoîrti,,r la vitailité de 
la. Ligue Patriotique des Françaises, avec ses 210 ad!hé1•entes èt 
ses. 12 dizain.ières. Œuvre magnifique et prospère crui soutient 
toutes les œuvres précédemment citées .. Une de ses interventions 
récentes a é'té lai protestation coutronnée de s-uccès, fait:e à 1\ti. 
le Maire de Brest pour l'appLication de l'arrêté contre le~ maü­
vaises publications exhibées à oertaines devantures. 

M. le ·d:octeur-Pruc:he termine la série des :ra:pports pa'r un 
exposé sur f'Union Cat'hOilique dans la paroisse. Elle y est ei1~ 
core à l'éta1t de petite famille, tr~s unie sans dolllte, ma.is quine 
le sera pas mod.us, quand de nomib~retu:x et bons paroissiens com­
prendront la nécessi,té d'e venir· à 'ses réun"ÎÜ'l1S inensu:el~les, 
commè le soulhaiL .et l'esllère le rapporteur, 

f 1 

Une. demi heur~ d~ reJlâche; et c'.est devant une salle comble 
cjue paraît M. Gar_gam. Que M. Lespa,gnol soit loué dè nous . 
avoir pcroctmé le crégal et l1e toniqut~ d'tine magnifique .conférence, 
qu·e nouts at'vons écoutée avec avidité et émo.tion depuis la p;re-
n'lière syllab'e }UIS!qu'à la derndère. .· · 
· M. Garilta:m est cet -anci'e'n co1mmis alinibulant des nostes at­

te'int de lésion médullaire. de ;pa'mlvsie et d'e aangrène, à Ja 
suite d'un ta'Inponnement de deux 'express et dont la guérison à 
Vourdes eut naguère un œrand 1'etentissement. II était 'l'éduit à 
J'état d'épave humaine. 'Jiel1s étaient l'es termes mêmes d'un con" 
sidérant du iugernent porté nar le tt'i:bunal d'A,ngoulème crui 
coll1'damnaH la Compagnie d'Orléans à lui verser un capital de 
60 mi1lle francs et une l'ente viagère atmnellie de 6 mille f>rancs. 
C'étai't toute une fnrtune poür l'époque. Ceci se passalit en.1900. 
Le ,iUtgement fut confirmé natr la CoUlr d'An.pel de Bordeaux. 

'I'ranspo.rté moui'ant à Lourdes après 20 mois d'irumobHîsa­
tion à l'hôpital oil iJ. étalit alimenté à l'aide d'une sonde, M. 
Garanm fllt subitement et complètement 1,\!uéri sur l'esplanade 
diu Hosake le 20 a1oùt 1901, ail 'passage du Saint-Sacrement et 
recoüvra, en même temps que la santé du corps, la foi qn'il 
ava:it délaissée depuis longtemps. 

. ·.Bro~it~nt de la semairie anglaise, il uitta ,s,mned.i 16 . ··. 
apres~m1d1 son burerun d'es · . , , qp . . . avnl, 
B 1- ' assnrt ances a art"ls pour se rend , 

rest, 1 ~eureux de voir pour la première foi 'Il re a 
quelle 1l a d tt h · . · s une VI' e avec -la-

. ' E es a. ac es, pms,~ru'il est fils d'un marin né à Reèou-
]vrancet. nt:alcontant bien Simplement son hi,stoire il a Iitté.ra 
emen cap e es très nœnbr . d't . ' · · "' -. t , n t S }. . eux a'U '1. eurs fqUil se pressai,ent dans 110 

·le. v~l~ e 't 
1
1,e de,s CB~tv:r~s, le matin à la conférence destinée 

aux eoo es .e .. ~pr~~-l~tdi a la conférence destiüée au mb1ic 
Entr~ les deux, .J;l s etait rendu à Plougastel où il e t 1 

1 , · 
sucees· de BrPst il g s · p - u e me~ne 
• : ' . · ~ • c agna mnt- o1-de-Léon pou:r une cin uièm · · 
conference - (la p11emière avant 't · d · 1 · .CI . ~ lVL , r · ·) , · . J . e e onnee e samed1 soir a 

,_or aix - avant de ·repa:rhr pour Pa:ri:s où il devait . . d 
. son bureau le haidti matin, à g heUres. Et ce n'était p r~J~I~ re 
copfidenc~ que nous avons surprise nous permet ,de ::v~~~~ C ~= 
tous se~ .dimanches sont pris jusqu'au mo

1
is d · 'H t · cl I 

crue d'Ici cette date il 27 f. . e JUJ e 111 us et 
I ' ' . l E. 1. ~ ' a con erences à donner en semai ile 
" am1ra xe mans avait ]lr · t · ' d · · 

1 .· • • . " . , . ~ .· · esen e, a n:os eux réunions le célè-
/~e, ~~\e1 actl/1'~,. et ! mfatltgal;!Je apôtre qui consacre les h~ures dé B lei ·~ l~e t}udl lmsse son trava:ill à des -conférences au profit des 

r OS·I~d
1 a Iers- ~ N~tre-Dame de Salut et· des hrancali'dietr,s d'ë 

.om es, dont Il fmt partie. 

J!e~ yêpres soi.enne~lesclôturèrent notre magnifique journée 
1Jar?Issm e. Journee ~1hle. e~ I 1ellnplie et qui autorise de belles 
esp~rances. M. le Cure aventahlement ét-'é bien servi dans l'exé­
c~N0b1 dttl progra!mne qtl'~.I a:vait orga1Ïisé avec ~ses dévoué~ 
<;;o"(_,a; ,ora, eurs, pretres et la1ques zélés. . . , . · .. 

._.llllllllllllllllllllllllllll~lllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllliiiiiiiiii!IIIIIIIIIUIIIIIIII! 
Satned1 28 et Dimanche 29 Mai 

GRANDE FÊTE ~OLONIALE 
au Patronage 

- Avez-voàs visité l'Exposition Colonicdle ? · 

, l'E~on ~y enez au.Patrona,ge. des Carmes ~t ~O>ti·s vous croirez 
a xpo.s1hon de Vmcennes ... 

- Aimez-vous les Voyages.? · 
. En une heUre VOUJS vous trouverez en plein Saihrura . ou sur 
leJs bordis du Nil... .· · · · · · ... · -

~- Vou:l~z-vons goùter les bons produits d'Outre-Mer ? · 
_. Passez: a la Buvette, alU Bufliet, à la Confiserie, à la Frui­

terie, .. de notre· Kermesse ... 
~ Rêvez-vous de. chasse au lion d'Afriqne ? 
Exeœez votre ad,resse au 1stand de tir ... 

· ~ A.imez-.vozzs lés belles choses ? - · 
\ T' 't C 1s1 ez nos ülllJltoi,rs: Ouvra,·ges cle Da1nes L'1 · · 

B . , , 1. )l'all'Ie, . azar,Fleurs, Pêche à la Hgne... · 
- Aimez-vous les beaux spectacles ? 

·Prenez vos billets. pour le hallet des Saisons ... 
-- Désirez-vous la musiqne chez vous ? . 

.... 
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Misez__:sur notre beau Ca.rill~ri « \Ves.tnii~lster » ... 
- Craignez-vous la marche ? 
Notre bicyc.lette de luxq vous l'évitera ... 
Vous phtignez-vous de la vie chère ? 
Vous avez raison,· 'aussi ferez-vous preuve de sages~.è si 

vous faiV~s vos achats à notre fête coloniale: tous nos p~·ix soi1t 
raisonnables... · · 

Matis 
Si vous luiïssez les foules, si vous n'a.ianez pa:s sodir, si 

v;os occ.upations sont trop absorlba.ntes, il vous reste une res-

source: 
. Celle d'envor·er une offrande ou un l01t aux Directeurs 

du Patrona,ge, 2, i·ue Duguay-'DrouilL A l'av~mce ils.vous reiner~ 
cient cha~cureusement. . ' . 

Poull.• la Kermes§e 
A tous nos amis; à tous les bienfaitoe.urs, à toutes les per­

sonnes que dO'it intéreslsQr la fm1mr•ltion süclial0, morale et 
rehgieuse de la jeunesse de Brest, nous adressons cette prière: 
acheteurs y Jrouvent « de tout JJ; pour cela; envoyez-nous « de 
tout JJ, surtout des articles des colonie.s. 

· Pel'mettez-nous de vous ilHliquer que~ques objets qu.e nous 
recevrions avec plus de plaîsir à _ùos différents comptoirs:_ " 

Aux Otwrages de Dames: Broderies, dentelles, guipure, 
lingerie et ühje1ts de f,antai1sk, tabliers, ohandaills, ·robes, n).an-
teaux, etc. · :_ · · 

Aux fleurs: Fleurs naturelles, fleurs coupées, fleurs arti-
ficielles; roses .. jardinières, ri1vières, cm·heilles, etc. (Surtout, " 

n'ottbliez pas le muguet !) 
An buffet: Gâteaux, sallldwic!hs, fruits, confih1res, choco-

lat, etc ... A .ta papetet.ie: Papier à lettre, hu\Vard~ poi'te-11]U1~1es, 
érayons, stylos, encriers, etc... · 

. A l'alimentation : Conserves de toutes sortes; sucre, fruits 
fr,ais et secs, fromage, volaille, lièvres, che:rrreuils, sangliers, 

etc ... Au bazar:- Jouets d'enfants, jeux de cartes, damH~rs, 
ètrennes. pour les petits et les ,grands, etc ... 

Aux antiquités ét art: Pastels, peintures sur toile, sur cui-
vre, sur verre; sur ho~s, émaux, miniatures, ptites tables, gué­
ri~dons; gravures anciennes 'i1oires ou en couleurs, journaux 
de 1Viodes· avec gravures ~n couleurs (antélrï.eurs à 1838), etc ... 

A la buvette: Des bouteilles de c.han:rpagne (toutes mar-
ques) ; d:u vin blanc, du vin rolllge, de la bière, etc ... 

A la pêche à la ligne: Le plus de petits lots que vous pour-

crez. A la crêperie: Œuf,s, beurre, farine, cidre, etc ... 
Dans cette nomenclature, tout le monde trouvera quelque. 

chose à offrir etbeaucoup de choses à acheter. 
LES DIRECTEURS, A. LESPAGNOL - Ch. LE CORRE. 
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Qui a . brûlé Jeanne d'Are 

~e que concluent de l'Histoire 

A. Ceux qui jug.ent avec parti pris 
Cauchon était ' • · · ~i.que rqui a conda~~~q~:a~;n~l ·a,11~~dait un tribunal ecclésias-

D
Donc : C'est rf'Eglise_ qui a hrùlé. Jeanne d'A 

one : Jeanne d'Arc n'a .. 't. . . . re. 
ont mis 450 .ans à la réhabill~~:.r rent pas aux. catholiques qui 

]])one : Cette affaüe déshonore l'E ·r . , 
at'gument contre la doctrine c H r g ISe et on peut en tirer~· 

C'est hi · · · a ltC~ rque. ' ' . 
en simple ! ... Un peu trop peut-être. 

B. Ceux qLZi jugent impartialement. . g; n~ f~ut p~s confondre réhabilitation et bé·atification 
. , es vrngt-cmq ans après sa mor:t . l'E r . , . . 

lite .Jea,Ime d'Arc C'e t 450 ., · rque gise_a Ieehabi-
'Cett . ff . . . ' s ans apres qu'elle l'a béatifiée. 

e a. aue n est pas menée par l'Egl' t 1 . 
nore pas. Pierre Cauc!hon évê ue d • I~e e ne a désho­
son diœèse,- dévoré d'am'b 't' q t 'te Beauv:ms, 'al9rs chassé de 
tic ' . ,' . ~ IOn e out entier a la hasse poli-
. ~u~, n est pas plus il Eghse qu'un député social{ t d - -
mnustre et 'ma.ssa:creŒr de .. , . ' . . ~ e, .ev~uu 
~:ri~~ us <~t'un traître à •o;;rc;~~:';,en ::~r~it p::1~;é~~~'i:,~'~] 



Notons encore •que Cauéhon et ses assesse\111·s, d.éjà à ceHe 
épo1que traîtres à la F.rance, laiss~ient le pra1?e d.ans l',igüoranee 
de ce qui se passait, et se trouvment exclusiVement a la solde 
et sous 'le contrôle de l'Angle,terre. . . . ·. 

Nous avons de fout cela dan:s le· témmgnage de la prrm_ci-
pale intéressée, .Jea;nne d'A~c, q~lii a.ff.irma jus.~ru'à la· .mor~ : 
Q · '. Il .était envoyee de D1eu, mstr mte par l arc:hange. samt 

u e e · c h · t · t M g erite Miohd et' soutenue par sainte ·a.t erme .e sam e, . ar u · .: 
Q.·: d. 1·t a' Ermrd l'nil de ses aocusateurs .= « .T a1 demande 

Ul . ' ' N . s . t IJ ' J· qll!e t~·uf le pi~ocès fùt envoyé à ~ome. a otre k am er~ e 
Pr~pe, à qui je m'en rapporte, apres Dieu. >> . ~ ·. • • 

Qui dit à l'infâme Cauchon : << Je meurs par vou~ ... , .SI 

vous 'm'aviez mise en i)l'ison d'Eglise, cela ne fùt pomt ad-

venu. )) ' . . t 1' ' 11 
La Sai11te n'indiquait-elle pas .Cilairemen va•r .a que· e 

avait été jugée irréguHèrement par ordre des Anglais et non 
pàr ordre de l'Eg.Use ? · , , r · · . 

C'était un procès politique calllloufle en l?roces re 1:gieux. 
Cecine peut donc nuke en àucune façon a la doctrme.de 

l'Egl1ise qui ne saurait être moins vraie pa•rce. que cer~ams 
de •ceu~ qui avaient juré de la diéfe~dre ont tra1h1 ses enseJ.gne~ 
me1~ts. L'histoire ne doni1e. pas d exemple. de peuple 

1 
ou d 

parti qui n'ait eu son contingent de cons·ciences ve~1a es.t de 
Un disciple de Calvin, nm~ .suspoct par. eonsequen . 

1 trop de partialité pour le cathohcH~me, a remis c.ette queshm 

ml point 'èn disant : , , . 0 · t t t -
<< On ne peut rien reprocher a l Eghse. n peu ou re 

proche.r à certains de l'Eglise. >> . 
(Cité par GAYRAUD, .TourmtJ officiel, 28 janvier 1901}. 

Vie de Paul BELLEC 

CHAPITRE IV 

·L'apôtre des ouvriers 

Avec cette i·ésolution de se dompter liui-même J)ar l~s s~­
crifices intimes ilfUÏ col1tent le ph:~s à laA nature, Par~:l, ~ avflt 
rien de )lus à' cœur que de dev•emr l'apotre de ses. rre.Ie~ es 

· 1 1 · . f · .. t tout lP hien en ~son pouvon·. : << [,es 
ouvrier~ en eni . a,Isan. · . ~ · . . f · · -·le bien aux 
jeuiies gens chrétiens ont nulle moye.ns po~u azlr ebl t d , .. 
:A. . dz' a'·z't· z'l .Le seul fait d'une me· zrreproc w 'e es e.Ja 
ames, : 'l~q'uent à. la vertzi. Le bon exemple donné par. un 
Hll appe . e t sz.zffire ·p. Olll' rwnener à la vérité les pauvres 
ozwrzer peu , ·t · ·r.z alutaire Si 
·é arés J'.ai pour nia. jJart éprouve cet e ll1t\ uen~e ~ · .· · 
l g . . 1 'tz'ens avaient le courage de voulozr et re les ap6-es Jeunes c 1re · . · · . 
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tres de. leurs camarades par leurs exemples et par leurs. con:. . 
sh'ls donnés à propos, que de conquêtes ils ferd-.ièrît /J> · .··, -:; 

Paul ne fut pas longtemps à fréquenter lè Patronage, sa~1s, 
comprendre quel appui et qlteUe sauvegarde l'ouvrier peiJ-t 
y trouver pour s'a foi et pour sa vertu. Aus·si voulut-il ::J.}'>por:: 
ter à cette œuvré son concours le plus actif, en se mettai1t 
à la dis1'>osition du Directeur. Il se chm1gea du coilirôle êt de 
la bibliothèque. Toujours à son poste,, toujours aven.ant, · d"j 
attire les enfants, rqui ont pour lui une affection l'nêlé'e de re.s; 
peeL Aucün n'aurait vouLu Lui faire 1al moindve peine.·· .' -::: 
. .. Le contrôle terminé, les livres ·ran:gés ou distribués; Pà:ùl 

s'occupe des jeux, emploi des plus imporrtants dans un Patro; 
nage. On le voyait, dans la cour ou dans les salles, surveillat1Î 
discrètenient, encourag·eant les uns et les autres, repand~hl 
autour de lui La gaieté, toujoms prêt à rendre service: ' 

Les enfants un peu grands, ceux qui sont arrivés a' Cl{t 
âg·e difficile où les paissions commencent à s'éveiller,· étaient 
surtout I'obj et de sa snllicitü de. li leur portait un vif intérêt: 
Ses coi~seils, donnés avec bonne grâce ct aménité, é.taient tou~ 
Jours écoutés. Sans faire de sermon, il prêchait, hien pltis pat 
ses :exemples de charité, d'oabné:gation et de parfaite possession 
de. lüi-même, que pa.r •ses parroles. Le vrai zèle est discret et. 
ingénieüx. Parul le comvrenait, et il faisait le hien sans bruit · 
et d'une manière aimable. 

Ge qùi cmitrÎ'bua à dévellopper en lui ce tem,pér~aneri•t 
<:l'apôke, qu'il cnnserva jusqu'à la fin, c'est son intimité avec 
plusieurs jeunes gens de son âge. P!l!ul se joignit à ceÜ.e élite; 
et il ne fut pas l'un des moins ardents. Ses amis 'appréciaient. 
son dévol~·e;~ent plein d'entrain eUe lui rendaient en confianèe -
et en .amitie. 

Par suite d'un différend av,e.c son tuteur, Paul dut -~n 
1904, louer une cha~mbre en ville. U était ouvrier du port.'. Or, 
avecJa.mod.este paye qu'il recevait, comment monter t'ln mé­
nage, vaye;r un loyer, f.aire bouillir 1a mal'!Jiliite, comme · ïa 
d!isait ? 

La Providence lui vint en aide, et elle prit pour instrument' 
ses camarades. Sur leurs petites éva:rgnes, ICe•s .i eu nes g<mS 
économisaient quelques sons, et on les vovait arriver, le soh~ 
après lie kavai! ou le dimanche. a]Y])ortant dans la petite cham~' 
bre que Paul avait lüuée au !)e d'une maison ouvrîère, qui une 
miche .de pain ou une bouteille de vin, qui une ca.s,ge;role ou 
une cafietière, qui un· paletot ou une paire de draps. Peu' à peu · 
la modeste chambre se meubla. Il y avait le nécessaîrre, et 
Paul •aimait son humble logis où tout lui rappelait l'amitié 
dévouée de ses camarades. 

Du neste, les ,grandes privations qu'il avaH eill à endurer 
dans .son enfance et plus tard, mais surtout sa grandie piété, 
Pavaient rempli d'une tendre commisération pour les pauvres. 
Que de fois, comme il l'a rapporté lui-même, par les dure~ 
journées œhiver, il, aimait à ramasser, chei;nin. falisant,_ de l'a.r-

..... 

.1 



,_ 100 

t:feh;al à son appartement, quelqueS-<UllS de OeiS malhéttreux , 
Il leur disai,t: «V-ous me faites pitié; je n'ai pa1s d'a1~gent; mais 
venez; nous trempe1~ons la soupe ensemble. » Et c'est ainsi qu'il 
~ •... créait des convives et tenait table ouverte dans son petit 
réduit, où le cercLe s'élaligi1ssait autour. die ·la soupe fumante. 

·: ' ·IL aUa nième jusqu'à se dépoumer de ses vêtements pour 
epuvi·i>r oèux qui t].'emblaient tde fro~d, tS.e réŒuisant à· être 
lui-mt~inê a1ussi ·pauVIœ que ceux qu'il secourait. Plus d'une fois 
sês >a:mi!s, s'étânt aperçus de sa pénurie, se cotisèrent pour· 
remonter son pauvre vestiaire. -
· · PÔ'lir lui tenir compa;gnie .dans ~e1s longues nuits d'·hiver, il 
n'ava:it qu'un pauvr.e chat qu'il avait recueilli un jour errant 
dans :}lru :l'Ue .et •moumant de ·faim: soulager une misère console 
parfoi:s d'mie autr>t. .. Baul aimait .son chat. 
. La .charité est ingél1ieJu1se sans doute; elle n'est pas tou­

tefois .inépuisable, et le pauv:re Pruul, dont la 1Smüé tads·sai.t déjà 
à :désir.er, et qui était parfois obligé de .chômer, 'ne mangeait pas 
tQll.tS .les j.ours à ~a faim. Les derniws j outs de la quinzaine 
ètaient parfois 'pénibles: il ne voulati,t pas contracter de dettes, 
èt .sa,fi~rté l'empê>c,haiit aJe tendre lru main. Il a a·voué plus tard 
qu'j'l lui est arrivé .certains jours de se passer de manger; ee 
qui d'ameurs n'enlevait rien à sa bonne !humeur et à sru sérénité. 
« Quand on ne mange pa·s à sa faim, disait-il, on en ·est quitte 
pour serrer d'un cran sa ceinture, .~t lfl paiuVIre loq1,11e hll!:p:laîne 
tient toujours debout. >> . • . . ... 

Ces privations eurent une fâcheuse influen~e sm· ·sa santé: 
à plusieurs reprises il eut des or.achérment1s de s·ang. Ses amis 
s',eri inql.liiétaient; _ ma~i~ il s'~n remettadt . à 'la· Providence et 

·eihe.11C'hait de nouveUes occasions. de se dévouer. Obsédé. qu'il 
étai't patr la pe11sée de réparer son pa1s·sé,.il ne calculai~ jamais 
avec sa peine. Il agiss~üt :bonnement· et ,sti:mplement, sans se 
douter qu'il allait jusqu'à· l'héroïsme .. 
. ·. ·.pésire.ux de' se ~·endre ütil~, ·l~ . chercha .une f flmiÜë à_ qui 
111 put -o:ffr11r ses 1Serv1ües. On lm decouvrit un ouvrier diu. po,rt, 
dont la fe~nme v~nait .de mou1:.ir et t[fllrÎ restait veuf avec.einq 
enfaints. Son bonheur fut de se ·dévouer pour œs orphtelin;s. _La 
jo'l.ti'née terminée, il se rendait le soir dans cette humble mai,. 
son, _moiltimt l'eau,_ lavant .~e plancher, préparant le r'evas, et 
s'en retournait heureux d'aV'o'ir versé un peu de :honheür dans 
l'âme ·de cels -pauwes enfants. Le père luri· ayant offert avec 
i>nsi·stance une rémunération pour son travail, il refusa avec 
une certruine fierté .et s'éloi,g.na. 

. . .. . 
. Imp., 4, rue du Chdteàu, Brèst: Le Gérant:' Fr. Geoi·gélin. 
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LB MARIAGB (suite) 

Les grâces du Sacrement 

Mais, outre cette ferme indisso~uibilité, ce ibien du sacre-
. · m~nt cont~en~ d',autres avantruges beaucoup p:l'us élevés, paa;­

fmtement md1ques par le V101Cable de srucrement ; ce n'est pas 
1à, .en effet, pour les chrétiens, un mot vide die sèns : en· éle­
VIant le ma!ri.age de ses fidèles à lRi di·gnité d'un vnai et il'éel 
:sacrement de La '~oi nouvelle N01tre Seigneur, « qui ,a inStitué ' 
et perfectionné les sacrements », a fait très effectivemérit dû·. 
ll!'ai'iage 1~ ,si1g?e et la s~ur~e d~ cette g·râce :Lnt~rieur~ spé:.. 
-male, destme(( a « perf,echonner l amour naJturel a confii!'<mer 
1'ind!i.sso1.uble unité, et à sanctifier !le1s époux >>. ' · · · · . 

. Par le fait même, plar >conséquent; que les fidèLes ·doùnent · 
:Ce consentement. d'un crour sincère, ils s'·ùuVIrent à eux-mêmes 
le trésor de la grâce saarame111teHè, où ils. pourront ··puiser 
des forces .surnlaturelles pour remplir leUTs deViûii's et leurs 

··tâches, f.idèlenîent, s·aintement, persévérlanîmen'tjüsqu'à la' 1llodti . ' ,· ' 

·,' 

.. ' ., 
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'Car ce sacrement, en ceux qui n'y oipposent pas d'opst.a-­
de, n'augmente pas seulement la1 grâce .sanctifiante, pr!ncipe 
p~rmanent .de vie surnlaturelle, mais il y ajoute encore des. 
dons pa1rticuliers, de bons mouvements, dies 1germes de grâ­
ceJs ·; il élève ainsi1 et il perfectionne ,les foœes .naturelles, ·afin 
que J:es époux puissent niO'n Sieulement oomprendre par la ra::i­
son, mais goûter intimement et ten[,r fermement, vouloir effi-­
cacement et accomplir en pratique oe qui se rapporte à l'état 
conj:uga1l, à ses· fins et à 'ses .dlevoi~rs ; il leur .concède enfin le: 
droit aru secours actuel del fa .grâce, chaque foi's qu'ils en ont 
besoin poUir retnplir Jes · 101hlig1ations de cet état. 

'Il lie faut pas oublier cependant que, suiwlnt IR> lpi de la 
divine Pr.ovidenoe dfrns l'ordre surnaturel, les hommes ne re­
cueillent Je1S truits •CO!Inp.lets des !Sacrements qu'ils reçoivent 
après avoir atteint l'â,ge de II'ais'on, qu'à la condition de coo-­
pérer à la .grâce : ~ussi la grâce diu mariage demeurel'la, en 
gl'lande partie, un talent inutile, caché dians un champ, si les 
époux n'exercent leurs forces surnatureliles, et s'i.1s he culti­
vent et ne diével1oippent le's se'mences de la grâce qu'ils· ont 
reçues. Mais si, faisant ce qui es:t en eux, ils ont soin de don~ 
ner cette coopération, iLs pourront porter les charges et les 
devoirs die ,}eur état : ils seront fortifiés, slanctifiés. et cüttnme 
consacrés par un sri grand sacrement. Car comme saint Augus­
tin l•'ens'eigne, demême que, par le Baptême et l'Ordre, l'hom­
me est appelé et a:idé soit à mener une vie Cihrétienne, soit à 
remplir une vi~ chrétienne, 1soit à remplir le ministère sa­
cerdlotal, ~t que le secours de ces sacrments ne leur fera ja·­
mais défaut, ·de même, ou peut s'en faut (bien que ce ne soit 
pornt par un caractère sacramentel), les fidèlles qui ont été 
un·e fois unis par le lien diu m·a1ria,ge ne peuvent plus j1amaio:; 
être prives du secours •et du lien sacra,mentels. Bien plus, com­
me l'ajoute le même saint Docteur, devenus adultère''l, Hs 
traînent avec 'eux ce Hen s-ac['é, non certes 'pour la gloi:-e de 
l'a g~râce diésormài.s, mais pour Jo'opprolhe du cdme, « de rnê··· 
me que l'âme 1apostmte, même après aiVioir perdu la foi, ne: 
}Jerd p,a,s, ~en brisant son uni.on avec le Christ, le S&LTement 
de la foi qu'elle ,a_, reçu avec l'eau régénénltrice du baiitÔ1lle ll. 

Que le!s .époux, non pas enchaînés, mai"l 'orn(·s du liet1 
d'or du. sac['ement, non pas entravés, mais fortifi{~~; IMJ: lü;,. 
s'app.Iiquent 'dé toutes leums: forces à f1œiœ que leur union, non 
pas seulemc>nt par l1a fü<rce et 1a 1Si.gnlification du sac·:enH.'I!t, 
mais ncore par leur propre esprit et par leurs mœurs .. snH 
tcujours .. ~t reste 11a, viVIe i:ma1ge de cette très fécom1e union ,lu. 
Christ aveè l'Eg;lise, qui est à coup sûr le my~tère vén~·rahlé 
de la tri!s p,arf.aite Cihalrité ... 

· Si' l'mi considère f.out·es ,ces chos1e:s, V ét11Srables Frèi·<!s, 
avc-é nn eslprit· a\ttentif et lJ,ne foi vive, si l'on met dans la ln-­
mière qui oonvient .lès ·biens p'I'Iéciieux du mari·L:·~ -- les en­
fant's, la foi conjugale, le. sacrement, ---:- 'Personne ne pour.ra 
manquer d'adliniveT l'a sagesse et La s'ainteté, et la bonté di-

'- to3 -

:it~~~~~· -~at~~~~~dseuJ,e ·chast·e et s·a_it1fe union ciu j)aCJte liupti~i 
b 1 . . annment, en meme tem1ls qu'à: 1· dJi ·_·t· • et. au onJheur des épo ~ · 1 . · '. a gm e 

tian du .gell!ve humain. ux, a a copservaltwn et a J,a prop;a.ga-

···------------------------- / ·---------------------···· V ~tre maiso_ n. . l' 'gli · " e se ••• 

Je dis bien : Votre maison 1 Q d 
recevoir le ·baptême, le curé· <act yan ~n vous Y a _Porté poiir ·.· 
- n'en était pas l'occupalnt . et t~ea - c est plus que pl}·obable ·• 
de vous conduire à votre d~rni .q nd on vous Y por!era a':'ant . 
dra auss-i hél 1) " · ·. ere demeure (car ·Ce Jour VIen-

' as · • qm prouve ,que le m •. •t . 
po~u· vous rendre ce service ? Alors . ~~e pre re ·Sera la . 
pretre répare son éo·Iise I'l Ile t . ~Il voyez-vous, rquand le 

l . . o . ' I a vat e pas pour lui . . 
~~~~~:lt:. parmsse, pour vous... pour votre famille, Jlot;.rmva~! : 

. Ne l'oub~iez pas, cher an-ii ! Car si d . t d~ . . 
.avtez une o1nniion diff · . t •. eva.n autres; vous • 

. . eren e, on pourrmt crmre que ... 

··········~~---··················- . 

' ' . . ----------~----~---·· 
·Dédié aux mamans 

t Qu'on ~e figt1re un enfant qui se cogne la tête à une ta.bl 
e. se met a pleurer. Devant les larmes ·du moutard 1 é . e 
hon~ 'g,~s ~amans n~ so1lt pas les mêmes ; elles 'er~~ r ac-

fd~. Jug:~r l. mfly.ence educative, celle-ci pouvant· êtr~ trè ét~·~t . 
erente ,sutvant les personnes. Ainsi . . s . 1 -. 

Telle. mal).lan, tati te pâle, "ê' m~t à trembler. E .. II . 
« Mon Dieu ! COn) me cet enfant m'a: effrav.ée ' . e Cl'le .. : 
donc pas, triple malin, etc. ll .. " ... Tu ne VOI$'! 

Telle .autre se précipite ': « Ah ·le . ' ... · 
COU{J ! U s'est t . 1 t ' pauvre enfant ! QueL . ue . e c. )) 
Et ·Cei~e-~i '"~i~h:a vivement le petit, le ]'>ressera co~tr"" elle 

on on en- dire, d'tme voix désolée :. « Viens mo~ . . ... 
mon ange, mon am? ur, viens près de ta m~man' chérie a~.~~~ 

~~i;~~I;; ~tn1e;~edl~l ~·r:t~;; ~~~e a c~~;:sé~u:vl;~nt!i~~n~ précé-
Cel_Ie-.Ia - et le type n est pas unique _ s'écrie . « Oh 

-~_ette ylla_me _ta_ hie, ce méchant 1neuhle ! Attends .n~us 1 : 
,~on.nerons des ·Coups ! l> • • Ut 

r·· En voici une qui parle ainsi au bébé : « Allons, ce n'est 
1en, ne pleure plus !. Un grand .gmrçon ne pleure pas pour si 

P
pleu de ·chose. Tu vots : t~.:~ cs .grand, tu üe. . pleures ·p:relOiorue 

us. )) ' '-';1 

On demande : 
La-quelle de ces cinq l11amans vous· semble ·Une .vraie· _e'd_·\1-

catrice ? 
... 

. ) 

,·' 

_.·.·· 
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R F bi"qu~ P:t"ah9ai.se P:t"ésident de la epu 1 , 
~ 

Né à Mercy-le-Haut dé p&;l'étlts pg_ySàüS, le 2~ a~üt 187i; M. 
Lebrun en 1892 .sortit premJ•er· dè 1 Ecole polytec.hmquc, ct, en 
18!)6, premier de l'Ecole Supél'ieutè des N.fmes. 

II a été trois fois ministre des Colomes·.. . 
· Depuis 1931 'il pl'ésidait le Sénat. . . . · . 

P ... ·t · t d l''e'.cole ·de.l\f Poincat·é, düué d'une pu.si•sanee de· a r'lo e e · . · · , · f' · 1 ·' 
'travlail souvent a})préciée, d'un ca:racter.e drmt et.erme :~na.gr~ 
une certaine tü11idité de surface, •enne~m du hatt~,gc et ti~s so:l. 
cieux de Ïa dignité uat.ionalc, très averti des prohlemes de 1 hcme 
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i)ar ses études ·e:l {}ar l~s f~ncbions qu'il a d,.,.. · · i ""' 
L ·bru( t U' . ' . 'èJ a occupees, lu. 

e . 1 ~or e a ·. egrement ses 61 mis. Il sera le Président qui 
convient. a un.e époque difficilè. II saura se maintenir .au-d~s 
~es partis, et Il ne cherchera:, en tout, que les vrais intérêts d·e la: 
France. · · , . - · . 

. . . . 

···-~-----~----················· . ; 
. ···············-~~---· 

LA SUP~ERSTITION 
(Suite) 

DU FER 1 

. -.a Vous ?~e. sauri~z croir~, me dis.àit ,J'aJUiftre JoUir un prêtr~ 
avec, Lquel Je me pr omenm,s, comJnen: de supe1,stitions' sont 
an~rees ohez les braves gens de2 nos villes. C>n iCJroit 1e.s con~ 
nait:e toutes, on ~n apprend ·chaque .i,our. de nouvelles. Quels 
~e~v1ces on rendrait au peuple en le debarrassant de pratiquës 
IdiOtes et dangereuses l _ . 
~ . . . 

--:- Il est certain, Cher Monsieur, que rien n'est plus écœu,. 
rant que' oes sottises l , · : ·. · . 
. · Et, tout en causant, nous marchions, Une à·verse avait toùt 

à ~'heure lavé les rues, les nuages s'éloi,gnaient dans le Ciel. 
1 

qm r~de':enait pur, le soleil recommença.it -à sourire là~haut. 
« P,Jme dorage n'est p~s ltong1ue ll, dit le proverbe. · 

1 

'Soudain, au détour d'une 'l'ne, un groupe de jeunes· fil·les 
Pal'Ut. . i .. 1. . . 

Pauvres créatures qu'il fa.ut plajndœ sans ·les eixeuser 
esè1aves du mal ma,]gi'é leurs attraits vairuqueurs, mal·heureuse~ 
dans le vioce par un jus te ohâtünent, essayant pourtant 1de se \ 
faire illusion par le 'l'ire, la dissipaüon èt le luxe. '... · · 

Dès que le ·groupe riant et moqueur aperçut la soutane du 
JH'~tre, ce fut un murmure d'e~clrumations à voix· médiocres, 
un froufrou de robes, un mouvement desordonné pour battre 
en retraite. 

- Tie111s, un Curé ! 
- Il vta nous ensorceler 
- Du fer l Du fer ! 
Et l'une, laissant les auh,es, voulut courii· au conduit en 

~onte d'une dalle de gouttière qui se trouvait en face, à. la mai­
son voisine. Son pied ~glis.sa sur les pavés mouillés, et avant 
d'atteindre le fer qui devaitt, p:ensait-elle, empêche;r l'enso·r~el­
lement, elle tomba lom,denientt, l1a tête heurtant le trottoiir. ' 

.Obéiss:ant à l'instin'ct de la ·charité, mon compagnon 
s'élança pour porter ·secours. Mais les jeunes, filles avaient déjà 1 
relevé leur compaigne tout enMniglaDJtée et l'emportaient 

· évanouie .. ) 

/ 
) 
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PATRONAOE 
. . ' 

..., 9 Mai (matin et soir) Dirnanohe .., 

Fête Coloniale 

Buffet Turc 

Bazar des Colonies 

Vision d'Orient 

Souk Tunisien 

Antiquités Egyptiennes 

Café Maure 

Ta verne Chinoise 

Crêperie Japonaise 

Dentel1es Persanes 

Voyage en Palestine ~~· 
~~ 

Compt~irs Coloniaux 

Tapis de Turquie 

lnsignes Congolais ... 

~88 Ballets des Saisons... etc... etc ... 

__ ·ENTRÊE;' GRATUITE 

·~~~~~~~~==~g·~~~~~~ ~i't~ê;;;~~êg§;~ê;§lg,= ~§ 
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Cominencée av,ant le Carême, la collecte en faveur de 
l'Œuvre est actuellement termin~e. Toutes les maisons dès 22 
quartiers de la parojsse ont reçu lru visite des dames patro­
Jlesses. Le total de!) sommes recueillies représente trois >bour­
ses. Ce résultat est suscleptiblc de progrès ; maris tel quel, il 
est vraiment consolant, et il est juste que nous rendions hom~ 
mage à la grande èJuirité de la plupart des paroissiens des 
Carmes. 

·Un rapide coup d'œil sur le·s carnets d'inscription nous a 
permis de faire les constatations suivantes : · 

' 1 "). Nombreuses, très nomJbreilses sont les offrandes de 
0 fr. 50, 1 fr., 2 fr., offrandes d'autant plus touchantes, qu'èllcs 

·· sont i>rises. par les pauvres sur leur nécessaire. ~ 
' - 1 . ' . ' 

2°). Pas 1na1 nombreux sont les billets de 5 fr.ancs, sous­
crits par des ouvriers e.t des ouvrières. Ne gagnant que péni­
blement ttn pain qu'il faut P!lrtager entre· des bouches ~om­
breuses; ils ne peuvent vraiment pas donnei· davantage. Jésus 
les récompelisera. · 

3°). Les billets de 10 fr. ne sont ,pas vares ; dons de tom-
merçants qui ser.aient certainement plus généreux, s'ils' n'é- · 

· iaient JJa·s déjà sollicités pair tant et tant d'œuvres ; dons aussi 
de pieuses et vieilles servantes réfugiées dans les. mansardes 
des quatrièmes et cinquièmes étages, pour qui un sacrifice ne 
compte plus ; elles grelotteront sans feu, duDant les mois d')1i­
ver, s'il le faut, mais elles ne laisseront pas l'Eglise sans prê­
tres. Que le Divin Maître les bénisse ! 

4°), Enfin, nous avons vaünement cherdhé certains rioms 
dont le rang, la fortune et la réputation leur font un devoir 
d'occuper une place d'honneur sur nos listes des membres ho-' 
noraires ou bienfaiteurs. Ces la.cunes douloureuses provicn­
ne1H sans doute d'une inattention aux besoins àctu,els <,le TE.­
g~ise on ·d'une absence au nioment du J)assage d'es! Darrtes 
pafrone&stS. A leur intention nous signalons què lei registre· ùu' 
prC'sJJylère demeure ouvert toute l'année. (S'adresser à M. 
l'Ab!Je l.Pspagnol, Directeur de 'l'Œuvre~. · 

Que tous ceux. qui ont accordié à l'Œuvre des Vocations 
une contribution quelconque, S'Î modes>te sofft-elle, vevillet:tf 
hien agvéer nos remerciements. Grâce à eu:x;, la paroisse des 
Carmes pourra encore cette >année venir çn .lili de à· 3 pètits ou 
grands séminaristes. Nos remercîments s'adressent d'une ma­
nière. toute spéciale aux Dames ;patronnesses. Si l'Œuvre a 
pris Ta.cine et porte de béal.l'X fruits, ç'est à leu.r z~le que nous 

'' 

) 

' ' 
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le devons. Zèle persévérant et, c.omb~en mérito~ire ! , ~endre la 
. main de porte en porte es:t pemhle a tous, meme a ceux qu~ 

1 • 't · contraint · il l'est hien Jllus à des personnes qm a necess1 e y · . •. . , , ·· , 11 · • · . · t 
· ti' · t à la meilleure soc11Cte 1 Ce qu e · es n am a1en appar ennen · . A •. 11 1 f t · D' 

pas la force de faire pour elles-memes, e es e on pour Ie.u. 

H<mneur à elles ! LE CELTE. 

·~es enfants fumeurs 

L'on a beaucoup parlé de l'influence du tabac sur la san­
~- • Ch les adultes . H est d!ifficile de se prononcer en tout.e ue. ez . ' d , , soit 
connaissance de cause. Il ·semble que son usage mo ere ne 
pas dangerreux. . , .. 

. Il n'en est pas de même e~1 ce, qm cmlice~·n,e .les ec9hers. 
Chez les• enfants, qui s:ont 1as:tremts a 1~ scolarite, Il. y en a l~~l 
assez grand nombre qui fument, et qm fument smtout 1\~~~ 
garette. Or, il est constaté que 1:; cigaretté cause des trou es 
graves chez ceux qui en usent. . . , , , ·. . . 

·. A l'Université de Yale, le D' Scaver fut charge d etu.diei 
l'influence de l'usage du tabac sur le ?ével?pp~ment physique 
de J'écolier. Après· trois ains d'ohserv;ahons, 1~ put conclure .. que 
les élèves qui n'avaiçnt jamais fumé .~va1~nt au?mente. en 

oids de 6,6 pour cent de plus que les ecohers qm , f~ma1en~ 
par intermiten·ce ; de 10,4 pour cent d.e plus qu~ les .eleves q.u~ 
Îuniaient habituellem~nt. Les conclusiO,ns. rela,hves a ~~ ~~o~s _ 
sance et au développt;\ment du thorax etaiCnt a peu p~es 1 en 

tiques. · f 1 · t 
Au point de vue intellectuel, l~h!abitude de u:n~er y~·o1\ m_ 

un affaiblissement d'es plus notables , des .cap,~CI~es me ec-

d 
, l' . L Dl' Bertillon a etabh qua 1 Ecole poly 

tu elles es ·eco 1er s. e · , . ··· · "'· · .. · 1 urs cama-
h i ue les élèves fumeurs etaient lll!J.•eneur s a e , . . , 

tee ·n q , f . . L D" Courtant a observé la même inferiOrite 

~~~:\~~~~lè~:se~~~e:rs de~s col~èg,es d~ ~maii S~n~~~~~Itin el 
. Chambéry; il en fut de meme a 1 Eco e av.a ~ e . 

.· L'usa~ e de la cigarette produit un affaiblissemen! ~otable 
de la vol~nté, qùi se tradu~t ~ar ~n~~~~~~~~e.d~.;t~~~~I~~a~~~~~ 
par de la paresse, par une·rev.a:s·s:rie ''1. . 

f.ai'blit ai~nsi que la faculté de rmsonner. . tt .. t . •·• 
, n' es·t illldubitable que les ouvriers fmn~urs sont a' ei!l s . 

~~~!~~";';;:~;:~:;!'!ti~e~e J:.!~:::;~;"~~~t"l! :~::~: ~;~~,{';,;'& 
lange de la comibustion des feuille·s de tabac. et du papier. ·. 

.. (J.fÊctucaUo,n familiœ,le, juiri 1931). · 
' • 1 • , ~ ••• 
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LerJ Catholiques .et la Preôoe -

Pour corroborer et pour compléter ce que no.us avons· d;it 
1wéc.édemment. dans ·.notre b~1lletin paroissial, stllr la press:e, 
nous reproduisons ici quelques extraÏtis d:C la lettre pastoraJ.e 
que vient de publier sur ce sujet Mgr Audollent, évêque de 
Blois. Il y note les différentes attitudes die la presse à l'éga~~d 

··, de l'Eglise et llllail'qUe la1 ligne de :conduite à tenir par les ca~ 
thoHques par r.at>pàrt à la pres•se. · · 

<< Nous envisa,geons, dit-il, cjuatre sortes de presse : là 
mauvaise, la neutre, la hientvèiUant.e, la ·bonne. 

Nous' appeloüs (( mazzuaise presse .)) celle CJUi prend rà 
tâehe de ruiner la reUgion et les autre:s principes :Sücialllx. EHe · 
ne recule pas devant les outrtag•es ·directs à Dieu, . à Notre­
Seigneür, à l'Egüse, au Souverain Pontife. Un fait, même doü­
teux, est-il au préjudice du catholicisme ? Elle le cite, et sou­
vent l'amplifie. Par .contre, eHe passe volontiers sous silenèe 
ce qui est à l'honneur du clergé ou deis Congrégatinns, ou eUe 
n'y fàit qp'une allusion rapide. Simultanément, elle expose et 
vante les théories sociales :les pl·us pe1rnicieuses, celles qili 
sapent les hases mêmeist de l'édifice .social, famille, pro·priété, 
patrie, celles qui dress.ent les classos d'hommes· les unes eonti·e . 
les autres ; eHe pTône .les loils à la fois antisocia:les et antire-
ligieuses. · · , ·· 

Si, du moins dans nos vi:lles·, ce genre de·,presse. a moins 
d'organes attiti:és aujounl'·hui qu'il y a quelque . vi·ngt ans, 

· certa:hws locaEtés attardées en ont encore le privilège. D'ail­
leurs, à supposr;:;t' que :la religion soit inoins attaquée; ïl 'p:'~n· 
va pas de même de la société comme telle. Or, tout ~e tienf : 
c'est en va'in qu'on se flatterait de' :respecter: Ja religion, si 
J'.on se dédomnu1:geait Slur ce qu'elle _.condamne. 

Nous -conlsidérons également comme pernicieux, quant ,à 
lem:s effets, .cert:ains journaux qui semblent prendre à tâCJhe· 
d'élever une bmrrière entre les n:a:tions, qui dlénigrent ~t con.; · 
tœcarrent systématiquement tout ce que font, tout ce que ten­
tent les pouvoirs publics, qui induisent ainsi les citoyens, pel~t· 

. être inconsciemment, au mépris de l'autorité. Ces journaux~là 
oubl,ient que l·e· dey;oir de !l'espect et d'assista:nce. civils n'est 
pas didé aux hommes par la syanpathie, mais par la dépen- · / 

. dance : i:ls transfprinent en questions pel,'soùn.eHes ce qui res­
sortit .à la hiérarrQhie des situations et fi,nalement à l'autorité 
divine. 

C'est de cet ensemble de journaux qu'il y a quatre-vingts 
?ns l'illustre évêque d'e Poitiers, M:gr Pie, dislüt éloquenm}ent · , 1 

a .ses fidèles : << Sachez-le ~)ien, <Cette feuilLe crUJotidienne ou ' 
pério:dique, qui àffiche l'outrage et le blasphème 1envers 'la 
P_l'ei~lière majesté, qui atttJaque i111cessàmment l'Eglise, ses ins~ , . 
titubons,, s'es rnini:stres, et q1li éhrmll'e pàr là même le· fortd!è·· · 

. ,. 
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ment de la .société civile ,et le rempart . des int:érêts •matériels, 
rtU'l'!a pas impunément, CJhaque matin ou ·chaque semaine, se 
pùser sur votretahte, ~üus vos, yeux et ~ou1s les yeu.x de v~s 
se:rvïteu'l·s... Croyez-mor, la .presence assrdue . de ce ma,uVIats 
génie .ne vaut :rien; '·Iii auprès de vous ni auprès <les vôh·es >>. 

. (A suivre). 

!:·FILLES. 

Première Com1Ùlinion 
·Très bie.n : Loq.ise NJèolas - .Jel\nm.e Guiader - .Jacque­

line'Hesnard - Frida Harisson - Marie Herry. 
:Bien : Anne-M~n·ie Le Brusq - Yvonne Coüàn ___:__ P:aule 

M~ohel - Marie Qqillien - Ma1ùe-Anne Dhervé. 

Au Port de Commerce 
Très Bie.n : 1\tiichelle Hei.·rou - Augusta Alençon;· 

Bien : Reù.ée Colii1 - Anne Granec - Renée Btiand. 

En Ville 
-Très bien : Monique Buk.ova.tz -:--- Odette Le Bihan~ · 
.Bièn : Anne-Marie Le Saout ~ Française Quéméne.ur. 

Petits de la ville 
Très bien : Boulc"h Jea.ri, Capitaine .Jean, Quéméneur 

Pierre, Salapn Jean) Bernicot Jean,· Le Mess Hervé, Ollivier · 
Raymond, Hussaouen Jean, Le Bras Paul. 

II. GARÇONS ~ .. ·, -~ . 

Petits du Port de Commerce 
Très Bie1t : Fitament Louis. 
Bien : Lemouroux Pierre. 

Suivants 
Très Bien : Meudec Pierre, Le Stum Louis, 'Le Lann Robert, 

Pelleatu Emile. 
Bien : Bonneau Al•bèrt, Bouchez Emile, Cardinal Jean, Le ·. 

Bms Anselme, Cornee Marcel, l{erm~n·gant Michel, Drévillon 
Jean, Chevalier Yves .. 

Première Communion 
Très Bien : Le Moign Jacques, Marcel Le Pape, Faure L~uis .•.. 
Bien : Filament Geor.gès, Colloibèrt Pierre, Ropars Fran- · .. 

cois, Le Bihan Jean, P.ernodet Jean, La1sbléïs Joseph, Pouli 
quen Louis, Le ·Quéré Je(u1, Otlaè'h .. Jëan, Biar Bernard. 
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. Deuxième Communion 
. , 1'i·èsBiê.n :. Tatibouèt Louis, Capitaine Gabrie. ,1, Pont E~-. 
g~ne, Cordon Pierre. · . 
. n ./Jif.;n : ~orzier ~ea.n, Bellion André, Le Guellec Robert; 
Hutdy Maunce, Cap1tame Jean, Bonder Franç01is, 

Cours de Religio~l 
Très Bien : Lwüglois Pïerre. 
Bien : Quéméneür. Jean, '}{edvin Paul. 

CA~ENDRIER 

\ 

29Dimanche 

3Q Lundi 

' 
PAROISSIAL 

MAI-JUIN 

Second après Ia Pentecôte. Au chœur .. Solennité· 
de la Fête-Dieu.- Quête pour l'é~Iise. Après 
l~l Grand'Messe, Procession, Sa~ut, Expqsi­
hon du St Sacrement. A 20 h., vêpres, -lee:.. 
hwe pour le Mois de Marne, Salut.' 

' . 1 

De l'octave. A 8 h. 30, expôsition du St Sacre­
ment. A 17 h., Réunion des Tettiaires A 

.2S0
1
h., vêpres, lecture pour le mois de Ma.de. 

a ut. 

31 Mardi D · l' t A 8 h R ' e ?c ave. 1 ., cunion des Mères Ciné-
hennes. A 8 h. 30, exposition. du S. Sacre., 
ment. A 20 h., Vêpres, Clôture du Mois de 
Marie;Salut. · · 

1 'Mercre,di De l'octàve. A 8 h. 30, exposition du ·s. Sacre­
ment. De 16 h. à 18 h. 30, Confession des 
enfants. - A 20 h., vêpres ~t Sa1lut. -:- A 
20 h. · 30, .·Réunion des ·honmies de J!Union 
catholique. ' ' . · · 

2 Jeudi 
.: 

3 Vendredi 

' ' 

De l'octavè. A 7 h. 30, Messe de Communidn 
pour les enfants·. A 8 h. 30, èxposition idu 

. S. Sacrement. A 20 h., . vêp1'es et .. Salut. A 
21 h;, Adoration Nocturne. · · 

Sacré-Cœur de Jésus. Messes basses à 6 h; èt à 
7 h. Gmnd'Messe à 8 h. 'Exposlition du . S. 
Sacrement :à l'issue de la Grand Messe. A 
11 h., Adorrutioll pour les. enfants ,des ca­
téchism~s. et. des écol'es. A 20 ·h., Vèpres, 
ProcessiOn, Salut, · 

. ·':;' 
i;:JJ 
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4 Samedz' 
v 

5 Dimanche 

6 Lundi 

7 Mardi 

8~ M ercr.edi 

_ 9 Jeudi 

10 V endre di 

1l Samedi 

12 Dimanche 

13 Lundi 

14 Mrrlrdi 

15 Mercredi 

16 Jeudi 

17 V endre di 
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Ste Jeanne d'Arc, vierge. A. 8 h. 30, ·exposition. 
d.u St Sacrement. Vêpres et SaluCà 20 h. 

Troisième après l 1a Pentecôte. Au chœm·, Solen-, 
nité du. Sacré-Cœur. Exposition du, s: Sa- · 
crement à l'issue de la messe de 11 h. 30.· 
A 20 h., Vêpres, Procession, Salut. 

S. Norbert, évêqtie et confesseur. 

De l'octave ·du Sacré-Cœur. 

De l'octave. 

De l'o'C(:avc. 

Jour octave. A 7 h. 45, Service pour les Trép~~sés.AqoH 

S. Barnabé, a:l?Ôtre. 

Quatrième après la Pentecôte. A 20 h:, vêpres, 
Prières de la Confrérie des Trépassés,. Sa­
lut. 

S. Antoine de Padoue, confesseur .. 

S. Basile, évêrque et docteur. 

SS. Vite et ses Compagnons, martyrs. 

De ]a férie. 

Sî Hervé, confes'seur . .t\ teH Sa.l..J" 
18 Samedi St Ephrem, confesseur et docteur. 

19 Dimanche Cinquième après la ·Pentecôte. A 20 h.,· vêpres. 

20 Lundi St Silvè1;e, pape et martyr. 

21 MàJ'(li St Louis de Gonzague, coÎ1fessem\ A H h. 30, 
Réun:ion des Ligueuses~ 

22 Mercredi St Paulin, évêque et éonr'esseur. 

23 .Jeudi Vigile de St Jea'n-Baptiste. 

24 Ve.ndredz: Nativité de' S. Jean:.,Baptiste. Messes has·scs à () 
h. et à 7 h. Grai11d'Me1sse à 8 h. - A 20 h., 
vêpres et Salut. · 

25 Samedi St Guillaume, rubhé. 
' ' 

26 Dimanche Sixième après l'a Pentecôte. Quête pour l'église; 
A 20 h., vêpres et Salut. 

27 Lundi · ., Dè l'octave de S. Je,an-Baptiste. 

28 Mardi . ,,,. 

29 ·Mercredi 

· 30 .Jeudi 

S. Irénée, évêque et martyr. 

... S. Pierre et S. p,aul, apôtres. &w(~~~ du Ev~ d<­

Commémoratidn de St Pa.l\ll.AfffJ/1 ~'e#t dJ. 
A f -1 Il t/;d~"" ,;Vu~~ 

Première 

FILLES 
Suzanne Bescond 
Jacqueliiile Besnard. 
Geor.gette Bukovatz. 
Florine ·Colin. 
Marie-Anne Dhervé. 
Jeanne Frélicot. 
Dei]yse . Gautrin. 
.Jeanne Grall. 
Jeanne Guiader. 
Mar<ie Guyader. 
Frida Hm·isson. 
Marie Herry. 
Re111ée Kergoat. 

. Paulette Lagadcc. 
Madeleine Lefèv1v~. 
Mâ.rie-Louise Le Hir. 
Louise Nkolas. 
:Jacqueline Nosse. 
A:nne Pellaé. 
Mar1ie Qlllillien. 
Marguerite Touohe. 

GARÇONS 
Auttret .Jacques. 
Aill'iot Roger. 
Bian Bernard. 
Bl01cih N oëi. 
Boulan Vincent. 
Briand Yves'. 
Broudin J ea;n. 
Cayol Pierll'C. 
Garn Jean. 
Chanquelier Pierre. 
Collobert Pi•erre. 
CŒuret P~erre. 
Duval Jean. 
Faure Louis. 
Fitament Georges. 
Gourmelon J eau. 
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Communion 

Guen~ Arsène. 
Gouidec André. 
Halna1rd Roibert. 
Hamoundc Andlré; 
Hervé Hobert. 
Kerdraon Albert. 
Lasbléïs Joseph. 
La·biat Jean . 
Le Bris Je8ln. · · 
Le Bihan Jean. 
Le· Gùillou. And1~é. 
Le Goff André. 
Le Moign Jacques.· 
Le Pape Marcel. 
Loaec 1-Ieiu:i . 
Le Quéré Jean. 
Lefèvre, Jean. 
Le Grudec Maurice. 
Le Guern Eugène. 
Mass.on Mathieu; 
Ma,sson Maurice. 
Meillar.d Jose ph. 
Michel Georges. 
Morand· Georges. 
Nticol André. 
Orlruc'h \Jean. 
Pernodet Jelalll. 
Pichon Roger. 
Pollldaven Pierre. 
Pouliquen Louis. 
Royant Roger. 
Roudaut Claude. 
Hopars François. ! 

Quéméneur Jean. 
Surzur Robert. 
Tanguy J eau. 
Trnadec Eugène. 
Trellu Roher•t. 
V<incent Charles. 
Viel Robert. 

1 
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A l'exalllen d~, catécl,isme 

Pierr~ l'Ermite r.aconte datns La Pl.aine, son. bulletin pa­
roissial, ·comment s'est passé un examen de oatéchisme di~z les 
tout j.eunes de sa· paroisse-de St-Frapçois de Sales, à Paris. 

D'abord, cela ne s'est pas faitsans quelque émotion; _ 
II y eut des réponses ma.gni-:fiques où déjà s'affirmait une 

mr~îtrise c.ap.aible d'e satisfaire un théologi·en. · : 
Parmi les enfants, il y eut des « as ».Il y eut aussi quek1ues 

« navets ». Car, dans l'e sens opposé,il y a ·eu des réponses qyi 
furent à la confusion de quelques-uns et de quelques-unes. Oyez 
plutôt - du côté des petites filles: · 

Demande: Comment Dieu a-t-il maudit nos premiers pa-
rents ? .. 

Rèponse: Il dit à Eve: « Tu ser.as modiste toute tq1 vie ! >> 

D.: Ou el est le Jmit.iènte commandement de Dieu ? 
R.: Faux témoignage ne diras qu'en maria~e !')eulement. 
Naturellement les garçol1s n'ont pas voulu rester en: arrière. 

'A preuve: ·. . . 
Demande: Pourquoi Dieu est-il étemel ? . 

, . Réponse: Parce qu'il n'a ~u de commencement et ne mourl'a 
jamais .de faim ! · . 

D.: Y. a--t-il une. personne de kt Ste Trinité plus ancienneJ 
que les autres ? . -

R.: No111, ils sont jumeaux ! . 
A .côté des « navets » de Paris, il y a le gros de l'armée qui 

a sauvé l'honneur. Si bien que l'ens·emble des répopses a été 
somme toute, inalgré ces distNl<ctions, très satisfaisant. 

* ** 
Nous voici maintenant aux Carmes. 
Voici quelques-unes des muHiples perles cueillies da:ns les 

·Compositions des garçmis de la· Première Communion, perles 
. qui auraient figuré avec honneur dans l'écrin des bévues citées 

par Pierre l'Ermite: 
Demande: Qu'est-ce qz1e la Contdtion ? 
Réponse:. Un sacrement qui regarde l'âme ! 
D.: Qu'est-ce que le péché véniel ? 
R.: Un don sùrnaturél ! ! ! 
D.: Qu'est-èe que l'Ordre ? 
R.: Un saèremenit qui donne l~ vie t 
D.: Qu'est-ce que l.es'lndulgences ? 
R.: La remise des ·pa.roles que 'le prêtre prononoe à la 

messe ! ! ! 
D.: Quelles sont les dis positions qui regardent l'âme pour 

bien Communier ? 
R.: C'est rqu'il y ru un Diei1 ! !! 
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Les parents de ces « navets >> ont-ils fait tout l·eur devoir pot11' 
donner. par e~r~-mêmes ou par des ·catéchistes volohtaires. la 
formahm~ .religieuse pour que l~urs enfants soient de vrais, de 
bons ~chretiens ? ' 

Quelle lourde responsahiJ.ité que celle des pm~ents de tels 
enfants aux regards· de Dieu ! · 

················-~------····--·~----·····-~-----~~---· 

Conférence 

A la ~alle des Œuvres (Place Ornon). 
Le dimanche 12· .Juin, à 20 h. 15. 

« LES FRANÇAISES DOIVENT-ELLES VOTER ? » 

par Madame ·la Duchesse de la· RoçHEFOUCAULD, 
Présidente de l'U. N. V. P. . 

Cette 1conférence organisée: par l'Union Natio11ale pour 
le vote des Femmes et la Ligue Patriotique des Femmes Fran­
çaises des Carmes ser'a présidée par Monsieur le Vice-A.m.iral 
Exelmans. · .· · · · · 

Cette réunion clôturera brillamment. la série 1931-19S2 des 
Conf,érences paroissiales données respectivem'ent par. : . 

Monsieur le Docteur Philippon, .en octobre. 
Mademoiselle Lucie Torré, compagne de Louïs de Betti-.· 

güies, en Nouembre. · -· ~- · 
Monsieur l'Ah1lé Bergey, député, en Décem1Jf.e. 
Monsieuu l'Abbé Pichon; en .T anvi~J:. · .. 
Monsieur Kernéis, avocat, en Février. 
Monsieur Masseron, avooat, en Mars. 
Monsieur Gargam, grand miraculé de Lourdes, en AvrN. 
Monsieur le docteur Pruche; en Mai; · 

·-~-----······························~-·-·········~---
Un vieux paysan déjeunait, assis sur le seuil de sa maison. 

Passe le châtelain du village. . 
-:-Que mange~-vous donc de si bon appétit, père Mathurin ? 
- Des guernouille,s, not' . mos·siel.r.1 · 
·- Çn, des grenouilles ? fit le jeune· châtelain~ .Jamais d~ . 

la vie ! Ce sont des crapauds ! 
- Hé hé répondit le vieux sans s'.t'nnouvoir, tant pir~ 

. pou,r e~ses l · · 
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. Union. nécessaire au foyer familial 

La loi divin~ exige que les parents- restent unis pour di­
riger l'enfant jusqu'à l'âge 'adulte. Leur autorité doit s'exer­
cer dans )'unité d\m même an:wur. Si elle est double quant 
auX: personnes, c'est qu'il convient rque l'enfant soit conduit 
à ll;l fois par un tempérament d'homme et par un te:tppél'a­
ment féminin, les deux .se complétant mutuellement pour faiN~ 
l'éduca1tion. L'influence d'Un seul serait insuffisante : l'en­
fant élevé par la· seul·e femme connaîtrait peut-être les ten­
dresses et les délicatesses du .cœur, mais il manquerait de 
force et de com,age. Inversement, celui· qui serait élevé par 
le seul 1)ère risquerait de manquer de sens~tbilité et de ·cœur. 

Voil'à pourquoi Dieu veut q~e< den{( na:tti_res distihct'es, 
celle de l'homme et celle de la fen1me, président aux. destinées 
de l'enfant jusqu'au jour où il sera lui-même responsable de 
ses actes et de sa vie· morale. 

1 
· . . 

La conséquence de tout cela· est que l'homme et la fem­
me ne doivent pas s'aimer seulement pour eux, mais pour 
l' enf.ant. ·. · . · 

Si l'amour vient de Dieu, il doit servir· à l'accomvlisse­
ment des œuvres divines et retourner ensuite à. Dieu. Il est 
Une consécration, une vocation. L'homme se donne, avec sa 
puissance ·masculine, sa· volonté de protectiop, son énergie de 
travail, pour que la femme puisse accomplir son amour ma­
ternel sans avoir à s'inquiéter des nécessités de la vie quoti­
dienne. L'homme est le seul protecteur de la femme et des 
enfmüs. Il veille sur leur avenir. La femme n'accepte sa ~a­
cation maternelle qu'autant qu'elle est assurée d'une protec­
tion durable., Elle éprouve le besoin d'être. ·aimée pour tou­
jours, et de pouvoir ·s'appuyer avec une erl:tière confiance sur 
celui qu'elle aime. A son toni-, èlle se consacre .à ·son mari pour 
êtr~ son repos et •sa joie, après qu'il aura laborieusement tra­
vaillé pour .gagner le pa~n quotidien ~e la famille. Elle se 
·cons;acre au foyer avec une joie d'autant plus profonde 1qu'elle 
est plus certaine de. ne j1amais être abandonnée en· face des 
devoirs de la matern:ité et de l'éduoation des enfants. 

Abbé VIOLET. 

·---~---··········-~·-···············N·········~···-·· 

Toto charitable ... 

M. Totü est charitable ... à .sa fa·çon : 
- Maman, veux-tu me donner deux sous, je te prie ~ 
- Et qu'as-tu f·ait des deux sous d'hier ? · 
- Oh, maman ! je les ai .donnés à u:ne pauvre vieille. 

, - Et, qu'est-ce qu'elle fait cette pauvre femme ? 
- Oh, maman ! elle vend des suéres 'd'orge.,, 

Vie dè Paul BELLE, . .· .C 

d t Ur: des trait.s ·car~d~ris~iques. de Paul Bellec fut son ~népris 
~ ?U r_es1?ect hum am: 11 s est toujours refus·é à ca oh er ses· con-

VIctions mhmes; et ses actes étaient le refl at d f · Q 1 n · , . . " e sa 01. ue ques 
l?I~ apres sa converswn, un jour de Vendredi Saint, il travail-

lmt a _1 arsenal ~u;and un de ses cama;rdes l'appela et lui inontra 
c~. qm ~e l?assart, a l.a porte des ateliers. Un, grand nombre d'ou­
~ne~s etaren~ reums autour d'un échafaudage qu'ils :avaient 
eleve !10I~m:=tm~ment avec des caisses et des pièces de bois Au 
so~mn~ 'Ctmt dres11ée une croix. En bas quelques bougies ~llu­
m~es .. :mblables, aux Juifs d~ !a Passion, les ouvrie~s vmnis­
sment 1;~s blasphem.es. et les mJures contre le .signe s~cré de 
11?•tre re~emphon, sm1~llant devant ce reposoir de dérision les 
genuflexwns et prostahons des fidèles en l'honneur de la Croix. 

. ~.ce spectac~e Paul n~ peut se c01~tenir. Sa.ns ·être ,effrayé 
d:s c~rs de :~lr.e~r que plusreur~ de oes 'energumènes font enten­
d~~· Il se pr·e~rp1t~,. escalade l'echafaudage, et saisit l'ima.ge sa-. 
cre de la Cr01x qu ll emporte en la serrant contre sa poitrine. 

Devant ·cet acte ~e· brwv?ure, accompli simple~ner~t;. sans 
fa.~far~nn~de, le~ ouvner~ se tmr~nt cois, et lorsque Paul'passa 
pres d.eyx, plusreurs allereqt hu 'serrer la main en disant : 
« "Y o.us etes un brave. Vous n'avez pas peur de défendre votre 
rehgr.on ! >> 

~a.ul disari~ ensuite: « Je me sentis h~~ureux, d'avoü; pu don­
n?l: ~ Notre-S~rg~lCur une preuve de mon amour. Depuis lors je 
. r; ar J a~nms la~ss~. 1~a.ss:r .u!1e o~casion ,d'affirmer mes croyances. 
1 ~US d \lUC fOls J al fa1lh etre echm~pe. U y a SOU:Vent danger à 
defendre, la cat~se de Dieu ~n présence d'ouvrjers. dont }:esprit 
est monte et qm r1e reculera~ent pa1s devant u11 crime.» . . · .. 

, , Plus tard Paul attribuà 1~ grâce de sa vocation sace~dotale 
a,} a~te co~rageux ~ccomph en ce jour de Vendredi Saint. 
C etait aus•SI la pens·ee d'un eX'cellent chrétien qui lui écrivait 
en a~)prenant son ent~éè à l'Ecole ApostoJi.que: « Pourquoi n'y 
v~r~rez-vous pas la recompense d'une très belle page de .votre 
VIe a l'arsenal~ pag~ écrite le jour oùvous n'avez pas craintd'Çlp~ 
poser, seul, ~'energurues protestations à des parodies injurie use:? 
pour le Chr1~t ? A votre preuve d'amour, Dieu a répondu et il 
vous a ch01sr parce que vous n'aviez pas rougi de Lui. » ' 

~epend~nt ~aul avait compris que, 'S'il pouvait répondre a 
~er~~m~s. oh,J ect~ons avec les rai•sons suggérées par son bon set1s, 
Il n etait qu un I-gnorant en f.ait de religion. Pendant ses ànnéés 
d'éga11ement il avait oublié les formules de la prière chrétienne­
dont il ne faisait plus usage depuis longtemps, Par 'Sai conversio1.1; 

'.: 
' 

1.' • 
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· il venaît de rentrer dfln$· un nouveau monde auquel il él ait 
devenu étranger. Il n~en connai•ssait plus ni :la langue, ·ni le~ 
doctrines les plus élémentaires. Il avait le bon sens .de convenir . 
qu'il avait beaucoup à apprendre et à ra·ppr·endre, son cat\·­
chisme oublié, la réponse courante aux objeetion~;. de t •us les 
jours, et qu'il ne savait guère comment ripo-,~cr, .::omt\v•t:t quitt{'! 

· la déf·ensive en retournant robjection contre l'adve~·snire, com­
ment exposer à grands traits, d'une façon à la foiH solide, .fami­
lière et persuasive, les .grandes vérités de notre religion. Il n'en­
tendait donc pas s'en tenir aux eXIplications d'un catéohisme·de 
première communion; ce qu'il se proposait, c'était de rapporter 
ses études aux objections qu'on entend à son âge et .dans son 
milieu. 

1 
·Il s·e mit 11ésolument à l'œuvre, et comm.e pour 's,fivoir il 

·n'est que de se donner la peine d'a;pprendre, il s'y employa avec 
toute la ferveur qu'il avait vouée au service de Dieu. Il se mit 
à l'étude du Catéchisme et de l'Evangile qu'il lisait avec .assuidité. 
Nous avons vu dans ses mains un livre d'exposition et de dé­
f.ense de la doctrine chrétienne, dont les pages usées et flétries 
témoignaient de l'usage quotidien .qu'il en faisait· Ce volume 
d'apologétique devint son V.ad1e Mecum, ·son insépa.dtb~e. Il le 
portait toujours sur lui pour l'étudier aux temps libres de 
l'arsenal, ~près le repas, dans ses al1ées et venues par la ville. 
Ainsi le j.eune converti •s'efforçait de ·conformer son âme à l'en-
seignenient :catholique. · 

Il ne manquait pas non plus de questionner ses amis sur le;:. 
·fêtes, les rites et les usages de l'Egli·se, .ce qu'il fadsait avec 
· simplicité, n,ayant d'autre désir que· de s'instruire. Il racontait 
à ce sujet non sans rire, l'une· de· ses mépri~es·. L'évêrt]:ue de 
Quimper, Monsei.gnèur Dubillard, étant venu à Brest, présentait 
aux fidèles son anneau à baiser. Paul, qui était étrang.er aux 
prescriptions liturgique.s, s'empress~ de, sa:isir 1~ mail};. du ~rélat 
et de lui donner une vigoureuse pmg:nee de mam qu Il prit ,sur 
lui d'accompagner œun petit mot hien senti, expression sppn-
tanée de sa foi et de son amour. · 

· Ce n'était pas seulement pour lui-même que Paul cherchait 
à s~instruire, il brlîlait du désir d'éclairer cette multitude d'igno­
r:ants qui l'environnait. Que de pas· il avaitf.a~ts ruutour, de Brest 
pour 1;épandre le so.cialisme · ! , I~ voulut ex:p~er c~s dlemarch.~s 
d'autrefois en orgamsant de veritables tou!,'nees .d apostolat; Je­

. parant et désavouant ~ses paroles pass,ées par l'ex~mpte enh~aî-
nant de ·sa foi et la piété communicative de ses dis·cours. Avec 
quelques camarades il ~lla. dans ~es fau:bourgs .et' ·dans le~: com­
munes ,environnantes; Il racontait ·SaJ vie passee et les m~con~­
tances de. sa conversion: illuienA coùtai~ de ·S1~ 1~ett~e en scene; Il 
le faisait. par obéissance au pretre fl!UI le ding.eaü. 

\ . 

Son exemple n'était pas un argument de peu de poids près 
des ouvrier~ qui !',écoutaient. 
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Il fit plus. Avec l'aide d · ' . . . · .• · .: . 
un cerde. A midi les ouv . e quelques amis, Il fondai au port 
plupart p:œnne.nt leurreparls·ea~sl'ont unie heu. re pour manger. La. - · arsena p . · · · . · 
me, on. leur sert une soupe t . . . our un~ modique som-

. est :r.wpidement expe' d" , "l e une portwn de viande. Le repas· d · . ' Ie; l'reste du tem r:b · · ·· · · · 
~ ~avml. C'est ce loisiÎr que p 1 . ps . I re avant la reprise .. 

uhhser par des causeries . , bau et ses .cama,rades voulureht 
idées. Paul mit dans ces ' ouf~ acun ·exposait et défendàit ses 
il est hors de .doute qu':il con ~~enc.es son .arrdeur habituelle; et 
opinion erronée Il ne ~ re. J,esse, ohez beauco}lp, plus d'une 
d · · craignait pas la d" . . ans sa foi et dans son ibon se l l ,, . Isc~sswn, et Il trouvait. 
fois épineuses. ns a so uhon.a des questions par-

~~ rappelait aux jeunes ouvrier . . . ' 
devOir est d'observer les lois 'd', "t s, ses ~camarades; qu~ leur· 
demandleT plus quP l , ' evi er les vwlenc.es et de IÎe pas . 
fort et le fai'ble d~i~e~teêf:;~ett~n,t l'équité et la justice; qu~ le . 
que l'inégaltié est une des co~~.j{eres ;t ~Ioru P~1~ ?es e,nnel'nis, 
une des lois de la na tu ' w::s , e .a, societe,. quelle est . 
la force de la main. •q~:· lq~· c est llnegahte des doigts qui fait 
fnrts de t'ems. Le .bm; fo~cti~ Ient comr~nm es·t le .résultat des cf­
de l'ég.alité, mais de l'a,justa n~e;~nt ~une m~chme n~, vient pas 
I'.lmile de la charité fratern~ll l e 1 harmome des piece~. Sans. 
cwle s~~ohauff2nt et, au lieu d'~' ~s r~'?ag~~ de la machine so- 1 •. 

cements et des étincelLes .. ·. . n Jeu Ieguher, ce ·Sont des grin-

vres ~ne, doctrine qui, pour. guéri~ le mal social; lance:' les . , . an-

~~~~;d~!;J~~a:u;~g;rt1~~~~ d~~~ fi~~i:s~:~.t ~to;~r;a ~~o~~i~g~o~·~~. 
• m.m.s a a renovation de la · ·t' 0 , 

jamais chez l'hoiillme l'I'·d, d. d, s?ci.e ·e. n ne der a. cinera . . ee· eson TOit a la pr ··t• · ·. 
~~~e edstsi profondément ancrée en lui qu'il se fer:i~:e~ l;~~;el~ ' 

e en re. . . . . 

~ie~ ~és adiversaires de ces doctrines semblaient l'éco~ter 
~.:f~ ~t~ere~, ~t to~t en d~.meurant atta-chés à leur idées, il~ ren­

n dommage a la drmture et aux bonnes intentions de leur 
camara e. ,. . 

h Ma~s cet~e esprit de prosélytisme lui avait créé .des enneniis 
ruc ~rnes, qm cherchèrent plus d'une fois à lui faire u · · 
parti Un J. our t •t p· 1 , , n mauva.ls ,., ·. . , raco.n ai a,u a l un de ses èonfidents de Poi-
tiers, Il Y eut ~omme un. soul.eveme~lt de violen1e hostilité contre 
le déserteur des revendiCat?~Ilis soc1ali~tes. Les têtes s'ex:aÜèrent, â! dans UJ! m,oment fort Critique, plusie:n,rs. énergumènes, armés 
h ~ne corde ~ nœudl~, !e menacèr.ent de moTt, et sur. un ton si 
·~meu_: et SI .exaspe:e .que Paul se crut <l)..umainement perd'u. 

J? a~~II~~ ouvriers faisaient galerie: ce qui adou:ta~t encore à 
l ~~~Itahon des merueurs. Mai.s sa religion elle-même le sauva du 
P;TII; c~r avec beauc~up d~ ·sapg-froid et ave~ lè ton hUtn<bl,e 
d m~e pem~~rante charite 'q;m des,arme les .Plus 'farorichès: << A 
quoi bon, diit Paul, vous attirer une mauvaise affaire eli vouHtht 
me tuer ? Est-ce que j'en vaux ~a peine ·? Et puis vous aurèJ; 



If 
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beau faire, vous ne m'empêcherez pas de vous aimer et de 
/vouloir vous. faire du bien.>> Non seulem~nt ces !paroles eurent 

ia force dé faire toniber la colère des. assaillants, mais .elles lui 
rendirent tout à coup .l'.,Qpinion. Le s·ilence se fit. Les ouvriers 
avaient compris qù'is s'éta!ient monté la tête. Sans• doute Paul 
eut encore beaucoUp à souffrir; mais il était désormais. pose. 
Tous sentaient que ce converti ne se lai~serait pas intimider et 
ne 1:eviendrai! pas en arrière, quoi qu'on fit. 

. D'ailleurs Paul parla:it avec un a,cceilt de vive reéonnalis­
sance des délicates attentions et des sentiments .d'estime aue les 
ouvriers eurent pour lui à la suite d'un accitd'ent de travail qui 

· l'obligea à plusieurs semaines d'hôpital. << On vint me voir, di­
sait-il, et même de ceux qui m'ava!ient le plus reproché ma con­
version; et on m'apportait tellement de doucem;s·, ibonbons, 
or:anges et gâteaux, que je ne pouvais :suffire à tou( garder pour 
moi, et que j'étais à la fois heureux et obligé de faire largesse, à 
mon tour, de tout ce qu'on m'apportait pour me témoigner de 

la sympathie.>> 

· NOS BERCEAUX 

NOS FOYERS NOS TOMBES -
BAPTEMES 

Philippe-Bernard de Coudenhove, 
Moulin. - Gisèle-Fra11.10e Mess·ager. -

MoniJque:..Eugénie Thiery. 
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Paul-Yves Sèité et Perrine Bresquigner. 
Anastase Til,urse et 1\brie-Renée Goulard. 
Léon-Paul Le Lann et Hortense-Julie Rœher. 
Jean-Baptiste Waltet et' Jeanne-Marie Barré. 
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60 ans. _:_ Marie-Francaise Guillou, 79 ans. . 
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LE MARIAGE. 
·'-'· 

(Suite) 

Erreurs contraires à. la doct1•ine du m~riage et vices 
contraires à la vie conjugale. . · -

L' a~saut livré à la .sainteté du mariage. 

Une campagne infâme .. 
. . T.a,ndi;s que ~ous co~sM1éil"OJJ.S tdute cette sprl,e.nd.eUil' dre la. 

ehaste :U?lion conJu1ga1le, Il Nous est· d'autaflt })lus doulou!réux 
de, deV'oJ.rr .const::l'ter qu~ ~et,te d!Lvi;rue [,Ills,tritutilon die . nos jâull"s 
surtout, ~~Oilt soU!vent :meprrl'S·ee et un peu p.artorut, crépudiée. 
_ , Ce n es•tplt;'s, en effet, dlan1s ,le secret niÎ. dian's les té111èbrtes 
mms.·a<U ,g;rand Jo,ur, qll!e laissarnt de côté toute pudeur olli foul~ · 
~u p~edis ou l'on tou:n~ en dléfrisdun La .s1adiüeté ,du ma~i1a1g,e·, par 
la pa.r.ole et pa:r les ecmts, p1a.r les .r•eprésellit;ajmons théâ:tma1ès de. · 
to~~ ge~re, p~ar, les !l'oma:n~, J,es ;rérciits passionnés et 1é:gers, les · 
PI OJ ecbons cmematogra:pihiques, les d'I,SŒ)Urs ra:dliophmq..és', par 

!•. 

,·. ,·. 
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t~utes !Les inventi-ons les plus {l'éoen:tés de La scien'ce. On .· y 
exa~te .aJU CJo.ntrake' les dlivo~rces, les adultèl'es et les vi:ces les 
J~Ïus î.gn01minieux, et, s~ on ne Via parS; jusqw'à les ex1alte1r, on les 
y peiÏ!DJt sdus d~ telles <CJO!Uleurs qu'i1s pal~a~~sselllt d,lllnocentés de 
t.out'e faùte ·et de tolllte infamie. Les liv·res mêmes ne fo,nt poiÏ.nt 
défta!UJt, ·que rl'on ne Cl~aint pas die représente'r comme des ou­
vrageS,. ·scientifiques, mai:s qUJi, en réaJlité, n'ont sotU'Vent qu'un 
ve~ni,s de ,sdence, pour se fl'layer plus ai,sément la route. Les 
doctrines qu''On y préconiÏ.·se iS:Olllt celles qui se propagent à son 
de troinpe ,CJo1llme des 'lnerveVIŒes de l'esprit mode'l'ne - c'eSit­
à-d!L:r:e de •cet esprit tqui, déclare-t-'on, uniquement, préoccupé 
de l1a vérité, s'est émancipé de tous Les pré1u:gés d'auh:efois, et 
qùi' ren~01ie et .reŒègue aJUiSS1i parmi ces üpih1io1n1s / perimées la 
diodtJ.iiné, CJlwéÙenne tro.diltonrne1He. du mari1age. 

Et, ,golll<Ue à 1goutte, ce1a ·s'in,sinue dlan1s toute,s les catégo:ries 
--d'hommes, ri:ches et pauvres, ouvriers et Illlaîtres, savanü; e't 
ig11orants, céliibatai1res •et pers,onnes mamiée1s, croyants et impies, 
adUJltes et jeunes gel1s; à ·ces dler.n1iers SUII,tout, comme à des 
proies pLus fiac1iles à prendre, les pires embùches ISont dressées. 

Tou:s Jes fauteurs die ce1s. diochines .nouvelles ne se baissent 
pas entr.aîner jusqu'a1ux extrêmes conséquenoes de la pasSJion 
eftrénée: irl en Pst qui, 1s'efliorçant de s'a:,rrêter à mi-route, pen­
sent qu'il taut s:e~UJlement en oque!quès préceptes die la, loi di­
vine et I)Ja6urell'e concéder qti:elque chose à notre temps. Mais. 
ceux-là aussi, plus ou.moi!l1!S ·oonscdemment, ,siü<nt les émis!saires 

' diu pire des ennem~is qUJi s'effor.c:e 1smis ce~se die semer la zizanie 
au mil~eu du fv01ment. C'est pm11rquoi, Nous cque le Père d.e fa­
mlillle a }Wéposé à la ·ga,r:de ·de ·son Cihrump, NouiS que presse le 

- dev:oJ.r '~'>acré de ne pas l1a•isser étouffer lai bunne semence par 
les ma<uva1is·es •her-he1s, Nous 'Cionslidérons .comme dites à Nous­
mêmes par l'Esprit Saint les paroles si graves par lesque]les 
!',apôtres Paul exhŒ·taH SŒieher Timothée: « Ma1is tod, vei\l1h~ .... 
Rempl'i.1s ton min!istèJre. Brêclhe La parole, !ÏinSIÎIStte à temps, à 
contre-tem.ps, l'lnJÎS'onne, mena1ce, ex:htorte en t01ute patience et · 
en toute dioct:dile. » . · 

S:i l'ülli veut échtai)pe·r a:ux · embûdhes de :YenneÎnlÎ, il faut 
tout d'aihurd les mettre à lllù, et il est souveil'iarÏnement utile de. 
diéDJoncer 'Ses perfidiés à ceux qui ne les .sou1pçonnent pas: Nou :s 
préférerions à C101up sûr ne point nommer cèts in.i,quiÏ:tés', « :cŒmne 
i1l oonvient aux Sai~'Œts », mais pour le bien et le salu:t ·des 
~.1mes, il nous est impossÎible de les tai1re tüut à fait. 

!Votre Fête- l':olonialé 

lam,ais Kerru.esse 'Ol~ga nlis.é dl 1 ' 
tronruge 1n'attir.a foule plus d' • e :h~ ~e~ locaux de no1tre Pa- . 

Le>s d~fférentes saUes •SI;;;:~~~ o thdn~ un ,si lglrand SUQ.cès.' 
tale » Tecu:rent d<> toute .la , . en . ecorees à l' « Orien-

• 
0 

"' ' \lj , regiOn brest011se d · b slteurs ,que dès 15 heur l . . ,e Sl nom ;reux vi-
tement dégarnis.... es, p 'USIJJeurs ICiOmpt'OŒrs étaient oomplè-

n est vrai que j alllla/i . . 
DJO/lnbreux, aussi vari .. és llli ts no~· ~oihnptun·s n'avanent été ,aussi 

"'r A . , · autsStl TIIC emeut achaJ,wn'dle's t 't t CJoJJ8i grace 'au zele in~russa!bl'e d , :u, . , ..... e , O{L 
de notre p,a•tronage: . . u merVel oUX Coinllte des Da1Ues 

, Que diiire devant ces ' ]t t · . 
t~t plus ~eaux ~t plus n~~:~oli~:s ma:~.flf.Ique.~, ,in~sp~;r~s,, d'<au­
f.Nl de mois, à une é Jo . , . q?' I s on.t ete :real!J.,ses a ùne 

. de pTionostics fâcheJ que de, ürise e.oo~o~~1que et à J'encontre 

~~u;~t~~~~es ,et rich~, .quf'~;~t:~~~~~ ~e~:~:b.~e~ f!:c~c~~~~~~ 
relies ! - ,, tqutes sortes .de henedJwhl,ons, spi,rHuelle,s et tempo~ 

Merci__:_ oh combien 1 • ·t t 1 c .. , .. . \ 
donateurs, aux .achet . --:a Ollli e omit~ Orga.nris·a,teur,a,:u'X 
succès de n1otre Ventee~:· C~a:t:. oeux rqu1 ont (jOntribué au 

Les Dz'r,ecteurs du. Patronage : 
. A. LESPAGNOL, 

Ch. LE CORRE. 
. ' 
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PREÈfiff: 
r _ _:-:; ,:f 

~ -·.)1. : _.ri-~. ~-1; 

Donnez, s,eigneur, à votre Eg·Iis'e·· des.·· p·- At'. : .. · · · · ; "' re res. 
Porur célébmr' sans fin le sa,int S" ·e· l 1 Pou d . ' - aCl'ill1Ce ( e a Messe -! 
p r ~on. mre ve.rs Vous les pe~its enfarnts r 

P
,our eclai~·er 1a F1oi du peutple ·des fii,dlèles 1. 
our ouvrtr l'Evangil A · 

p , ,. d ' e aux ames qui l'igno.rent 1 
our a.coor er votre pardon au ' h . 

Pour dlonner votre Host' x A~ec: eurs repeilf.ants.! 
Bou~ ailder les morurants J~ atUx ames aff almees ! 

~our conso}'_ep.·.ceux qui souffrent 1 . 

B~~~; :~:JlerV. à tüus, les 'hommes qu'ils .sont, frères .! . 
re otre regne parmi niûlus ! . 

Seigneur, donnez à votre Eg1~;,e de... · · 
dez-nous dociles à leurS. enseign;;èut.s ~allnts prêf,res_, ~~ reii-

( 

1 



. -Aux jeunes. Gens : · Un peu·· de cran 
t • 

Il elst un bbsta'c!le qui rur.rête beauooup d'hommes da.ns la 
volie. du deVIOÏll', qui les. paralys'e et qllli les empêchent de .se · , 
montr·er en pub1i·c .tels qu'1ls son:t en :privé: c'est la peur, la/ 
peÛir die l'opinion, la peur de la galer~e, la peur des hommes. 
« Lll peurr, savez-vous, ce que c'est, disadt quelqu'un :. c'est 
quelque ohose qui vous prend solls les pieds 1qui vous. monte 
jusqu'à: ib~ gürge et qui V'O!US étouffe>>. . 

Bli<en v!ilain 1sen:timent et quri suff<it à d~minuer que1qu'un 
aux yeux de ·ses oamar,a,des. Dieu sai1t pourtant comhien la 
peùr qü'ün · jàp.pèlle que'l'cfüef,otis le •l,espect \humaiin . es,t une 
mal:a:diiJe très répandue à notre époque même cihez.les jeunes. 

· Pourrquoâ:,. en. ~ffet, t.e1l Jeune) homme tqui da1ns l'œuvlre 
qu'il fréquente ou dans un milie1u chrétien se montre ai:J;nable 
à Yégrurd diu prêtre, ·« clérioaJ. », pouDr.aiit-'On diill'e, le reeon­
naît à peine dans lta lr'tle et a tout juste pour 1lui un sourire 

dliscret, hien vite effa1cé ? Pourquo1i pour tel .arutre une vitrine devant laquelle il 
pa,ssè to,tis les jours saJIJIS même ·la œgarder, prend'-elie subi­
ment un intérêt sti passionnant qu'il ne voit plus ,s.o:n di:r.ec­
teur que, totut à .l'heure, il a HI]Jerçu à quelques mètres· de lui? 

Pourquoi dans son atelier certain pa1tronné ~,e!llllble-t-i'l, 
épil'ouver le 'besoin de se fai:re pardlmmer sa qualité de CJhré­
tien et orie-t-il le pretmier et p1Uis fort que tous les autr;es 

· contre les « .curés >> et leur ·religion ? , 
Pourq'uoi toutè~ ces ohoses et hien d'.autres non moins 

écŒur:antes ? Pourquoi ? C'est bien .simple, parce. que tou,s 
ces jeunes gens ont peur, et què le l;espect huma!Ïn fait d'.eux 
plus que des timides et des poltrons, des lâ·ches. , 
. V ruis-je ess,aye:r de le,s raisànne1r? Je leur propose seule-

ment deux faits. Dans un atelier près de PaJri1s, à Jory, les camarades d' J\u~ 
guste Büdi.in pour se moqtier de sa1 croyance ont un j.our apporté 
un .crncifix et l'ont pos'é sur un établi. 

Bndin .rnrrive, yqit- ,l'>Cihjet, devine le manège. Il ne per~ 
pas pied; sai.sit le crucifix, y eolle ses lè,vres, prend sa h~üe ~ 
üuHls un dou et un marteaiU, !l'non te d UIU bon: sur son etahh 

. et, fr~ppant · au mur,· fi:x>e ~u-dess1us de sa i),lace l'image d'ill 

Sauveu.11·. · Le 13 J;:llnvier 1928, dia,ns un cœnpa.rtiment ouvrier, un a~p· 
prenti 1i,~g:~~~oli's, mis au défi de dlire puhtli>quement .s·a prière, .'se . 
met à genoux entr.e deux ~~anquett":s et ,lentement,_ a 1hau~e vo1.x, 
récite le « Je cro11S en DileiU >>. Pms, s adres~ant a son n~ter·lo­
ou:teur: « A ton tour maintenant de dhanter l'Intm·nahol13Le 
pour ,affirmer tes. convictions; pUiS à genOUX, c'est hon pour les 

chrétiens, mets-tni accr.o1upi: >> · · 
Et je leU!' dis~ 1llaintena~~t; comp.ilirez. 

_ .. , 

ii;,;., 1~5 _.j, 

. · T.a.ndis ~ue C:eux-ci ont . . · . . 
• raHon de Jeurs. :adversaires pa'r le~'r coul1age gagn,el" 1\ad.ml-

. . eux-memes -vous '. 
mais que piltié et méptris de . • ne recevez ja~ 
~eux diont vous. essayez d'o~~~~i;ut :ous trahis~e!;· mép11is de 

, Les occas·ions d',afficher d . es hOtnnes graces .. 
· éclatantè sa foi sont ra ' ~ procl~mer d'une manière aussi 
Sa!UJra~'t-ün exiger de toUIS ~~~., e .. perut-etre, d'un aJUtre côté rie, 
petit émule belge. Celtes d e!1oisme d' Aug~ste BO!<llin .et de son 
'd~~ ne pas rougir de ia relti e';o~~ montrer 

811~~lement ch11étien~ 
dre~nes et ne demandent q·~ n .et de ses nnm.stres sont quoti.:. 

Vi , · . · u un. ~eu de cran. · . 
. ous n en serij~z pws capalbltes ? 
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" Là Dépêche " journal anticlérical 
en. corre.c'tionnelle. 

. . Le 21 juin, rle trihunal oomrection . ] ,t . . . • 
Jugement dans deux prace' ,· ,t t, ill~ .llle Brest a ,rendu son 

D
, A h s In en es ·au JO,urnal t' l' . 
epee e de Brest et de l'Oùest · · ' 1 an 1C encal la 

Le 18 .avtdl dlernlier · · · . . . titwlé: « E·n·"·ore. · t ce. J ourmal puhltmd un erit.ve:filet 1'n~ '"' un exempl d · · · · · · 
leque:l M. 1e chano~n·e· F e. ' ce 'Sectrurllsme dévicall )) ' d:l:ns , . , . . . rancŒs orre c . , d d. . . S'l,aJu, etaœt nns •en cause. • . ; ure oyen ·e Lan~diV1-

M. Corre, UJsa:nt die ;son d , · t d· , · . . 
j ourna•l une lettre il,e .rrect'fl ~<'r:oo ~ reponse, aldiressa ' à. ce. 

• · · w l• lCavlon qu1 ~ t · • • 1 . mws avec deJs cà'l'adères . il , . . , u mseree! e 2.4. avril, 
employés ·pi()IUI' le p·re . p us petits que ceux qui av;ruent .été 

. M• M . · . mwr ,entrefilet. 
. wsserron a-va•lt à rune ··p , , dl t .. , . 
l!ntérêts die M. CIOrre.. ' rece en e\ auldwnce déf.endu les 

'l'Ou~~ t;i~~~al cornd~mnè 1e 'gémant de la ·Dépêche de }Jrest .et 
. . . a ~rancs d ~amenlde p•our le délld!t. 

Statuant sur les .oonclus.i:ons d 1 . . . . . 
damne e:n out:ce à payer 1 f . el a partie cw~J,e, Il le• con· 
le chano'Ïilh~ Ootrre. 

1 
. ranc ce dom:m.~a~gels-mtélr~ts à M. 

Dans le second! procès intel t, . ' . . parr M .. l'abbé E Ol' C· . , . 1 e pour InJUres et diff:amations 
b ·· '.JU1oene reitgnou l"ecteUir de ]j · h t 1 · · 
, UJlli3Jl .c;otndamne le ,gélvant de 1, . D, Ah . ope~ e, ,e tri· 
a 100 ~mncs d',aini!e~de. . a epee e de Brest et de l Ouest · 

: ' ~la~rn:mt .d'.rnubre part Sm' les ~on~~>ns de M' Masseron 
pdartie mVIle, Il_ co~daml1ie :le gélraJnt de ce journal à 2 000 f. .. '. 

:e domma01es 
1
nt 'r't · · · ,, 1,,. . . . • '~"ailles 

1
'0 , t E .l'o, - e e s, ann& qu a ~~ l'llisertion diu J'lll,gement dln~.s ... 

u,es - c azr. . = .. 

1 

S~iha1it?1ns. )~u~ cette déo.isi,dtn ouvre les yeux des. catholi.:. 
.· ques rus1s·ez. u~:c;o~1:seque?-ts pour SIOutenir une feudi1\l:e hostile à 
.leull's .c~onvilctllo.llis et sJiJ, peu IScrupuleu:se su1r le choix de 
moyens. · . ses 

. .) 
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Les Catholiques et la • PreSse 

La Presse ·Neutre .et la Presse Bien_veiUante •. 

Par ·« Pfesse neutre )) noUJs entendons :celle tqui,. tout en 
observant· certail1is · derholl'ls et se ga:rdia11ü toujours de propos 
malveillants, pèche ·surtout par omission .. Pail··priù.C!ipe, .ellè tai­
'r.a\ dlaùs le réCit. des f.aits puih]ics ce qu''' ii1 téresse dlir~ctement 
la: religio:n, ohéiissà,nt à ce pr.!ndpe que 1a: :re;]ilgion est ,affaire 
de vie privée, et que notœ société fr.a.nçaû.:se, pour ne pa,rler 
(lue· d'eble, est en état d:'üffioielle .neutrra~ité. 

.. Ma1s, même pour les pa:rti>OuHerls que de rétic~nces ou de 
silences, SU!r le ·Cihap"ître ·de 1la CJroyance ! Telle persèmnal:ité 
marquante v:ient-eHe à toilnbe:r' maa•ade, puis à décéd.er : tous 
les détails de·.la ;mala,diie seront dotnnés, et, sc.rupufeusement, 
le bulletin j01urna.Her des ,oinq -ou six son1.mités médiCales; .des 
srueœments eÙx-'mèmes reçus par ,}e mrulade, il ne se:ra pas 

question. . \ . . 

Des Congrès ca~ho.Hques ont l•ieu, d'a1utres solenn:ités ou 
manifestations diu mê~ne ordre se dlèr•oiulelÜ, on n'y fera,. qu'une 
brève a)Husiml, si tonteforis on 'en pa,rle. p,aœ contre, le motindre 
Qo,n,grès sodaliste se ttient-H ? tous les détails en sont relevés, 
de telie sorte qu'un ledeu:r non ,averti se demanderait à bon 
ch~oit quel :est le dess·ein dies ré'd!acteurs. 

, Les ensei.gnements pontHieaux figurent dans ces colonnes 
· à titore purement hiistorique : uno:~ Encydique ou une allocution 

du Pape étalllt des événements, on les mentionne comme tels ; 
leur portée paf'aît ch os·~ tseoonJdJa,ire, e' est p.ourquni, après les 
œvoir signalées, on n'y revi,ent p}us : le fa:it divers est passé. 
·Quœnt aux commentflires que donnent :s·ouvent ces journaux 
des ·choses ,religieuses, on y sent, :a.v·ec un effort incontestable 
de sympat'hie, une ineotmpréihension radricale ··du sujet. Nous · 
parlons de sympathie, et .c'est vtr.a\i. Ce tsentiment, qu'il soit 
spontané ou qu'il résulte de la f,ai]1:ite de tant d'autres moyens, 
,se marque de plus en 'plus, .dans ces feutiHes, à t1i'ég·ard de la 
reJigion, notamment pour l'effic.a1cité et l'ütpportun:ité de son 
actil()ln so0iale. . · 

Malg,ré tot;tt, il nous fa.l_lt appele_r neutre ce ,g~n~·e d~ ~~re~se. 
Que~le que solt sa "~aleur mf,orma,tJllve et, son merlte htteral're, 

· elle ne ·staturaH prétendlœ à f-ormer, ni exclU!s'Ïvetlllent, ù.iÎ prÜlCiÎ~ 
paiement l'âme oathold.,que: Si, ce qUii ,n;a],heureusem;~nt .se 
pÎ:10!~U'itt, des l~ecteurs, cath~,hques de ~rrudlitions e~. p~u~-e~r~ de 
pratliuue, s'en contentent, 11s ~e possedent pas hnteg:ra~lte de 
leur f'Oi. « La presse neutre ëta:nt, oomme on l'a dit, )'~coJe 
neutre des ,adultes )), :ills c.onH:nll!ent, toute leur vie, d'i.g:nnrer . 
le v·rai cattholic.i:sme, comme. l'itgnQrent, même a:ve.c quelques ·•. 
,heures dG catéchi,sme

1 
les enfants de l'éeotle ·publique ; et l'on '. · 

.,.-- 127 .:__ 

s'en apercotit J_.O!l'S'C}U_e sur les d· t · 1 ' 1. . \ · . • • ' o-c nnes es p tus t · t 
les faits l:esv1us notoi.r.z;s· d~ ··I'BgJii, ' ... ... . 1 eer ::':I_nes. e 
si IJeu infm·inés arfi•o' . . . se Dorr~aine, on les trouv:e aus-' ' p 1 [,s Inmns qu" s'üs al· t . , 
confessiÏŒ1. "étlrlntD·ère au e th 1~ .. -:- '~ . . . ' Jprur en aient a ·une. 

r.1, ., - "' • -a ü 1msme. 
Jlr •est d autres Journaux d . 1 . . .· . 

palrtits d'une neutr:atlité manife:tt us ~n. ~)lus ··n?m:pre~)(, q~i,: 
lance ; t' f ' en aill''Ivent a la bzenvezl , 
· .( 111~ ·Jd~c Ive envers l~ cathotlidsme~ Ils se montrent cha= •· 
que JOIUI ' avantag:~ CUrieUX des h l'' . , ; 
inforn'leùt leurs ,lect:c.urs d I ·. . c, os.es r:e fJ.g'Ie~.ses ; ~l~ •en . 
d'un f·atH à l'a'utre , . d a lS ~~\.detail tores vaii."Itable, certes, , 
vent q~.'ils ré Jonde~a~ ,'u il~O!l.lliS, essentiel. Cers journaux sa-i 
cat\holicru . ti ' . . , . 1 atLnte d·~ .leur normbreuse dientèle , 

A . . e, e nous ne pouv·ons· que nou . '· · . d· · · · · • meme pour ce motï 1,.,, • •, . 1 ; , s reJ.o:un .. e constale'J."", ~ 
. 1 ' ~m. evo utlon pr•olgresswe. Nous ,leur de~ .· 

mandons cependia!llf pl!~swurs chos·es, f.aute desf}'Uels /nous ne· • 
pouvons encor" les olJass d 1 . 1 ·' ' · . . 1 . f ·~ , . ~ . er ans a « )Onne pres·se )) tout c.nlllrt . ' 
que, eurs 111 ormrnhons religieuses ne soierlt .IJas m 's . '. . . , 
trcp d•" . , · · L, • e urees a·vec 
. ,· ~., pa~cunome au « I;e?.aèteu;r .r.?:li.gieux ll, cru'un certa~n 

J
eslitJirsit, rl~g~l·~ dans tout l~ perwdiique oü Ile c.attho1idsme se sente .. 
l ' a mse que les efiliii·"'s et · · ' 1· · · · · : · ' . .- · proces re •c.nbs,sants soient l'ob-· 
Jet de c.omptes J..endu.s mcms dét·a~~~l,!·és et IJOUr tout di' ..... . . 
com:pla1sants. · ' . .Ir._, m-o1ns . 

(A suivre). 

. .i 
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· Fiancée' ef pommes de. terre. / 

~< ·~coute un hon. CJonseil, mon Albert d1sati.t ' . . , . . . 
tu diStmg~~es une jenn\8 fit~le dont tu ve~'iilles f,a;;~atainef~e ·.~si 
am1an:ge-toJ de fa · , l .. · , · . . em1ne, J" fi . . . . "'. çon a ,a, v·o;Ir ·eplluCiher les pommes de terre. ll 

~ S~S ~111 gf•.:.-~te de SIUl'piriSe; .ma: mère n'y pr'Ît pas gaDde. 
« 1 e 'e a1t des -g.ros~es IJP lur•"" ·. • t , sie' l'" . si· el'l'"' l l' 1 , u "'. ~s, ces qu e1.1e est déiJ""n-" • '" a1sse es nœu l ,• t • 11 · ~ eHe 1,, ... . . ( ,s, ·C es qu e . e est pai1esseuse . s-i 

li ne, es ?·ave que dans. un:~ eau, c'estqu'eHe·est sale: .. 
e e met beauc;.oup de ,!!,l'•a:I·S<Se pour les CUIÎ.l':" c'est qu'~ll ' ~Jt .. 
.QiOUrinande · si e1·1 1 1 · b A · -• • c . e es ·D · . • · ·' e es a1sse rule1r c'.a•st n;u'ell" t · · 11 l' '1 · . ' ·-· '1. ·~ es sans som-

e oe,. e- a, e mgne-toŒ, mon enf2.nt ; eh"I~ches-""n une . . ... 
. ch3 prendre une pomme de tP.rre l', ~~ ·I· ·~1 qui. sa-
f 

. . . - ' ep uc F'lr •a lava·r et l 
. aJlire c.ume comme cel-a cloi't .cl' J' l'·. - ' . 'v . . a . . "e l'ai.re. l> 

? • '. 

·.- ,· 
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· JL:\_Jl" 1' · ,· ·C-·· . ~ . . . . .. . - . '. . . . ' ISSJ- L-
• . ' .. · - • 1 • .. -.. ' 

1 Vendredi · . Précieux Sang de N.-S~ J. C; Rel\J'e. S.alirite_ ~L~~Jt. · 
2 Samedi Visitat:i'01n de la Saiinte V1errge. A'20 h~ures.;;s·alùt . 

• . • • -. -.. . • • ·. . ' -! • • . ~o.'' • 

3 Dimanche 'Septième après . la· Pentecôte ~ Au chœ~1r/ ~o~ 
lennité de St-,rier11e et de St-Paul. - Quêite .poux 

le Dr2JI1riz~,r die S't-Pierre. A 20 heures, .yêpres, 
Procession dù Bosalire, Salut. 

4' Lundi St Gotd'vén,' évêqwe et èonf·~~~rse{tr.'A -17 heùr'es, 
Réunion des Tertiakes. ·. · · -

5 Mardi St A'ntoine lVIa:l'ie .Zaohade; c,onfesseür .. A ·8 ·h., 
Réul1'ion des Mères Chr·etiennes. · 

6 Mercredi OctaJVe de,St Pièr•re et' de St Pa.ul. A 2Gh._30, 
Reunion- •esd hoinmes ·de · l'Pi1ion. · Ciith61iqùe: 

7 Jeudi St C~rrHie. et lviréthode, ·évêques. et èoùfess~Jrs. 
8 Vendredi Ste EJ!i·salbeth, veuve. · 
9 S:ainedi 

10 _Dimanche 

. 11 Lrmdi 

12 Mardi 

13 M.ercredi 

14 Jeudi 

15 V endre di 

16 Swhedi 

Office de la Ste · V:ierg'e. 

Huitième ap;rès la :Pente~ôte. A 20·' heiu;:es, 
Vêpres: Fhiières de- J,a Gornfiérue des. Trépas­
sés, Sra1ut. . 

St Pie 1er·, 1lape et martyr. 

St Jean Gu~l!J,hert, abiJ)ê. 

St Tlhuricn, évêqu:8 . et confersseu'r, 
1 

St BOriwJventure, évê-

que elf: doct
8
ur.· Trid~Hllll1: ~~~ ·I'ho_rinieur 

St , H·3mi''Î, . confesseur.· · 

N._-D. du Mont-Carmel; 
titulàh~è de l'église lla­
roissiale; 

·de- N.-D.·d:u ·.MJo,iit.:;Car-
. . . . ' ' 

17 Dtmanclte Neuvième·. après la,. Pen(ecôt~. ·:Fête pat~·on~le: 
au· chm.ur soleimité • de·· N.-D. 'dU· MontCCàr:ûtéi. 
La G11arnd Messe serra chantée parr Monsieur J:.._ 
charnoine Andrré, curé die Srmint-Re.nan - Mon­
sieur :J:e ohanoirie Gouchen dolilnèta Je sermon. 
A 20 :heures, Vêpre1s solenn:eMles. 

18 Lundi St Cam!ilie de LeUis, confesseur. 
1 

1!} Mardi St Virncent de Pat~l, oonfe·sseur, 

. ,. ~' 



20. Mercredi 

21 Îeudi ' 

22 V endred'i 

2·3 Samedi 

24 Dimanche 

25 Lundi 

26 Mardi 

27 ·Mercredi 

· 28 Jeudi 

29 Vendredi 

30 Samedi 

31 Dimanche 

- i~ù-

St Jérôme Emilien, confesseUir; 

St Thénénan, ·evêque et oo~nfes~eur; 

Ste Ma~rUe-Madelewne, péniit~te. 

,:;:; 

Jo.ur .octa:Ve de N.-D. du Mont..:Camxpel. 
" 

Dixième après la Pentecôt~. A 20 heures, Vê-
pres et Salut. · 

. St Jacques, apôtre. 

Ste Anne, patronne de La Bretagne .. 

De l'oc,bave de Ste Anne. 

St Samson, évêque et oonfesseur. 

Ste Marthe, vierge. 

·De :l'octavè de Ste Anne. 

Onzième après la Pentecôte; Au chœur, solen­
nité de Ste Anne . .:.... Quête. poùr l'église. A 
20 heures, Vêpres et sa~lut. 

NOS BERCEAUX 
NOS FOYERS NOS TOMBES 

BAPTEMES 

Bruul-Marie-Jean Fourel. - EMane Thomas. - Anne-Ma­
rie-Loui•se Le Dins. - · Mar[,e-FmnçoJ,se Gou'rlet. - Lucett~­
Yvette Le Moigne. - Slimonne-HerveHne Guermeur. :- Renée 
Priget~t.- Bernard-Manie Nouvel de 1a F}èche. 

MARIAGES 

FTancois-Aiain Mazéas, M~1rie-A,mnandine Hamon. - Pierre 
Ga~o, Ma~ie-J eanne Ga~~o. · 

DECES 

Marie Théôteste,. 80 ans. -:-. Fr.anÇois G~ndron, 27 ans. 
Joseph Gorlay, 79 ans. - Mme Blin, née Mulon, 75 ans. 

i3i ._:__ 

~èlerinage de rjourdés· 

La Bretagne reste toujours fidèJe et dévouée à Notre:..Dame, 
puisque lüin d'arrêter son élan de dévo1tion, la orise économi~/.: 
que semble l'intenstifier. Et les Bretons· ont hien ·.raison ·: n'est- · 
oe poin't aux heures dures et pénibles qu''i,l convient de s'lt- . 
dresser au ciel paT J'en;tremise de la divine Médiiat,rice ? Con- .. 
fiants 011 Ira Providence et répondant' à l'atJpel de l'Evêque, 
3~300 pèlex~ins, I'épartits en 4 t11a1ins, prennent la diirection · de ' 
Lourdes. Un groUIJ}C die 30 persiÜ!nnes d.es Carm~s représente 
Lar pmrotisse aux pieds de la V)e·I~ge de Massabicl'le. · · 

A la gare de Brest règne une gr:ande animation ce 19 juii1. 
Prarents, amis ·viennent condluti'r<'~ J'heureux pa~rtant, qui ,s'hiS­
t'8.lle dans le . compartiment désigné. Des recomman(lations 

· sont faites de pa.rt et d'a:uitre, un « au re.v.oir » ,Iraùcé à. cem<: 
qwi res:tent, et le train s'éhrarn1le à midi 40 ... Regina· si.ue ,labe 
originali concepta, ora pro nabis.:. 

. Pendant le1 long .arrêt de Quimper un grand nombre s'en 
vont saluer le hon Saüit Co1rentin, pat.ron du d[ücèse, et admi­
rer la belle cath6di11a'le, témoti.~na,ge de la foi de nos ·aùcêtres. 
Ncius quittons l:a dté de Grallmh. A l•a ·riante Cornouaille suc­
cède le pays plus sévère du Mor1biharn où la hon:ne Saint,e Anne, 
s'lltr son haut piedestal, ve1iHe sur les gens et lae pays d'alentütir i 
En pas•s,mnt nous lui présentons nos hommages. 

La:· nuit vieùt vite après 11a tr1wv;ers·ée de .Nantes, et nous 
som:Il:\es surpris, en nous enfonçant diatns le Sud, de trouve;r 1.a 
pluâe. Au joUir naissant on aperçoit en .ef'fet, rivières débor­
dantes, pr.ali,r,ies inondées. Le gave de Pau, pa1rfois si maigre, 
l'OU~e des ea;ux limoneuses, résuMat de pluies durant depuis 4 
mo1is, nous d:isent les gens du pays. Cette pluie malenoontreusé 
pondant l·e début de noltre sé}our à Lourdes, s,a;ura choisi'r ses 
moments et ne troubler aucune de nos cérémonies ... 

Plus- .le but a'pp·robhe, plllls l'imp.a1tienc.,e g1randirt, et ·~ui a 
rléjà pris na·rt au pèlet1i:nage collnpr:'~nil' atisément l'émotion qui 
nous étreint crnand~ en vue de la .groUe, nous enton-" 
nons le Magnificat. 

Ncrus ·v,oiilà arr:iv·és à hon port,· sans ret-a,rd, sans incident 
nota;ble. Nfltüs eroisons dans l'es ·rnes des F.sp:e1gnols, v-·~nu:s p,!'JJr 
trains ré~uliers de la Catr,lOtgn~. Ils 1K'•1it là un miJ,1,ier sous la 
dlkêc:tion, nie l'évêque die Ba:r,c.:>t11C,ne et de l'.évê1'tUe il'Urg.:~l rrui 
P.St, avec' la. Frunce, J:~ nrotecteUir d:e la JY•ti.te TtênuibJioue d'An­
clürre. A twtre première visiÏ't··~ iwivé·e à la grotte, l'évêq1,1e dr: 
R:rrcelone, en un di~f'OUJl'S d'une ~'>mouvante f..l'onuenop, crui a 
fnH verser hi "'n · fi PS J.Pr•·ni p,<;, nr~sen t,., f'"'s fi dt\lès 1:1 ·lq Vi ,<>r~;te, 
Pt met 2.U creur d<>s. Ca t"' lans UUP :i,n\~inctihl.(> espérance dans 
la vic:to-Ï!l'e de la foii en Estpagnre. P•2n.dant toute o~tte semai-
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ne les noi,res mantilles catalanes et les coiffes fines et variées 
de Bretagne enjoiiv•Zil'Oint 1'esprl1ana:de et la ville. Nulle part, si 
ce n'est à Rome, .on ne venrra plus palpabh~ et v lus vivanto2 
la rée~liisa,t1on de ces « notes » die l'EgliÎ!Se : Unrl.1té et Gatholi­
cJité. Tous l·es pèlerins 'professent la même foli ; avec un niê­
me cœur et une même âme lis rudorent Jésus-Eucha.ristiè et 

~chantent Ave Maria.. . . 
. La.cérémoni~e qÙ:i frappe 1e plus est sans c~mtredit.1a pro-

cession du S. Sacrement ~sè déroulant dans le .doù1aine de la 
grotte, autour de l'·esploa:nade, et se termi1pali1t sur .l,è pai·yis du 
Rosaire par la bénédiction des m.alades. Quel 'èmouvant spec­
tacle que ta vue de tous o~s memihres souffrants de l'huma-. 
nitoé, appartenant à tous les â1ges, à toubes ks .c:onditi01Iis, qui 
avec u11e même <Confriance croient, prient, supplient, esfJèrernt. 
Les invooations lancées à pleine voix a1idlent la prière die tous · 
et f.ont ·violence à Dieu qui ·Se laisse toucher. Et de f.a!it Dieu 
exauça les prières, dit le Journal de la Grotte : « Mademoi­
seLle Louis'e Schwetta, 37 •ans, de Recouv,rance, ,souff,rait depuis 
plus d'un an de troubles intestin.aux 1gt11aJVes et d.e congestion 
pulmol1Jaill'e qui motivèrent, il y a L! mois; son entrée ,au Sana­
tori!um de Porsmeur, tenu par ]es rel'i·gie:uses dù St Esprit, à 

M@laix. · 
Monsieur lé docteur PllÜ~ippon l'a Slo!Ïg•I]ée en cours de 

rülllie pour hémoragies exces1sive:ment alm,mantes. A Lourdes, 
le 23 jUiin, son étaJt s'aggrave à tell po1int qu'on ~uli .administ·re 
les d'&n1iers saC:reJineiÜS à 11 h. 30, et que l'on Técite un peu 
plus tardi les pl'lièr.es dle:s 'algoni·s~ants. . 

E]1e demande à êt1re :portée à la PrO'ce.ssion du S. Sacre­
ment : :six bra!ncaJrdders av·ec d'linnnli•es p;rèe~autions l'y tr.ans­
poll'ten:t, ·s'arrêtant p:lus!Îeurs f.o.is pour la VloiÏ:t moutvir. 

Le S. Sacrement ar.rivè devm1t les maladies. Immédiate­
me1nt on comm~n1ce le's Îlnvoca;tà.olns, :et Monsie1ur le curé de l~a 
câiM1édrale qui porte l'ostensüik dlonne la première bénédic­
t-ion à cette agon1isante qui, da~ns sla foi, exquisse un signe 'de 
croix qu'elle n'a p01int ,};ai fo1rce de termin~r. On la retire tout 
de suite die l'hémicyCle dies ma.lades pour la transporter à l'hô­
l).ital N.-D. des Sep,t-:O.ouleurs où l'on pensaH la vüir cxpir~rr 
bientôt. · . 

Or voilà. qu'en présenc·~ du docteur qui l'accompa1gne, ses 
yeux reporenrnent vie, son tei111t reprerid ·des eouleurs de smlté. 

- Comment ça va ? dem3.1l1'd,e le docteur. 
- Mais très hien, d'odeur. 
En effet, le lendem;ailn :eille y c01mmunie et fUi.t une_ courte 

adlion de grâce à gen~oux. ELle par.a\i.t guérie, mange, Iha,r•che 

normalement. · . 
. Le Bureau des Oo1nstatati.0ns médic.a1les l'oa examinée et 

reüvoîe à i'année pr01chaine s.on ve\l'dic.t atJ:rès une second:e 

enquête. )) . \ : · . . . . . . . . . . . 
Une tell-e fa.veur ravlVe la f,Oii. Il f~allalt vo:rr ce long « Heu~ 
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. ve de feu >> desc.endant des Ra·m , d R . . . 
d'ails le décor .fééll'i d' , yes u osarre et sevpentant 

èlerins chant , qu~, ~ l·esplalllad~. Il fallaiÎt entendre les 

A
p M , . . er, le smr, a la proncess1on •au·x .flambeaux A 

,ve ana. Du haut du ci-,11 V' . d . . . . • ' .·. ve,. 
ses en:fmits de la . t~:~,re ·. ·~t. ra"' . 1~~lgle. e Lourd~~ S.QU['iaH à 

C 
·d· . "b• . . . . .· r~•cuei aut tous ces Ave et 

re o, VI ['an.,t acte de f·ol so·rtant ·d "lv . . . . . ce n, · . · . . 1 • ·e lUI '~l'C'l'S d , 'f ' , 
.Les nretons groupés lOoin de let , . . ,· .~. pm nQes... . 

habatudtes d'e p.iété Il 't 't · d . . 
11 

petüe patne garçl>ent leurs 

d
" M . . . • . , ·. e ai lonc tout ·nljttUircl qut"' dl · 1 · : 1, 
'·- . arle nous son,griOns aux 240.000 B, . . . . v ans, a .cJI e 

J,es üha:mps de bataille. Ils s, t .. Ie~on~ ;m~rts enheros E1Ur 
parlent touj•o:ùrs. EcoutooUs:on ,rn~~I,ts: dtit l Ec.l'lture,. et jls :nous 
tamale ·et prions po:ur ces â'I r._ /If· ,euseme,J~t ees VOIIX <d'olll'tre.:. 
son: ciel... . nes a m que DM~u les ac.cueil,le da,ns 

Notre séjour à L d' · t · 1 , · . · · 
g 

.. t .., our es ouele a sa fm. ilfaTit d'e'J'a' ·StCl,Il-
'er au r .. ~ our. C'est <' • .,t . ' '·. 

où les émotions res:ei~:i!~""s ~Jl~e ;wus qmttoi~~ ces lieux~béJûs 
la:prière et Ja piété devi•en'm~nfa~i~.~l~e~oetti'eplDeJiai.IIne~ de pmx, où 
nous ne v '"' de Lo-t.wdes, 

, - ous avons pas dit adieu, ma:is au revnok. . 
••"-'--·- -----.. -~· __ (1. · _ _.,.;....~!~1#!•1~ nlW!tRl~'î·-"' ~ • • • • ... • ~~~~.':..":..~.~~. "'."'rt' •... .;;_ ... ~~ ........ n. -,~.-."". -.~-_ ~ . 

____ __.., 

Mercredlii 6 J'üiJ11,,t ··a' 20 'h 30 , · 1 S Il · . . · ··- ' : . a lU a e a Œ. ·. ·. . 
Ornon). Confé.r,~nce par Monsi•"'U'~~ p .. , . ~s. '~vr,es~ (Pla,ce 
Ja Fédlé.ratlion Ftrancaise des S ~ . '•t, ourezy, d,elergue g«;ner!:!l de: 
PUBLIQUE. >> • ' oCJtc cs contre l « IMMORAL!TE 

··' 

Le Comité de . Brest sel'a.it hr>ur" . d . . , , 
Pères de fam.iHe,' .. aü~s~i u , · ,"',,dl~ {~ vmr Je~s Mè.res, et. 
catirnn de l:a Jeunesse !s~stto~s c._ulx qUI ~ont charges de.I'éd_u-

, ' · ' ei nom Jreux a cette réunion. .· · 

1 

II!I.I!IIIIII!IIIIMI'DI!I.I""' a l!l f!!ftl!ll!ll!l . . ' . . ........................ ~~..; .. ~~ ........ ~ ..... .,..:~ ..... .,,.,,;~,.,.;.· .. .. 
Raseur 

Viütor, nouveau vwl~t·d 1 1 · - ··. · · . 
siteur, et tandiis qu'ili'aid ~. o l,a.Iln Jre, ouvre la porte .à llll vi-

. 1\,'[ - • • • e a en ew~œ son pardessus . . . 
- n o:ns1:eur, lUil ~dlltt-il est . . · · · ras~r à mon t • . . , . ' , . -ee uue vous n'~. voudriez pas me 

. our apt es mons11eUJ.' ? • 
- M.ariS, mon ami répo d . . . . suis pas coriffeur; ' . n en souriant le vunteur, je ne 

' -: Ah '., s'ecrde Vidor dés~apijlointé; je l'a~ais oru. Tout à 
1 ~eme.' le fllls du patJron, lorsqu'il a vu Mio.ns.ieur entrer ici 1 · · 
cleclar~ : << Pa:pa, Je me ~çl,ttJNe, voilà le ~ra;seur qui &'.amène .• : : 

,. \ 

/\' 
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-~ne ~n ét• Le )f)Jitll\~~@blnJ-nl\\ - . . ... ·.. . ~)0. ' • \ 

. d'. ancJhe ,que l'on mrunque alors. plus 
. C'est la Messe du . un . . par"e que -concours... pa·r-. · " excurs11on... v . · · 

facilement ... parce qu~ " hasse prurce ·que lâ:Cihe ... : 
ce que pêche.. parce qq,e de l· ~eso;:e du d\imàlnclhe est l'heure 

. 0 tt l)etJtP :heure e a 'i 

· r Ge ·~ . . ; , - de la lu1i v~ler. . , . • · 
de Dieu. G est g~v~ . h , une des semaines de .ceUe vie~ 

Sur les sept Jours -de Cl ac !heure .qu'il veut pour lm. 
. , -vé une heure, une ... , - 1 · .. · ied 

Dieu ·:s'est reser ' . ..:~, 't At l)assée d:a111S son temp~ e, au P', 
l , ne ·heure qUI UJO'l e re .. . . . . 

seu ... u ' , 'l ,., mole pour nü~S. , :, . p • 

de l'ante~, ou I s.Im l 1- • donne prus oommet ·~n pecp~ gre-';~· 
Il y tient .. Qm ne' a Ull , tr"s fautes . s'enilvre, s emporte, 

h Omme-t :d~au ~<:: , • d t Quand un .omme c . . ,; ' tain point, plaider evan 
v~le ... , etc., il :peut, JUsqu a.,~ cer . . , 
D_ieu la vk~jlence de la P,assiO. ·., -. d·ue J'étais tout chavire 
. . . . ' . : l tAt~> a mŒhe PLf ... . . A 

- « ,J av:ms a e :~ C' t faJihlesse mon DieU ! yez 
par mes ma~uvais instmds... ·es . ' 

pitié de mol ! >> . . d Tbéré à tête reposée, cet homm~ 
Ma·is qurund de propos e l! '. • rd'hui . Dieu .:__ celUI 

' · 11 à 1a 1nes-se anJOU: ' ' b' dit . « Je devrais a, er -le éommande ... eh ten, 
· · r1)s et âme - me · f à qui j'appartlE'tllS CO . }' . l . )éohé d'une malice par lCU-

non·, je n'ir·ali pas >> : Il y •a a Ul 1 

1ière. * 
** . . dl 1 l"s plus désastreux.... · 

De plus, c'·"st un, d'cs scan. a es .tüUS un secret entte Dieu 
V·Ôs aütrès péc:he~> sont piesque ·o·tntnettez une fatute . t l mes•s.a vous c. . . 

et vous. Mais en_manqu~n f ,a ''lle .d'un grand nombre de per-
q.ui sera· conn,ue -de v~tte al1fl, ' . 
sonnes de votre. p~TOJSSe. ' l messe se sépa:re pubhquc-

Un homme qui ne va. pas a a . . 
ment de ses frf-res catholŒques. h 't' n mails en réaNté Il 

C~t hüiinme s'.ap;pelle encore c. :re. le, ... obllig·ation du chré~ 
. . ,.1 · ,..g, la prinCIIp.a•te · l'est I)lus pms.qu.I negl!l• ,J . . 

n~ d' ' he 
tien : la _mes~e du Ima.nc ·. .1 sc&ndale pour eux ! . . 

Et s'Il a des enfants, Œ';Ie . V , . avez appr'IS -cl:~ voh e 

C •,~t comm~ s'il ]p,nr diJsalt : « l :)Ud.S '"oll'r, d·ll chrétien est 

Jne're, ·-~ans votre; catéclhliSlYîf'.. quel, •C e~U· a.r· d•est COllllll"~ttr~ 
. ' , d'' ih·"' • a lllUllv v ' d'aller à. la messe du Imanc .J , - • 

nn péCJhé. . t , , mni uui dois vO'ns g:mder · JYI 01 vo rP J1P.rc. ' n « Et hJen no11r . · • "'S 1~> vo1is vons 1no -
. . • , i~ 1•p

1
<tnnn"<>hl<> (IP YO" l'lin '· , ' 

dnnfl l.a vJe. rnll sn . , h, 'p Jl'i"'ai pas a la Inesse ». 

t 
. ]' S ffllP jp fPI''\ n'Il nP.f'. ~ ... 1-' 

rer "' ('<>, · . d 1 crrav•" ? 
N'est-ce pas là un sean ,a e o ~ . 

* ~~ ,:~ 

, . 'l'he•ure nu'il s'·~st réser-
t' l)a s a D, Pll . . . h . , 

. Hom.JYI-.,,.,, ne rf'_ USP'T. . , •. ·1 ch~se intangible, l' piJrp 
, "' Que la mes•sed,u dlimanchf', ~mt a , , hiver. Die,_, n'est. 

veJ... . , . . éte comme en . X 
sacrée de VÇJtre semau1e, .en . . 
j amaàs- en vacance. 

utiles .•• 
Cette personne a toutes les appmtences de ,La piété·. Elle 

a•s·siste réguliè1~ement :a.ux offices de .l'Bg]i,.S-e, 'reçoit fré!queminent 
les IStacrement'S, fait pa;rtie de to11tes les confréries ... etC ... 
. Mai.s la j:a1ourslie 11e lru quitte .guère. 'DoiUj.oiU~s ii l'àfl'ùt des · 
nouvelles, etHe &ccepte san$ cO:IÏ!Irô~e Les apprèci.a.Jtioll!s de celui~ 
cli sür ]a conduite de ceJ~llli-là, et colpOirte de Ï'OIUJS .èôtés -ce qti'elle 
a ente:ndu ... 

Ce vois1Îil1 ne lui plaît .prus ... ]L a t-ous lers d:éfia\}ts; et bien~ 
tôt toute la localité iles cori1mîtra. 

... Elle n'ar pras de mots as1s.ez piquallt:s à ,l':œdre~se de te~ 
. autre ... Da rai:SOI11 ?? Il n'y •en a pas -précirs.éanent, mais ~·a phy-:. 

sirOilliomie .ne lui va g1uère ... - .·· · · ' . · .. 
ElUe s'imagi•I}J(~. que X... l:ÙJi. a manrqu:é die respect;.. Al•Oil'S . 

elle J110urrit contre ]lui dies Srealtiments d'ra1nimo,sHé, die ha~IÎl,e , de. 
corlèrè qrUJi se tradlu!Îisept parr des :termes Î·llljull"iéux; de mépll'lis, 
cl'Ïillldi,gna:tion... · · 

Vo:ulteZ-VOiUIS S:~voir rCe qrue Notre SerilgneUJr pens:e d'une telle' 
condm!Îte ? Lisez l'Evan:g1ir1e. de ee 5• ddmancihe après la Pente- ·· 
côte. . 

Les prières de eette étrange chrétienne .ne peuvelllt toucher · 
le cœur du M;aître. n pose hi c.o:ndiitdo:n à remplir si /l'o:n veut 
alile1r jusqu'à Lui et :oibte:nrir !Sers feveurs. Voici: . . . 

<< S1i vous 1~résentez votre off•1~andie à l'a;ute~~ e~ que vous 
v;ous souV:etn1iez que votre frère a que1que · -c1ho1se contre vous, 

· laissez là votre dion devain1t ,}':a:UJtetl:, et aHez vo\l.s rèoon:cilièr 
· aupavav;arnt ave·c vot.re frère ; et •aJJors v:ous reviendrez offrir 

votre: don. >> 

. Est-ce ainsi que 111oUJs fai1SOl11S, qUiaJnd nous soL~icitons de pieu 
sels hienfaits ? 

EX!aminiQins-:nous, . et en cas de nlé.cessité, .n'hésitonrs· pas à 
changer notre co111d11ite, Notre Serignem ·ne·f,eiia pas lin Evaingli;le 
spéci:aJ pour nous permettre de ·garder :nos· défauts et d'a;Hènd:re', 
ma,Jgré crel1a ses grâce1s et ses faveuns. · · · 

Il faut suivre ... l'opinion. 

Un :eoüple -deViant Monsieur le Maire. Gra1vement; · comme. 
il convient, Monstieur le Ma1ire Ut les artiCUes du Code ·: « La 
femme doH su:ivre son ma:ri prul'ltout. >> 

. La future épous.e s'exclame : « Maris, .Mo.nsieur le ·Ma,i·re, 
je ne peux prats ... >> 

« Oo1mment ca ? dlerma1nde Monsieur le Mralime. 
· « Mais non, ·v;oyons, ce n'est pas P'o~S1jhTe1 mon ma17i ~st 

facteur ! >> . · · .· · 1 .· 
· --"- Les pauv·res cat1hio1iques qui veUilli:mt srilivre Po~info~ .. sont 

ell!C!ore plus à pl,alindlr.e que La femme du facteur, meme· s1 cel~ 
· le~ci :est obliigé de suivre son mari partout. . ,, 

.. '·.' 
' ··.~~ 
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\liA'C ~~~cES 

. . .'. .. . . ·,_ . . . , . '. tïicat d~E.tudes, Brévet 
d fin d'annee: cer I . , n-

. Les. eX:ame.ns :e . , t bientôt tel1mmes ... et vos ~ . 
e'l.6Jm··. e:ntatiTii, .Bàpcalaureat, setr?n ·r: d'un rep,oiS p1us. ou moms 

"' . von JOUI, . l'b t' ? fa,nts, vos jeunes ~ensd . . . . pendant oes mois de Il· er e . 
mérite: .• què vo~t~I~S .. eve.~Ir lus .complète ? Les verm-t-o~ 
Seront-ils livrés a loits'IVete la p .r 1es places, sur ,les quais 
errer à l'aventurP-: d~HIS lës "~~:~c~u aucune si ce n'es~ celle, die 
ou sur les grèves, s-ans siUr':el . VIOUS p,arents CJhTéhe:ns, •S ex-

d. ? L<=>s ]alS·Setrez~ ' A • . mille , leur Ange gar· lien : '"' 1 1,, , eté de leull' age, aux . • . 
, c -l'irrsoumance et , a J:e:ger . . 
pÙiser :ave . . . ? 

dlanger·s de 1~ rue . ... tou.J· o.urs trois Clhoses suil' vos en-
. Prurents sérieux, sache·z . , . .:.! 

f.an:ts et vots jeunes, gens: _, -.. " :·:·:·~·: 't,~l 
to Oü ils sont; ~u ,·: :~~r 

2o Avec qui Hs sont; 

· . 3o Ce ·qu'd·ls font; · . . 1 vie diu p,afro-
. , . leur ferez smvre , a . • . 

. Dans la mesure ml voiUs une répüinse à ces trois 
. s· la Il·IeA•me m.e:sure VüUS ruurez nage, aan · ... 

questti,ùns. . . . , disiez: « Mes enfants vont 
. - 11 ne süffit pas que V'OIUS vous 

a1u Ptatronag~ >> • ' 1'. , e·nte:llt- r:e'.g.u·1~ièremeM; qu'ils ·· .· ''1 1 1'requ · · ~ ' .. t Assurez-Nous qt .. L .. 1 s. e di. ' • , . , to· .uto•s les promenades e . 
. ·. 1 . . , üns u ·soilr a "' . A . S 

pr~nn(•nt paTt a:u:c-~cum . d,èS' mod.s de' Juiltet, Aout,. ep~. 
. . " rg'amsces au oours . . . . , excttl'SlOll;:, o · · · .... ··- . ~"' 

temhre. 

Ïnformez-vous a1uprès des Directeurs. A. leur grahd regr~l, 
patrce crue tnop p<~·is par d',autœtJ· Œuvres, ils ne peuvet~t'vous 
fa1i1re •les visites utii.les et VIOns meHre ainsi au' càUtrant de l'assi..: 
duité ou de üi. condill'ite de vos 'enfants~ Vm1-ez les voir.~t pren­
dre vous mê'li1es ces renseig1nements qu'Hs· est toujours hon de 

_savoir. ils' vous 'recevront a1vec le p1us grandi plaisir. 

Excursions du Patronage. 

I. - J(\udi 14 Juillet à QUJél:ern. - Départ à 7 h. 30 1-c-'-­

Retour: 20 hei~res. 
n: . .:.___; Dimanche 24 .Juillet à Doua,rne,nez. - Concours dé­

parteinental de . Gymnasfiqüe èt 
. . de Musi<Ciue.'. · 

III. - Jeudi 28 Ju.zillet à Ga,maœ·et. Dépa:rt à 8 heures c:.:_ Re­
. tour à 191leuves . 

. N.-B. - Les parents sont pniés · d'inscri,re leurs· enf'ants le 
pJus tôt· possible à notrè Patrona:ge de vacances: 'Le prix des· 
excursions sera 'toUJjours à .la pOTtée de toutes les bOIUl'S.C~. 

j~--.m!MJML'?Jilll.li!W~WIM~IMIMIMIMIMIMIMIMIMIMIMIMIMIM1!.9·. 

Vie de· Paul BELLEl': 
Chapi,tre VI 

Sa dévotion au Saint-Sacuement et à la Sainte Vierge. 

A mesure qU:e son instvuction religieuse 1SC perfedionnaH, 
il sentmit le be!Siodn d',accroîtt'e en !~llli 1a vi,è spkif.ue,ne . 
il a1lia;ilt ila pui·ser à1 sa source, dla,ns la stllinte Eucharis-tie •. · La 
commtÙ11ion 1ui devi1111t hieü vHe Ulll besoin. 1111 la faisait f,ré­
quemment. 

L'adoration nocturne ét,ait étah1ie dans l'église des Carmes. 
Deux ~oiJs par moi·s, •llin gvoupe ,d'hommes, oluvri·ers po,u,•r la 
l~~upa:rt, v:i,eiln0.111t pass·e:r la :nrurit deVIa'lllt le T!rès' S·aint Sa<Cire"'' 
me11t. Pa·UJI,se senüt ,aJUi1vé vers cette œuVJre et en dlevint l'<ltn 
des mem.brres les ~J1us 1ats!Si.du1s ·et l1es ph11s ferrvents. 

Dès les prelm:i.ers j 10iucr's de sa convel1SÎOn, n se je:ta d'ints­
Hnct dlams .les hra,s de Made. Vorpheli:n a\rlali,t t:rouvé, en Elle· 
une Mère. H aUait'lui œoommamldie:r ISes heg;oJns druns S!Q;lll églis:e 
dédiée à Notre-Daine diu Miornit-Carm~L. Il aimatiit a:ùssi ·à. se 
rendre dans les staincttllaÎir~s lés plus ll'éputé.s die la contrée. te 

',(' 

'''-·' 
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, )!oiligo~t •uttout ·aVruit ses préfiirenoeà, élesf ',10 fief ile i\iall'lè 
d!il.iniS ce beruu pays d!e Lé:oh, 'ou l1a ÎtOi est dlemeuœèe sJ viv•ace, 
. grâce sans d.oute à 1!u ·protection <le la sainte Vierge. Le Fol­
. goët est ·situé à V'irigt-qua1t1re ki:~omètœ\S die BresL Pau1l s'y ren­
dait à pie:d, quelquef.oiis avec ,dJes. oUJmarade.s, le: plus souvent 
seul. Ll part:a~it le ma1~i,n de très ho1B1B1e: helllre et f:aisait la s:ainte 

conUUuruion en amiva:l11t à 1'-ég~i·s,e ... 
Da:ns les 'deTnliers .. temps rSIUirtbout, ce voyage le fatiguait 

beaucoup, c:ar sa sallité .ai]Laiit s'aff1arihlis•sru111t. Uü jrOIUir ses forces 
le tralhir.ent en. route. Ein rurll'iva1nt. à Plabennec., à rdo1Uze ki1o­
mètres de Brest, ,il dut s'.rurrêter et dlruns 'lllllie f•qrme demanda 
un peu die ndtUl'J.riture. La ménagère ne connai1s•sait pa1s 1·~ f,rmn.- , 
ç~üs, et P1aul ne savait pais ·le blreto1I11 .. Bien .plus, no>tTe fermièoce, 
en voyant ·C·ê jeiUne homme. pâle, ·assez .ma(l hrubill1é, le pre111d 

. pour un coureur de grand cheti1li1n. EUe Via le mettre .dehüll'S, 
lorsque p,aul a la bo·nne i.nrsp.i,ratiorn de lui montr& son chape­
let enroulé autour' ·de ~.on bra.s. Ce · fut le passepo:rt effi·cace. 
On lui U~ppürta une tasse .die lait chruud avec d!u: pain bi:s:, et, 

· r.éoollllf'Ûirté, ~1 continua son chemin jusqu'iruu sa,ndluaire, n'ayant 
qu'un Tegret ·de .so.U ave,nture : celui .. de ne pouvo:irr faire· ce 
jo1ür-là la ,sa,inte communion. << J'ess·ayerai ènco,re, ·éCJrit-il ; et, 
s'il ,lte fa1ut, je partiœaJi une beure plus tôt. Jl 

C'est une pratique chère aux pèle,rins de Marie de sus-
pendre à l·eu:r eon ou d'enrouler à leur ·bras ~~e c:hapelet, afin 

· de 1e :réciÎ.1te1r plus f:adkm.ent. p,aul ,contwtcta l'habitude ·de 
payer à sra• Mèr:e du ciel .ce t1ri:but de prière et d'amour. Quelles 
que fuss·ent ses occ:upations, ],l y était fidèle chaque jour. Sou­
vent tl étarit o.nze heures et .demi,e; OU m:i:111Uit qua111Cl il avait 
la lilbe.rté dle rempli.1r ce ·dlevOrir fr~tia:l. Mru~gré l'heure avanoée, 

i1l pr'y m,mnqUia'Ît pa1s. Au morils de mmi' 1904,, P•ruull vlit ,s'accomplirr l'ml die ses 
vœux les plus aJr.dem<trs. Au moyen ·die fiond!s •recneiHis dans une 
séance puhl'ique, le Pa-tron:œg·e envoya une dëlérgation de jeunes 
g~ms au Pèlerinage n:rutional dies hommes' die F1mnce à Notre­
Drume de Lourdes. p.aul f·ut du nombre des délégués. 

1Joù}ours prêt à se rendlre ,uJtJiile, ill accepta ta propoiSiitioil 
uu'oin lui fit de .co1ndiuire un· a:veu:~1e. Pend\a•nt le voyage, 1e gui­
die eut pour l'infi:rmt: dies ,attentions mà,terneJl:le,s, toujours ou­
blieux die lui-n1ême pour 1S1e met1t1re à la 'dlispos:iltiorn ·die son pro­
t~gé, sans ·se p!aind1re dies dér3)111g1en1ents et •des prlivations mul­
tip:liées qu'un s·ervi.ce SI~ a\s,tll'ei1gna'111t lu:i hnposaiit .. 

Qu1and i<l eut touché ce .sol béni, son bonheur fut à son 
comble· : Te.s1pker ce1tt<~ atmos.phèlre iSim.me<turelle d.e prières et 
de mimrud1

1
es, contempler_ une mul:ti:tude d'hommes chrétie·ns 

ven lis de tous les pavs, •s'impies d,ans leur foi, à .. gepoux aux pieds 
. de 1a très S-ainte Vie:r:ge et !l'éCiita1n1t le cha.pe1let, emprress,ès à 
Sl.Jii·vre les processions, un oi.,erge à la main. ou hien encnre 
ciha1'111ta,nt Je:.s 1oUian·ges de Marie : ce! ,spe1ct'llide l'emu~ nroff>,n­
diément l'ârme de nntre jeune breton. << Lou1rdes, éc·rivaH~iJ,. 

139 

~ei.1re b; · t . . . . eme, errre ·des Iniracle . ; ' . \ 
Ies pl1us· pures J. oiÏ·"'. d· . . . s et Lirre d •aŒnorur ! ll · t , . · ·~S e s'a VIe Pou t · t -1 Il Y goûta 
par a toliites. ·l ' ' . . . ' r an 1 ne rmt . 01 • di 't . . es ceremon!l'es du pèl . ' pas prenrdll'e, . 
::'; 11;1 . rut ' et diOint la m.ain nè ; . ; •eruna.ge. . L'infi1•me '[ u'·· . 
lom. de la foule. Ui s'en dé<! q,mttmt P:"' son ·braS, le ,rète~~~:, 
hieures deViaJnlt la· grotte. C' t~ma.geetlt, en priall1t de lolllgues 
~t l:ui :révéla l'appel de D'' es -a que. Mairi.e ]Jarl'a p_. s0n ~ . 
c,mt Paul à 'un de ses .:'· \,Un .!ll"~acle·s'""t opéré en = l•~t~s. de foi m·nfunde, je ,!:;, ' mrt> de Brest 'OVec dœ obinvic: 
mnssi?ns. Cetlt•e vooeltion m'est retülurme avec unre V'oca,ti•ü'n aux 

, re fms 
1
• · · • · · · vernu.e lorscrt ' . c .p:mms devanlt !lia ,grotte, ll • Ie, pour la premiè~ . 

Une Cl'rcons·tanc"' . 'f' 1 • , c '" (fiU!l IS<eln'lJ.}e' 1 • • T • nu. f'"' .A•hon d<es diesse'!.IJ'S l,. . . JII.OVI•c•;enhelJe a<ida a' ·l·a'\·r.Ila;' > 
I M . . "' ' ' ('lVI IlS D l . . 1 -~; ·ad Cl~<>lse Ile Gœt,acOuHhé '"" ans ·a , moos<i!' lwsi ntati ère' 

e eve de l Ecole ApostnHqu'è de B ~~?pvmt un J'eUJll•e . pèlerin 
« Je venrais d' . , . . ŒI·ers (1). ', F ' 
t . arrrrver., ecrit ce} . . . , 

me emps A une douzaine de Dr·"'t m-01, t;uandl plres•que en mê-
Jeur aJU:monrierr. P.avmi eux - 0!11S entrewent, accompa~n:és die 
diu re!}as et saeha

1
n t qu ~ i, ét~~~~" :rve~I'g·!e. En a ttendla1nt 'l'heu,re 

mon eta~, sur mon pays. Quaind /u : Il me questionnèrent sur 
Breton, le devins de s;uit,.., d" 1 .. ls Stll'ent que moi aUJssi j'étais 
leur truble n.:Ù•dant tout'~] ·-'~ re:Jrs. Us m'inviltèrent à parta•g 
tollit pll'ès de Paul Se,ut l; mel,e du pèl·eiri•I'laP.:e . .T'étais l~l~~e~ 
plein d , ' · ' ·a·veua ·"' nous ' · <A s .e preven:arnces noulr m .- . seperrmt. Tous étaient 
pour vaincre ma tirmidlité S f' ol, m~Is J?latUl suir'toiUt inrsista,:it maJI~ré moi .ot J. e l' . l' .... a 'l'g'Uir<e amnalble m'aUirati t . .

1 

' ·- ·aiJr1n.n1s dlèjà sa 1 ' , eo·mine 
pa•s l' m'invita à Il'' - , . . ns e ,colmiaÎtlre AlHe' s l , 

T f.UCCJOtmpaO'Uf'il' , ' ' • ' C re-~Hl/ge. •''e rem.anruali d'rubord •;a • ,9\~'X ~0l'emond'es 'dn pèlerlÎ­
H'Ille. On •Sentait uu'il v a . pl'CÏ.e : Il Pll'Ïralit d~ toute SOli 

f?"'"ersalion, il J,aissait p:~:r •:• '"\ nne foi ardente. Dan~ la 
_Jien à fadve en F·va,nrce d~ l' es e ·arDIS enthousiastes pour lo 
Il me parlait, plus j'eil.;rr'ari~n~lé:~:I;a~ld~ centre souvTie.rs. Plü; 

« Un jour c'étruit 1}1 l)enetlr:r dans son âme 
llüiUIS longf,ons.' Pa~ul, l' e <second ·OIU le trOii•slième dJu l)èl ,· . 

t 

', ,aveuD'le et 'l · l' , ennag~> 
e nous causious a' cœ 'o . nm, es·pJ11a'Diade du Ros : ~· · .ur ouverrt p 1 ' mre 
proJets d'avenir. ·Qurant I'l sut . ~u m~ qm~stionnait sur m~>s' 
et ., ' · que Je 1 · A ~· . que .l etrur•s dtalnrs une Ecole A t l~ou m•s· eke m•i,srscironna•ire 

Jl):l~~l~~d!mirs être missiOil11Ualk~ ! ~~= ~~~~~~it;e: -c Oh ! ~'ÜCÎ aussiÎ, 
ai que cela n'étalit 

1
, ,· . · - omme Je Lui 1rré 

pel1e à lui·qui H vA' t· Joa's .Mnposs·I,blJ:e, que le bon 'n· -• fi oU . - Ull m r t "] . leU .ap-/U 'ortune, ni sarnté ni inst; t~ cI -I.' Je il~ sais; ma.is je 'n'ai, 
me~.t;e .d'arrriver si h~ut. ~ Jeu~:on, r~en, quti pud.s•se me per-
et ~ eta~s ]oill1 de me düluter re ~ voy.aiiiS fla qu'un s:~inple dés:irr . 
pulls) ve:naiit die l· . '; c[Ue la :Sia.mte V\ierge (j'·e l', ,' d· . . UII rmettr'e ,au . 1 .. aa SU· .e,... 
SI.onnm:re. cœlllr a beŒlle VIO'c:ation de mis-' 

. ~1), Depuis de lo;•gu es anri • , M . . , , . . . . . . '_ . , , 
1 ecmt •avec une très,o'rari 1 .~e,s •Bidemmselle Gesta-Cuilhé 
t·oJique de Poitiers. o li( e cha.r'I te l'es pè,~e~ins de ·:l'Eco lé Ap~s). ,;, 

. ' . 
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~ Pen.Œant le resiè du pèleri*a~e, il·JJ,e Dléf>àr)a plus de se!l 
déstrs. N<>US éti~ns .ouven\ ensè!U1b1Ci n me racorila .... vie . 
paooée, · wmment sa jeun<>SSSe ruvoC.>t 6té dé,laiSsée, · commeùt 
])icu J'a~ait rame•{ê daThS la bi>n"e yo.ie, puis sa vie présen-te, 
J'apootolat cxe>rcé pa•WÜ """ camar:rudes, ete . .Tc le ,J~issais vo­
lontiers paa·ler, n>e eonteJriOOil dc •J',a<lmioror. Je' •·cmwrquais, 
sans qu'il s'en doutàt; la chruriolé avec l:iqueillc il eond~>isa:U 
son .aveugle .. F1a'!l se priv.,;t poor ne pas ,r.t>andonner. Ses ca· 
mail'ades v>sHèr.erut toai Cc qu'il y "'"''"t d'IJ>tén•e""""t à Lourdes. 
}'aur lui, il lui snffulait d'aù!ler l'ri"' à la grotte et die laver les 
yeux de J'in fi="' qu'il· uu<ai t vollllu voir gu Cri<. La sainte . Vier· 
ge n'a pas opéré cc mira.oLe; niallis elle a ouovcrt les yt\ux de Paul 
œu plffin. jour de surnatwrel, et l'a .dirigé ~ers son Flls en !tli 
f,ojsa)\l "'""'"\t"e Ja voie dans laquèllc ;1 devait marche<. 

· « B•Œ .et ses cs:manrud~• qaittOrcnt Lo>frdOs le matin du 
12 mai. Je )es retrouvai à la grure. Pruul 1ne .demanda mon 
a<lresse et rue 1wm.nit .de «n'en""Y''" de' ses . .,ou4es· Ew effel, 
dans une lettre dtatée du 22 mâ;, Jl m'éoriv.mt: .J'ali ~~~ peu 
lardé, ·OR< je YQulais u,voJr k temps de la ·rCtlexion, et, dans un~. 
aff.rui•e de si grande hnpo<t>ince, je d<lsi:ralli prendre QOnseil 
p1·ès d'·ùn. P"être, mon dlirecteur: il s'y. cannait à dé.cid<>r ell 

,. « . Tous les mnds à ,qui j' a1i padé de m cs j>rOj cts m'ont en~ pareille 1naMère. 
gagé à marcher d•aons )Oi voie où le hOn ])ieu m'appelle. Quant 
à mpn dJredeur, il .veut que je réfléchisse cno<>rc, et il m'a 
<Jemandié u,n dék,i de trois mds, è«lt·à-<J>re jusq:u'au mois de 
septeml>re· Ce1a me paraît Wn peu \omg; ,maJs je me sou.nicts à 

cette épreuve. ll · 
~· 

·.~ 
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Pour oommcnc~t . ' . . 
maux, leUJ . . '. en consequence 1 . ~iage, qui ~.:~~~:~ . ;~·m~~~~le !"'t dans' ~~: • 1M:~ru-ces de œs 
ele.vé par Nottre· sel ns~Je, Insh~ulé .Pair l'auteur drrie sur l,e ma­
qm a;urait éte' .I. gt ,e .la l.a~ digmté d'ml v ... e la nature, ni . · nven e )a 1 h. rai saareJn· t . 
ses lois les lln·s .. ·. Ir es omnies Dan·· s 1.. . . en ' ·ID!alls . 

1 

'. · a~ssureüt ''l , . · · a natu t··. · 
au manage, m~is '1 quI s Il oOU! rten tr<>u•é ·. . re e dans . 
prooréer J.a vie qu 1 s Y ont setùement .00 ~u• se rapporte 
tinct -d'autre et une ~mpulsion véhément ~erve.la faculté de 
., ,. ' · s reconnaisse t e ~· S1absfiair . t · · 
rains .commence t n que l'a; nattire h . e ce Ins .. men s et · . ,uumame d'' '1 
eln ·ce sens tque si rles. h comme des ~germes diu .. ece e.({_er .. 
s·t bl. · '-'~ oinmes n • · vrai marl"''rt · ~. e, Il n'wwroit poo été bi'· ." s um~oicnt point par WI .,., ~~ a la propagation et à i" den P?"''vu a la dignité <les • ben 

oux·ci n'en enseignent p~u;:;:~~~n des génémti.ons hu;:: . . s que le ma;rul!ge lu;i.-m~il!!~ 
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va bien au-delà de ces germes _eh:j:u'en conséquence, sous l'ac­
tion de causes diverses-, il 'a: été inventé par le seui esprit des 
hommes, qu'il a éfé institué parr la seule :vo}onté des hommes. 

.. . et leurs conséquences désastreuses. 
Comrbièn profonde est l~ulr errour à tc1us, et comlbien 

ignominieusenient ils :s'écartent die l'honnêteté pa:r ce que nous 
avons exp-Cisé en cetté encyclique, touchant !~origine et 1a na­
ture diu maria1ge, de se,s fins et dies biens qUii ,s1ont insérés. Quant 
ruu venin de ces théories, il reSiso:rt des oon:séqn~nces qu.t; leurs 
p!rurti~1ans e<n dëduisent eux..Jm(nnes·: les lois, les institutions 
~t les mœurs qui dlo,ivent ré.gilr le mard!rllge, étant issues de la _ 
seule vnlonté cdes hommes; ne 'ser1aient auss•i soumiises qu'à 
eette seule volonté, eUes pe:uvent donc, elles -doivent même; au 
gré des hommes, et •siuivant les vicissitudes humaines, être pto­
mulgées, être changées, être alb:ro..~ées. La puissance .génér-a­
trice, justemynt pa,rce qu'elle est f-ondée sur la nature même, 
est plus sacrée et va bien plus loin que le maria_ge: elle peut 
donc •s'exercer a:ussi hien en deho-rs du ma-rk1~e cru'à l'intérieur 
du fioyer oonj ugal, ~elle le peut même sans tenir compte des 
fins du .mariage,- et ains.i l-a honteuse licence de la prostituée 
joui11aH presque des mêm~s dlroHs que l'on reconnaît à la c:haste 
maternité de l'épouse légitime. 

Appuyés sur -ces prindpe,s, certains en s-ont arrivés à ima­
giner de- nouve-aux genres d'uni•on1s, appl'Opriées, suivant eux, 
;ux conditions présentes des hommes et des temps: Hs veulent 
y Vlok ~a·utant de nouvelles èspèces de maria:ges: le mariage 
temp•omire, le fnaria,ge à l'essai, le rn itriage rumioal, qui réclame 
po1u1r lui la pleine liberté et tous les dr-oits diu mariage, après en 
avoir éliminé toutefois le lien indiss.oluble et en avoir exclu les 
enfants, juéqu':ruu mo1ment, du moins. _pù les parties aur-aient 
trans~ormé leur communaut-é et leur intimité de vie en Un ma­
ria1ae -de plein d1roit. 

"'Bien plus, il en est qui veulent et qui réclament que ces 
:monstruosités soient oo,ns,ac1réeis par les lo;is -ou soient tout .a:u 
ntoins e:x:ctisées par les CIOJUtumes et les institutions publiques des 
peuples, etîl:s ne pa•rais1sent pas même soupçonnerque des ohoises 
]iplreilles n'ont ri,en ·assurément de cette cui_ture ~odem~ ~o~~ 
ils sie ,glorifient si' fort, :mais qu'elles sont d a\bommaibles d:~:ge­
nerescences qui, sans aucun doute, abaisseraient les nations 
cfvilisées elles-même:s jusqu'a-ux usages barbares de quelques 
p~u'pla1des sruuvages. 
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Touchant Exe-ple 

. No1ns li~·ons. ce· qui suit dans le bulletin paroissial de St­
~Jwrre ;t )Vh~uelon Qsnd ~le Tecrre-Neuve) et que nous livrons 
a l·a med\ltatron des parŒssiens des Oannes. - -

Pour l'acnèver:nent des .travaux dans l't:glise St'-Pierra 
L'appel du Conseil de F·abrique à la po•pulatioi1 a été- en­

teudlu. Dès le 18. j1anvier, les OoHeotem,s-, qhoisis par1m 1es · 
membres diu Conuté, se sont mis à l'œuvre. Au no1mlhre de s~ize 
deux par deux, ils ont visité toutes les maisons tde Sàint-Piell'r~ 
et ont recueilli les ·offrandes, g11·andes et petites, faites avec 
une gén~rosité extraordinaire,. souvent tollchante, en- faveur . 
de la Ma,l's-on du Boil Dieu, qui est notre maison à tous.· ·· 
, On prétend, avec rais•on d'ailleurs, que les chiffrés oi1t leur 
eloquence. Il suffira djonc de dire que, d.ans leu1r· tournée de 
deux o~~~ trois jours, MM. les Collecteurs ollt rec.ueilli 41.656 f. 75. 
~n Y aJ-outant)es dons venus de différentes Associai-ons l)a,rois­
smles, de quelques Sociétés particulières ét-alblies en ville et des 
~HJ,roiss~s de l'Ile-aux-lV!arins et de Miquelon, soit 7.012 fr~ 45, 
Il se fait que la soucr1ption pour l'a,chèveanent des trnvwux . 
de l'église 'de Saü1t-Pîe11re a p:ro:dluit, en :moins d~une se,maine, la­
somme de· 48.6()1 fr. 20. 
" Et il est. d9 toute justice de signaler aussi des dons P:::!-ll'tÎCU"'­

lwrement genereux de matériaux, en vue de l'ornement-ation 
du Sanctuaire. · . . 

Etmaintenant, api·ès les B1ppels d'offres, on va contimr,er les· 
travaux, selon qu'il sera décidé par le Conseil de Fabrique. · 

Est-ce à dire que, .grâce aux fonds recueillis, ces trav-aux 
pourront êt:re achevés ? -Non, s•ans doute, puis-que les hommes· -
compétents estiment_ qu'ils coûteront dans les 80.000 fr; On 
ira donc, en fait de t11aV1aux, aus•si loin que possible, c'est-à- -
di~e ~a!llt (~u'il y alllr,a des res.sources. Et c'est pourquoi l(l sou!i­
crzptwn reste ouverte jm:qu'à nouvel ordre, ave·c faculté d~ 
faire renl.ise de.s soimnes soit à ·M. Emile Gloanec, présidentdu 
·Comité, soit à Monseigneur, ou encore à l'une des deux banques 
de Saint-Pien:rre. · 

Nm~s envis,a.geons l'avenir .a.vec .confl:ance. La paroiss~ ~-· 
f!llit ce qu'elle peut faire, et même plus ... 'Elle a dionné un magni:­
fique exempl.e de dévnùment. pa:roi.ssial, et montré des senti­
ments çhrétiens et c.aJ:holiques qua:si unanime.s à l'endiroit ·de 
son église. ' ci.<~ 

- Et puis, pour terminer les travaux en cours, d'at{tres r~·s·-' 
sources viendront encore, de -prè.s, de loin!... · ·· 

N. B. , Voici qui mettma mieux en relief l-e .geste qui a été . 
~ait: Ja po1pulation totale des Iles St-Pierre et Miquelon est dë 
4.321 hfl-bitants, dont 1669. hommes et 1.795 femmes. (Recense-. 
ment dul•r Juillet 1931). 

!. ! ~ 
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Les 11.000 paro!Îssiens de N.-:D. du Mont-Carmel ont-ils ré­
pondlu avec le m.êrrne eapQl•ressement à l'appel dte leur Pasteutr, 
pour la restauration ex.térrieure et intérieure d:e lreuil' vénérable 
E<gli.se? Les dépenses engRJgées sont loin d'ère payées puisque 
la souseripüon o~uverte à cette intention n'a pil'ülduit que 25.944 f. 
arlofls qùe le dervîs total atteignait le o,hiffre de 89.698 franos . 

. Et pendant ce . te~nps de n01uvçlles et urgentes dépenses 
s'impüsent à votre bron curé poŒ' la réfection totale de lat toi­
tUJre et l·e ·crépissage de SIÜ'n pres·hytère qui de.puis de longues 
années, étalit dans un l<amentahle -état de dél>aibrement. 

Je sais que plusieurs ex·cusent leur indiffêll'ence en déda­
rant à tout v-enant que la paroisse des Catrmes est 'l'ÎC~1e ou 
enc01re que le présent est dlur et l'avenir moins que rassurant ... 

\T.otre p,asteur et ses auxilia,ires ne vont 1pa:s crie,r leurs diffi­
cultés.slllr les toits et continueront malgré la :rigueur du présen,t 
et ·l'inquiétude ;de l':arvenir à remplir leu.r mission de pasteurs 
de vos tunes et d'•a!dmin]stratem.·s d:e vos hie~11s paroissiaux. 
Mais· Dieu, pour autant, ne vnus dis:pense pais de vous inté­
resser à leur· adminish,ation et vous fait un· devoir de 
conscience de ]e,tl.r venir en aide d:ans la mesur-e de vns m<?yens. 

lllllllllliillllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllillliliilliillilllllllllllillllilllllllllliHlll!llllll 

NOS BERCEAUX 
NOS·FOYERS NOS TOMBES 

====--

BAPTEMES 

Christian-Gustave-Yves Né.rich. - Je,an-Pie:nre-Michel Ca-· 
radec. - Moniqùe Pallier. - ~1onique-Gm,maine-'Dhérèse Dûll. 
-:- Jeannine-Augustine-Marie Coffec .. - Camille-Louis Sell·til­
lange. ~ J a.cque1s Goas. - Pie\tTe-Jacques-André Des·salles. --

. Renée T'anguy. 
MARIAGE8 

Christien-Erne,st R.qger, Herveline Tanguy. - René Pellé, 
Marie-Bernadette Ploruzennec. - Martial-René Merrien, Léon-

tiî-ie Fourel. 
DECES 

·-Ger-main Daniélou, 70 ans. - Mme Le.B1~un, née .Toullec, 
35 -ans. - Jean Perrot, 51 ans. '- Auguste-Frtançois Le Mao, 
34 ans. - Mme Moulinee, née Marie-Catherine, Le Brusq,_ 70 

ans. 
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(( suis-moi )) 

\..1\. '\10\X QU\ FI\\T ·PEUR ... 

. L'Idéal est un grand Ange, lointain 
qm nous a.ppelle sur les hauteurs. . et beau infiniment, 

Quelquefois, il appelle dès le 1 _ . 
aux yeux baignés de oiel ·"'t . ,· Jercb.elau. On v~llt des enfants, 
venir. , ·- qm sein . ent n'asp:n·er qu'à y re-. 

, .L'Idéal appelle surrtout ceux qui m~t le cœ ' ·. 
dont aucmH~. fumée mauvaise I -t: l_l· .t~,r l.lur ... ceux. 

Q d 
! ''" Je lOU) e la VlSlOll 

. . . uan le rœur n',~st ]HIIS pur - ' d '1 . . . . . -
liciter par les matédalités d'en b , ql~IIadn' 11- , ~e .lmsse tr-op sol-. · •as, 'e211 s elo11gne et attend · 

. ' ~ . ... 

*** 
... ~ '' 

Il attend qu'un vent Ilass·" ,,t r~.· . 1 f , . 
I
: . tt . d 1 ". ·- ~ utl>S•StlpC es UH1et"'S 
' a en · e moment où s' · 1 · . - · · - · chos<>s ot'I d' . t l , .a.pallsera . e tnurhtHon des v.ainc·s .. · 

-· ... . , ,•van a precall'lt, l'] T . . .. . 
taté des affecÙons d'' '-] c _·de, mmi rahon, l',égo1ïsme c.m:,;- ' · 
devant la fra,o·' . , ICI Jas .. : evant. la pa,uvrete ·de l''a,rgent .. 
enfinse f'ai're"'J,bte tdes sucees humams, Sla voix, à lui,' ·I)ot'trrà'' 

· E'COU er... · · . · · -. 
Il -atte?d .un suir-:d'épreuve, où l'on. contem lle ,. 

pauvres debris de nos grands rêves... 1 ' à •:terre, les 
·. ····~-;-·.' -····1. 



11 attend jusqu'aux derni6res annéès d't~n êt're. Et ce fut 
le reg~t·et cb3 gr anos sainl!s : « :)ero te cognovl . .. Je t'ai connu 
trop tard. . . Je t'ai aimé trop tard. . . >> . 

* ** 
Hélas L combien me~u·ent sans avo1ir su .ni même, so~ll~­

conné qu'un ange, pUIS à pas, les accompa1gnallt dans llnVlSl­
ble leur répétant sans cesse : << Tu te trompes !.. . 

' ... Ton chemin, à toi, n'est pa1s là, dans la; plMne.'.; , . 
... Il n'est pas le ohenün de tout le monde, le, chen~n~ a io1. ... 
... Il n'est pa•S· ,la grande route bruyante, ou retenht .le re­

frain, .})anal de tant de pa!llvres petites choses. · 
,;, Ton chemin, à toi, il s'a1cc.roche à cette .mo:ntag~e... . 
.. ; C'est ce s·entier austère, et dUir, et silenoieUX, qUI condmt 

vers 'le S•acerdoce d:u Ohrli,st. .. y~rs .la paix et toute la noblesse 
des hauteurs.·>> . 

* '** 
Il y en a qui ont vu l~Idéal s~ans que persom1e ne le sache. 
Mais ils l'ont vu tout de 1mem.e. . . 
ùs l'ont rencontré, un jour, dans le j,ardm du B1en ... 

quelquefois même, par eontraste, ills l'ont aperçu, au travers 
des blraüches, dans le ja,rdlin du Mal. . 

Et ils en 0nt été ~remués jUisqu',aiU fmtd des entrarllle~. 
lVIà~s·ils font connue ,s'ils ne l'avaient pas vu .. Hs se tmsent 

devmÜ les autres et ils se taisent at1ssi devant eux-mêmes. , 
ca,r, bien en dessous de 11'I·diéal... en bas, d~ns la. va~lee, 

ils oùt aperçu anke chose ... des sirènes aux/1nult1ples v1s1ages ... 
vis·ages de toutes les jo~i~s de .la terr: ... 

· Et ces sirènes par.l'a1ent... chantrutent ! .. 

* ** 
Elles chantaient l'independance.;. le ·confortable ... le pla,i-

sir que don'ne 1a gloire. . . , . 
Et au bO'ut de leurs bras ,blancs, elles tendaient aux !evres 

f,il!wrm~se1s lia· coupe qui contient la Hqueur eniv·rante des hu-
maines amours ... 

Alors, ils ont eu peur que l'ldé.a,l ne· les sépa1re de tout 

cela... 1 · t 
Ils ont eu peur que l'Ange 1v~ les emJ?orte t~rop o:m,.. rop 

haut, sur ses ·grm'ldes aHe,s, y.~rs ces pays ,Inconnus qu11 ne ·sont 

plus de ia terre... . · L · · 
· - . .Te suis 1111 hour,g2ois, Se;,gneur ... un hon hourgeGts... ms-

sez-mni à mon hureau ... à mon c,a,pital. .. à '!.non pot-au-feu ... 

et À nia femme ... 

.LeJeune homme rkhe de l'Eva,ng:ile fut cela. 

'"'"'" 14.7 -

Il étaH pur ... iJ pratiquatit les co~~mandements ~ et 1~ Christ 
le re.gardru avec c.ont})laisance. ·. . . . · 

. C'est alors qu'Il 1l'ui montra l'Idéal... qu'Il lUii dit : << Và 
plus loin ! .. SoiiS mon apôtre et lllon prêtre !.. >> 

Le jeune homme n'a pas nié l<a suhJünHé du· but auquel 
on le eonviait. 

11 a seulement reculé ... 
~l a eu peur de 1a voix .... 
Il a fermé les yeux pour ne pas voir, de cra,inte d'être cap­

tivé. 
Il s'est raidii devant l'appel des hauteurs ... Mais iJ a cédé 

devant la réelamation, la réw!llte de son a,rgent : << Quoii ... ? je 
·suis l'Argent, c'est-à-dü·e .tout ! .. Et tu serais a1ssez fou pour 
m'a1ba:ndonner ! .. Qu'un maU1eureux bate,Hèr du lac de Tibé~· 
riade suive le Galiléen ... P1asse ! ... Il ne fait que cthano·er de mi-

, 1\"'' t'l t'l b . sere... Ta.rs 'Oll ... 01 ... 

* ** 
Et le jeu ne homme est reparti... 
Mruis il est reparti t:riste. Il avait, à son flanc, la flèCihe acé-

rée de l'Amour. 
Quel fllit cè jeune 'homme ? 
Conl!bien de temps a1-t-il profité de son .argent... ? 
Nul ne le s.aM. 
Il était f1ait pour le royal sace1rdoce et, l'ayant refusé, il 

est rentré dans le néant de l'inutilité, d'où il av:ait failli sorir, 
cmmne d'un tombeàu. · 

Il am~ait tendu les bras à l'Ange, le monde. entier,. aujour-. 
.d'hui, s1aurai t son n01m... ' 

Il serait Sllir les alnteJs ici-1bas ... 
Il serait à .iaina:is dans k1 gloire là-haut ! 
Pauvre je!me hmnmc, qui, en quelques minutes, a joüé sa 

vie, et l'a perdlue... , 
Bienheureux ceux qu;i :savent voüloir: 

Dièu sème les vocations partout, et à pleines rnains, com­
m8 il sème la vie ... comme le semeur sème Je h~é. 

Qui dira le nombre d'fnnes alF:éruelles l'AnQC· dé~voile ]a 
misè.re des foules, J:a tri<>tes':'e de<> -.h~inl.ietF's rouges, J'a pau-
vreM d'e ceux cmi ne erodent à rien... . 

- Si tu voul::!1is, ·tu nou'rr.a,is êtrP la lumière. li> f0rm.Pnt, 
le sel de tous ces malhem'~"Hx-là ... ? Tu nonrrais ê•i·e mon 
]Wêtrc~ .. un autre moi-même !.. . 

- Ncm ! .. Ne me demande?: ]HIS c;lf' ! chP10l'finw· ('pou~ 
vantée. 

'Ronron oi... ? 
.T'ai vin.o·t f-111'> ... hro<min rl'ninlPr ... 
Je suis l'Amour ! 

·'·-· 

' -,, 

/.' ,. 
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- J'.ad mes dliplômes ... tout un avenü: devarit moi... 
- Patl!Vre petit ! .. " . 
- Je veux me marier ... gagner de l'argent... 
- Je t'offre tellement mieu:x ! 
- Inutile ... je ne puis· paiS ! 
-Essaye ... ? 
- Non ! .. Ta1isez-vous ! .. Vous me faites peur ... 

Et ·on se sauve ... 
* ** 

Et on ne veut plus rien entendre, et on entend 
encore ... Et on entend11a toute sa vie ... Et on regrettera tonte 
l' éterJJIHé ... 

L'Ange· de l'Idéa,J qui dom~ne ces ininutes que, pompeu­
sem1ent, nous appe:lons des slièr,les, et tolutes n'os amlbit'ions 
de fourmis, et tous ces hi ens, néant d'un jour auquel se cram­
ponne ce dieu tombé qui, pourtant, se souvknt des oir;ux ... 
l'Ange nous rega:rde avec co,mpa1ssion, ne comprenant pas C[Ue 

nous ne c01nprenions pas : 
- Est-ce possible... ? 
Helas ! .. iei~bŒs, tout est possd1ble. 

* ** 
Bienheureux ceux qui entendent La_ voix de l'Idéal 
Bienheureu;;: ceux qui marchent, Îes pieds sur la terre, 

mais les yeux vers le cdel. .. 
Beriheureux ceux qui, dan1s I.a plénitude. de leu1rs fo,rces 

terrestres, meurent « à l'essai », afin de savoi'l' mieux mou;rk 
quand la Mort se dressera à leur cheveL. 

Bienheureux ceux qllli, CJhaque année, montent un peu 
p>lus vers :le plan surnaturel... cetix qui hrùlo::mt les staHons diu 
« translitoire )) pour se jeter dams les bras elu Définitif... 

Bienheureux ceux qui ne demandent rien ü la vie et, les 
yeux S'llir Pün:tccess,ihJe étoile, cherchent à s'approcher le plus 
près d'elle pour qu'elle dcs~cendc le p1us près d'eux ... 

* ** 
P.Utissent Sè dres>ser des lég,ions de prêtres qui seront 1'a 

r P:lève de ceilx qllli tombent, chaque jour, sïw le champ de ba­
taille ·des œuvre\8 ... 

... Des prêtres qui, avec une foi profonde et un cœti<t' in­
fini, feron·t face à leur secteur, mondain ou misérable, chrmd 
ou f:r01i1d, populeux ou désertique ... 

.... Des prêtres avertis, consdents des exigences des temps 
nouvea:ux ... 

Des 1wêtres qui donneront le pain de vérité et d'anwur à 
foutes c~s f,oules crue travŒillent, plus que jam:a1is, toutes les 
1m~ssances de l'Enfe,r ... 

PIERRE L'ERMITE, 
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No~ E-~ .. coles ~ l'honneur 
-~--

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

~OLI~EGE DE N.-D. DE BON-SECOURS 

I. - Baccalauréat . 
1. -Philosophie _ 6 · , . 

çus. · presentes - 4 'admis,sibles _ 2 re-· 

2 Mathém(lfiques 6·IJre' t, · · · - · sen es - 3 · d· · 'bi 3 Première A 11 , . , c a l11ISSI es - 1 Tecu . ~ · - presentes - 10 , l - • · mentiOn. · 1 eçus, c unt un avec 
4 Prem ·' A' 1 , · · 

. . œre - . 1 presentés - 5 admissibles - 3 recus. 

5 admissibles. 
II. - Saint-Cyr · 

1 admissible. 
IlL ---:-- Centrale 

·COLLEGE SAINT-LOUIS 

. Baccalauréat 
Prem~~re partie: 48 adlmis1s~bles. 
Deuxzeme partie: Mat:héma.tiques,; 17 

Plhilio:so1Jihie : 8. 

COURS FENELON 
. Baêc.a1auréat 

Premz:~re partie. _ 2 reçues. 
J?euxzeme partie. - Phiosoj'Jhie. 6 

menhon. - reçues, dont 4 avec 

INSTITUTION SAINTE-JEANNE D'ARC 
_ . Baccalauréat · 

Première partie. _ 1 reCJue 
Deuxième partie: 1 reçue ~ 4 wdmi:ssibles 

2 reç,ues. 
Brevet élémenta~r.e 

ENSEIGNEIMENT PRIMAIRE 

ECOLE SAINT-JOSE>PH 

Certificat d'Etudes 
40 reçus, dont neuf avec mention Très Bien et Bien. 

ECOLE DES CARMES 

18, rue Amü~al Linois 
Certificat d'Etudes 

4 présentés - 4 ,reçus. 
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. Jean GüÉNOLE ~Mauri~e HARDY·- Paul KERIVIN-
Robert LE GÙELLEC. · 

EXT~RNAT SAINT-YVES 
· 52, rue Emile Zolà 

Brevet élémeritair,e 

MllêYvette LE, GOASTER. 

Certificat d'Etudes . 

J MlJNAR - Madeleine FOULON - Suzanne POU-
eanne · · G EGUENIAT LIQUEN -.Madeleine BERTHOU - Odette U '.' ' . -

Marr.guerite MEUDEC. · 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllilllll
1
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Sneeès de la Celtique 

A Ooncours départemental de Gymna,stique et de Musique 
du 24 ~uillet à Douan1enez, la société sportive de notre patro­
nage a rrelmporté d'e belaux succès. 

GYMNASTIQUE 

· A. - Section des Adultes 

. 1). - Cla'ssement général: 5• sur 32 soci~tés. . , 
" 2). _ 1re en division ,supè;rierure. 1563 pomts. ·Pnx d excellence, 

médaille d'01r. · 
· 'd e11.g1'n. 120 !)Oints. Prix d'honneur, mé-3). - Pyra11m es avec 
daille d'arrgent. 

B. ~ Section des Pupilles 

E 11 C. ~· 137?. r)oints PrPmier prix, médaille de bronze. 
~ce ence , • . .... . . ~ . 

MUSIQUE 

Classement général 

Premier du concom~s .. Prix d'e:xccellence, palme d'or. , ' • 
Ces magnifiques succès srOnt dft,s sans dolute à 1 entrai~, 

. , . . . , d' . l' d J. eunes gens du. Patronage, à l'endm,ance et a la rl!SClp me ,es ~. c • . , • MM 
mais surtoillt aru talent de letwrs excellents momtelliiS. . 
Charles et Jean Lehorgne. · .· . . 

A tous et à chac~m nos plus chaleureuses féllcltatwns. 

On dit que le Patronage des Carmes sera le prçmier de la 
· · · ' ·a parlant 1 1 l Région Brestoise a auolr un cmem ' · · 
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CALENDRIER 

PAROISSIAL 

. ,: 

1 Lundi 
2 Mardi 

3 ·Mercredi 

4 Jeudi 

5 Vendrec(i 

6 Samedi 
·. 7 IDiiJianche 

8 Lundi 
9 ·Mardi 

10 Mercredi 
1l Jeudi 

12 Vendredi 
13 Samedi 

14 Dimanche 

15 Lundi 

16 Afardr~ 

17 Mercredi 
)8 Jeudi 

19 Vendredi 

20 Samedi 
21 Dimanche 

22 Lundi 

23 Mardi 

24 Mercredi 

JI __ _ 

AOUT 

St-Pierre ès liens. 

Octave de Ste-Anne. 

Invention 'de . St-Etienne. Coilfessiort delS En..­
f·ants, de 16 lwures à 18 h; 30. · 
St-Dominiqùe, confesiSeur. A 7 h; 30, Messe ed 
Collllm union, 

N.-D. des Neiges. Heure Sainte, à 20 heures. 
Transfiguration de N.-S. J.-C. 

Douzième après· hl. Pentecôte: - A' 20· he;Œres, 
Vêpres, Procession du RosaiTe, ·Salut: · · 

S.S. Cyriaque et ses compagnons, martyrs;' . 
St-Jean:.Ma1rie'·Vî.aiü1ey, confesseur. 
St-l.Ja.urent, martyr. 

St-Tiburce et Ste-Suzanne, madyrs. 
Ste- Claire, vierge. 

Vigile de l'Assomption. (Il n'y a ·ni jeûne ni 
abstiinence ). 

Treizième après la Pentecôte. - A 20 heures, 
Vêpres, prières de la Confrérie dres Trépassés, 
Salut. · 

Assomption de la S{e-Vi.erge. (Messes aux m'ê­
mes heures que le dimanche) Quête poUil' les 
Séminaires. -'- A 20 heurers, Vêpres, Procession, 
Salut. 

St-J oachim,. père de ·al Ste~ Vierge. 

St-Hyacinthe, eonfesscur. 

De l'octave de l'Assomption. 

St-Jean Eudes, confesseur. A 7 h. 30, Service 
\ 

pour les Trrépassés. 

~t-Berna.rcl, ahhé. 
Quatorzième p:t;ès la Peritrecôte. - A .20 heures,'· ·_· 
Vêpres et Salut. 

.Tour octave de l' Assœnpti on. 
St-l~hi1ippe Béniti, confesseur., 

St-Barrthé1émy, ap(>tre. 
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St-Louis, oonfesseür. 
St-Zéplûrin, pape et martyr. 
St-J•otseplh. die Ca~asancte, con~esseur. _ 

25 feudi 

26 Vendredi 

27 'Sclmedi, 
Qul·nzie'me après la Pentec?te. ~ Quête pour 

28 Dimanche r~ t S lut l'égHse: - A 20 heures, \ epres e a . 

29 Lundi 
30 Ma-;·di 

Dé.eoHation de St-Jean-Ba•ptiiste. 

Ste~Rose de Lima, vierge. 

d . St Raovi110-IJ.d Nonnat, c.onfesseur. 31 M ercre t - ' .; . 

'llllllllllllll.llllll!llllillllllllllllllllll!llllllilllllllll!li!l!ii!~-~~~~·~l!llllllllllll!l!lllll!!llill 
lN!@Jit~~ .Cil\~,~~~~ 

. l C f 'renee Monsieur PotHezy adres-
, Au cours de sa n~agistra el· ?n ~ dit•eurs pour s~ di:esser con>-

sait un ardent appel a ses nom neux au . -
tre le cinéma corrupteur. d b- ttr·e Fintluence néfaste du 
- · · . · · ent efficace e com a bl' d s La mamere VIalm , T 'est de donner au pu Ic e 
mauvais ci~éma dai~~ t?us les 1U.~.~~u~o~hables au point de vue _mor~l. 
séances vrmment arhshgt~es et ~ p t été si souvent mamfestes, 
~ Pour répondre aux: d~sns qu~ nou~e~n de loürds sacrifices pour 
nous n'hésiterons pas a nous Impo . ·, )arlant Mais l'achat 

. t· ll ·1 . p tronage en cmema l • · t' équiper no .re sa e ce a '<, • 1 able de donner sa IS-
d'un appareil vraiment PJ:1/r~c~{ 0111~~t s~~~le~~~~t au-dessus de nos 
faction même aux plus 1 lC~ es ons en Ja ·er sans le Concours de 
moyens que nous !1e youvons!~s ~~ ·en p~rfïculier sans le co?cours 
tous les bons parOISSiens ~es ai~ S, r.rahnent le· souci de preserver 
des pères et mères de fanulle qm ont'> ' dè leurs jeunes gens et 
de la corrUption les âmes de leurs en;ants, e fois cie plus d'ouvrir 
jeunes fille·s. Nous nous, permeà~ons di o~~1~n~arlant ..... Pour la réa­
une souscription po~u l_ achat un 0 ~00 francs. 
lisation de nos dessems ~~ nous fat~t 5 . ies dons les plus mocles~e~ 

N ons recevrons avec reconnmNsisance tons -sur la généroslte . . . , l' . ons comp comme les ·plus genereux............. · 
de tous.... Les Directeurs du Patronage 

A. Lespagnol. 
Ch. Le Corre. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliH!!l!!!lllilllllllillllllllllllllllll!lllllllll!.!llllllllllllllll 

La lutte contre l'immoralité· publique 
--·""'~"~~-·-

C'est autre ~hQise' qu'un. ·~tpûistoia:· la licence qui est une 
C'est l' exerczce d zzn di oz oon r ~ . 

·atteinte directe à ~·aJ. l~berté l" ·J;.eté des ent~:eprises de c?rrllip~ 
Contre l·aczzpzdde et la ac es 'ezznes· gens, des Jeunes~ 

tian, c'est la défense des enfants, ~. u~ l<>ur condition modeste 
filles, tout partiouliè;eme;lt die lc~_uxdq foye er famiHal et qui se 

. , , t . ~"a•Il 'l)rec,otce .om lU . . a' obligent a un I a' , , . t . les influences 'perniCieuses, 
:trouvent ainsi exposes i:l tou es . , . 
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tout Ce qui peut hleS•SeT leurs regm·ds, S'OUiller leur ·CŒUr, les 
condiuire peut-être à deso c~üastrüp,hes telles que celles dont 
on lit ohaque jour le ,récit d:ans les j01urùaux. 

Dans l<?us les milieux, les pa'rents, les familles s'alarment 
dte plus en plus des dangers que l'immoralité fait ,courir à: 
leurs enfants. Ils com1prennent de mieux en mieux que la 
lutte engagée oontre l'immoiralité a paul:r fin p_ri~1dpale de 
préserver l'intégrité morale, la santé, la vie même de leur~ 
enfants. 

Les chefs de familles; les •a.ssodatioi1S familioales ef sociales 
sont donc résolues à poursuivre I'a:mvre d'aissa.inissemerit qu'ils 
ont entreprise et ne se laissei'Ont intimider ni ptar les menaces 
ni par les ricanement,s. Ils J'laippelle~ont .aux atut011'ités -ad~i­
nistratives leu•l'ls droits que trop soiUvrent elles ignorent: · 

Publications con_traires aux bonne-s mœurs. 
Les nvaires ont des pouV'01irs ebnsidérarbles. Ma~lheureuse-::, 

ment; ils n'en usent p.a•s assez. . 
Le plu·s souvent, c'est pairce que nous ne les en pre.ssons P'as'. 
Au eas où l'autorité adlministra.tive ref:ulse d'a;gir . il faut 

adresser une plainte au Batrq:uet pour qu'il ordtonne des pour­
suites contre les é:diteurs, gérants et vendeurs de ces publica­
tions; il suffit, si le vendeur refuse de retire<r la publication de 
l'étal·a.ge, de· s'en. proeurer un exemplair~ et de l'envoyer alli 

· Bvocureur de la République aooœnpatgné d'ne pl,aii1te.-On n'en­
court, de ce fait aucune responsaibilité pécüniaire. 

Affiches obscènes. 

C'est atux maires - ou Préfet de Police à Paris - qu'il · 
appartient d'agir (loi du 2 UJOÙt 1882- art. 1 Cl') en faismlt lacérrer 
les affi;ohes ou en les faisant saisir. 

·Le propriétaire de l'!?anpl·a•cement sur leerne] a été apposée 
I'afficihe a le droit ahs,olu de kt f•aire disp.aœraHrre. Dams··leiS au­
tres cas, la jurisprudenc.e tend à donner gain de oause aux lacé­
rb'teurs si leur intervenHon est fondée (Dijon, 15 décembre 
1926). 

Théâtre, et spectacles. 
1 

Les mai·res (à Paris, le Préfet de Police) ont le diroit de fer-
mer un théâtre quand la reDré.sent·ation est da111gereuse pour la 
m01ralité pÙ•blique. (Avrêt Cons. d'Eta•t, 3 avril 1914). 

Lers m:aires et les préfets ont, en outre, un d1~oit die police à 
l'ép)ard des théât:res. (Arrt. 97 et 99 de la loi muilicipaJe 1884). 
C:iJl"cnlaire p1itüsté:rielle, 6 cléc. 1906, 5 juillet 1929. 

Cinémas .. 
Les décisions de la , C~nsure ne portent pas atte:i.n:te a\Ux 

pou:V'oiTts des maires et des préfets (AI,rêts du Conseil :d'Etat, 
3 avril 1914, tc ... ), . 

Lets pères dé ftamille ont dans certains ça•s le dit1oit d'a,gir 
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par eux-mêmes c;ontre les représen~a~iohs -immorales, même 
· contr:e celles que la censure_ a ~gtutoil'lsees. . . _ , . 

· Le 'comité d'études, d'information et d'actzon contre [un­
moralité publique, 36, rue du Montparnasse, répondtPa à, toutes 
Jes demandes de renseigliements qui lui _s·e11?n~ adressees nn­
tamme~lt par les dhefs de fa:n:~iUe et les asso~~a<bons. 

Nous donnons ces renseLgnements pratiques comme con­
. 1· ]!'ton de }1a, niagni:ficJue conférence c\onnée devmü une foule 

. c us . l' 6 . '11 t nombreuse drans la St~lle des Œuvres, le rn,ercrec 11 JUl .e .' par 
Monsietur Pourezy, le vaillant défenseur de la moralite pu- . 
bliqtue. , . 
llllllllllllllllllllllllllll_llllllllllll Il 11111111111111111111111111111.1 111111111!! 1 !.111111111111! 1111111! 1 

Ce qu'en pense A. DUMAS · 

(< Non, le lVIAHIAGE n'est pas que l'gn~on de ,deux, in~érêts, · · 
de deux f:antaisies, de deux a·mours meme: c ,est 1 alliance, 
c'est la oommunicin éternelle de ·deux âmes, et c est po~zr cela 

-- qu'il doit être INDISSOLUBLE. C'est donc l'act~ le plus gr~ve de 
la vie, pui•squ'il engage l'éternité, ~lla.1:~ l~ ciel pm: le ,sermei:t, 
sur la te:rre :par ta de:scendiance et l hent~ge .. : On ne vous man~ 
p~s'_ d:e foiree ... Réfléchissez to11te ~rotre ~Ie, sr hon vous semb~e, . 
. màis Une .f1ois que vous aurez ·dit: ÜUI, la mo:rt seule pom ra . 

VOUIS dlégageT · - ' . · . fi t 
«' Et 1{1ue deviendrait les enfants ? .. Le :manage en. m. ~s 

d l . t' · N l'amomdns-un de nos derniers moyens .e mora 1sa 1011. e , 
sons pas. Plus les ,homtmes et les fennnes verront qu.e c e.st. un _ 

. ~de ivr'e~ocahle, plu isls prendimnt l'haJ:litude de le fmre seneu-

~~~:::~~~~~~~::1111111111111~11111111n1m111111111111111tlllllllillllllltii_I!IIIJIIIIIIIIIIII!IIIIIIIIII 
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PATRONAGE D[ VACANCES 
..... ---------'---

Comn~e les années précédentes, le patronage de . Vacances 
pour les enfants des écoles JjQnctionnera pendant les mois d'Août èt 

, , de Septembre. Les promenades auront lieu: '-

Mardi: toute la jourrJ.ée: Départ, 8 h. ~ Retour, vers 18 h . 

Jeu di et Samedi après-midi: Départ, 13 h. 30. - Retour,. vers 
18 heures. ' · · _ 

La promenade du mardi .aura lieu du côté de Sainte-Anne du 
Portzic, du vie.1:1x Saint-Marc, de Trez.1Hir, Quélern, Camaret ou 
Morgat. · 

Ouverture du P.atronage de Vacances 

Le Mardi 2 Août : Promenade· à Quélern. 

Grandes -- Promena dos-- d'Août ~l Soptombro 
1. ·A QuélerJ? : Mardzs 9 et 23 Août. 

Vapew· : L.e Plougastel 

II. - A Catuaret : Mardi 6 Septembre . 
VatJeUI' : t,.e Plougastel 

/ 

Dl2part du Patronage, 7 h. 30.- Retour, 18 heures: ~ Prix'dil 
voyage: 2 fi·ancs. '<f>J. 

Quand la promeùade du mardi ne pourra avoir ·lieu -pour 
cause de mauva1s temps, elle sera remise au jeudi_ suivali.L ..:.;...: 
Pour cette promelliade du mardi, chaque enfant doit être inurii d·e 
.son repas de. midi. -:- Il est forteÙlent cèmseiJilé aux p~rents! de ne 

'pas donner de viii' à l~urs enfants. La Hmonàde ou tout autre bois-
son analogue est !)lus saine. . .· · · . . 

Les parents son~ instan1ment prjés d'in~cî-ire leurs enfants· 
au Patroiiage de vacances dès le déb1,1t. Chaque. enfant, au jour de 
son iil.scr.iption, recevra uné carte-contrôle sur laquelle seroiù pqr-". 
tées toutes les prése1Ïces.• Tl. ap})m:tiendl'a aux parents de se . ren­
di·e compte d'après cette carte; de la r_égulârité de leurs en(ants à 
·fréquenter le Patronage. _ · · _ · . '·· 

A la fin de Septeinbre, · des · réèompenses • · s'àonf .• diSjkibuées · 
d'après le nombre de présencès de chacmi. · , · -.-... : . 

Toutes les promènades aüro'nUieri SOUS! Hl sur.veiUancë 'd'e;MM. 
les :ç>iredeurs du ·Patronage; de M. l'al}bé Péi·eiin~.s _·b-ti:_dé::MM:; les· 
Séminaristes. , . . . • . . . _ . ,·· . · :' · 

Les enfants inscrits au' Palroliage de- vai.\anc~s: devront~ssis­
teï· à la Sainte Messe célébrée spécialement· à leurs intentions :dans 
la Chapelle 'du Patronage le jeudi à 8 h. 

\ 

. :. '~ 

. .· \: 
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LA\ PAGE 'AMQSANTE;. 
·.'-;"··· 

. 1\1'· 

Dans la, rue ••• 
.' ~ . ' 

. _ Unîv;.ogn~. titu?~~he : << Eh ~~~n quoi, qt'(est-ée que vous faÙes 
· .. 1}1;1 ~ge;nt s ap1l,l .. ; · · · l' ,ent lève les épaules : 

là '1_. » ·L'lVrngne su. pei be, tQllSe ag bt"'eil M's'eu l'agentJ"'e rutte con-. · ,. ·. · f · 8 '1 V ons e voyez '• . ' . '. . , 
- '··-:-'"Ce que_ Je adl. ·.·t e f IJar terre. Mais y a rien fmre ! ! ! 

tre l'alcool; y vou rat m . ···· . 
{ . . ' -

Etonnant. 

. Mich.elraconte qù'en venant au mo.nde il é~aittju~fa~t mon père 
· ~Mm} frère n'a vécu que qu~lque~ lfurs, tJ~l~'ir ~~·savait pas au 

m'à dit que nous nous ressemblions ~1 em~;n ; . 1 
just~e lequel de nous. deux était mort .... Ce n\~tmt pas moi . 

Evide,1111l11en;t; .• · · . 
.. ~ . ·• , . . . · · . . · · . . · · . ec sa ~~aman du .côté de 

Plo:l~:s&~~~~ll~:~~~e~~o~rs~~!\~~~;~!~]~~le qu'on est en train _de 
. traire : · . ·. . ? 

1 - C'estla vache blanche qui donne le laü ..... 
_ Oui, ma chérie. .· . . 
. Plus loi:n., l'enfant aperç?it u~l~ vache nou_e 
-'Tiens,. dit-elle, la vache a cafe . ..... · 

V,el'S 
~- · . . . · . . . M. · · 1 rigueur 

· 'iil ·Il t' dédfés à un ministre de la Manne. . ats a a s son . · d' rt lu'l 
ils peuvent être lus avec· profit par au res que . . . . ' , -
. . C&n'est pas du Lamartine, ç'e~t entendu. Mal~ c_esttout de me 
me anius·ant et en même temps plem de bon sens · 

(J 11and on n'a p(ls le pied mw:i:n,, 
Fant pas s'occuper d'la m.w·zn~. 
C'est pas· pa~·c'qu'on est manda~·zn, 
Qu'on peut vendre des mal!dw·z11;es. 
C'est pas parc' qu'on est L.zmous.zn, 
Qu'on peut conduire un' lzmous~ne. :· 
C'estpas parc' qu'onest orphelzn. ~ 
Qu'on. peut jouer-les D~ux. Or'j)helm~s~. 

C'est pas .. parc' qu'on est d Sçunt-Quentzn, 
Qu'onpeutbiengérer sa c~ntz~e. 
C'est pas_parc'·qn'on est qztro~n, :"'. . 
Qll' on peut ··vendr' des boz tes a ~ar~zll:es. 
Ni 'parei qu'on ·est marchand d feilUl_{lS, 
Qu'on peut dev'nir m?rchand d ~ten·znes. 
Quand onn'connaît rzen auturbm, 
·Faut. pÇLs ,tripoter .les tui:bine.s . 

. Quand on est fabrzcapt d engz11;s, . 
. Ç' est pas pom·. soigner les angzn~s. 

( 

Vie de Paul BÈLLEC 
VII 

LA VOCATION AUX MISSIONS 

· Dès le l~ndemain de sa rentr;ée à Brest, Paul 'l'eprit sonU!l'.a- . 
vail. ha~bituel à l'atelier. Ii se jeta en rhême temps dans les .• · 
œuvres avec une ardeur nouvelle qui par:a1issait à ses ainis 
dépasser l·a mesure de sçs fmces. Aussi ün prêtre zélé, des eli­

.viro.ns de Brest, en qui il avait üne grande c:onfla!llce, se c:rut 
c;hli,gé ·de lui a:dre1sser des· conseils de sage modération; 

8 juin 1905. 
· << Prends gaide d'obéir à une certaine exaltâtion naturelle 

. daùs cette activité où tu te depenses, peut-être inconsidérément. 
·Dès lOil·s que tu fB ünbut, il ne faut pas en compron1etti;e la 
té:alis'a,tîon par dc,s excès die trava·il qui te rendraient iiwa;pahle 
de le p:ou;rsuiy-re ... ·La pr_udence ost une vertu. Co:nibien, à ton 
ltge, se sont ·ains-i laissé eanpùtrter prar leur fougue, et ont passé 
':e reste d:~ leur vie à rdéplorer-l'èpuisement prématuré d,e leurs 
forœs et l'impossibilité de :rien faire pour le bien ,des autres ! ' 
Surveille-:-to;i sùr ce point. Sans délais.ser le~ œuvres, song'e da''" 

·vantŒge à ce but nouveaù que le_ Christ Jésus te drécouvrè, et 
songe que puisqu'il te le désigile, il veut en même temps qtll:( 
tu réserves des force·.S pour~le suivre où il t'âippelle. . . 

' '« Je te varie ainsi pa:rce 'que tu me d,is textruellement 
qûe fll te sens épuisé. II ùe faut pas que cela stpit. Le beau -cade.au · 
que 'tu vas avok à f•a,ire a:u Sauvèur, d:e ton corps épuisé, die 
ton esprit fiouPbu! Te :recèvrà-t-,ün iseulemeüt là-bas, si tu te 
p:résentos dans cet état d'épuisement! . 

. (( Allons, Paul, sois Da:ÏJSIOllna'ble; il y a tant de manièrès 
de IStWvii· le hon Dieu ! 0 Nous aJutreiS•, nous SOilllmes ten t~és de ~ 
cr.oire que lorsqule' nous nous sommes dépenls•és féibrilenîent, 
Crue ·nous avons ù1is la înain à la 'roue, nous .:wons bien servi 
·. e hon Dieu. Ave~ oel,a qu'il a b;e.soin de oe p:HUIVIre conco!Ù1rs de 

· · activité huin-a1ine!. DieÙ fait hien phi,s .. de cas d'un ade' 
d'àhéissance accompli }JO'Uil' lui' que ·d'efforts :s:oiUvent pénibles . 

p.n~ r:1rdeur p\.I1r•ement natùrelle peut av;oir la plus gran_dé _ 

« Pa1r ailléur,s, je suis :heureux de voir ta vocalions'affer~· 
mir ... >i 

è Les. œuvres d'aujü'Urd':hui, si chères qu'elles fussent à sün· 
Ùeur, ne fiaisaient pas oÙ1hlie1r à P.aul la vie de demain. L'objet_·· 

. cc)n:staut de ses pen:siées, c'·était sa vocation. Nous le voyons par·. · 
lettres fréquentes qu;il '21dres•s1ait à son_· ami de Poitjer·s, let'" 
lqüi ·nous mettent •alu oüur1ant de ses as·pi:rations, d·es, idé~~s 

crtii lui viennent à l'estlirit, des épreuves pair lesq•t~celles il p.a~se·· 
et des saints désirs qui le c:ons1ument. · 

' .. - . ' ' 

Bre:st, 22 tn·ai 19(}5;· lll.iri:yH: 

. << Je voudrais ici-<b,as fair~ le. plus de 
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aux ân1.es hien taU coirps. Comme j'' envie ~~tre sort! il est grand 
et noble!' Moi aussi je suis consiLUlné du désir de .répai~dre la 
doctrine de Jésus-Christ à. trave,rs le molide, et de moull'Ir pour 
ce Dieu que j'ati insU,~té et 1~ép:r~s~. Je S'll'~tS déjà, sans .dout~, 
sur· un chaiinp die bataille; nHli]S ICI Je ne SU]S pratS encD're. tmü a 
f~it à .lésus Clnist. Il mc~ faud,rait entrer dans un chen~mplus 
caohé: je voudrais être mis·sionnaire: N'est~ce I?'~l'l· vouloir, mon­
ter trop haut? Ne suis-je tpas trop vieux? Serai-Je accepte par- . 
mi ces honNrtes d'élite, moi ancien rév.olutionaire?)) 

Les mêmes ·pensées sont exprimées d\alllS ses no~es pnvee~; 
il deliiÎtand'e comme une gràce à Dieu « die le faire ·souffnr 
toujotilrs, et toujou1rs dlavtantage. Peu lui importe que so~~ mi: 
sèrable oorps soit déchiré et réduit en poudre, pourvu, qu ~l lm 
so!it dlonné d'e 1;épa:rer la .ariminelle ré:v:olte dies annees ecou-

lées. » , . 
'II ajoute:« Faitte,s que je devièn~1e un de vos a~l~otres,.un 

de ces a.1pôtres dévüués et ohscltl~S qm -~n.eu~rent O!UijJhes suer .I.e~ 
.teDres lointaine';. Nul ne pen:se a eux lCI-ibars, nul ne v,a pnei 
swr }re,wrs tombes cachées dans les forêts. Ils n'ont oo~u1;u .crue la 
souffrance, le mépris et l'oulbli; mais .ils ont tNlrVia1~lle a vous 
faicre' connaître et aimer. Faites que Je fUisse paœtle de cette 

élite. >> • d · A vaut die solliciter son atd\mis,sion, il deman 1e a :son c~a-
. mruflade de lui faire conna:Îtrè daü·ement le hut · c~e l'Eoole 
Apostol:irque, les conditiŒ11S, les ét~·des, et~. << Ce s~alt t_rop. de, 
bon:heiUil'. àj.outa-t-il, si le converti pouw1ü devemr un JOIUr le 
prêtre d~1 Dieu qu'il a tant méli)dsé! » . . , 

: Nouvelle lettre le 11 juin. Il annonce qu'Il a ~ommence le 
l~atin: Ün ancien Clève .. du eoHège de Lesneven l.m d1onne un~ 
lecon à 8 .heull'es ou à 9 helllres diu soir le vendred1.et le sHmedL 
C~ ·s1o~ü ·les seuls }ours oü il dispose d'un .peu, de tei~ps; et 
cela après le travail quotidien .de l'arsen~l, R!pres les chve:rses 
r.(mnions des œuvres oatholiqtles. cr.ui lm prennent he~~wo~ll~ 
de temps. Il aioüte: << Chaque s01r Il me fa1ut encore piepl;l':~I 
moi-ànê:mê mes aliments, si je veux prend:re .quelque .nounl­
ture car je suis •seul, et peTisonne ne prend sou1 :de n~oL » 
. · 'n a!V'~U'~ qu'uù jour les diffioulté.s c\e. l'avemr lm al~1l~a~u­
rent si ,grandes, qu'il pensa . à se ·d1strau'': püUtl' se dell vi er 
de l'othsession d'un tel but. Mais, ajoute-Hl, «.quand .No:~~­
Sei üe.ur Jésus-Ohri!st nous donne de ces voc.atwns extr.ao;, 1-
nai~es. il t1e nous làche plus. Rien n'a pu, meme penc~ant m~e 

l
'· me faire 

1
)erdlre de vue le dévouement aux ames •. e 

seoonc e, · .œ . • · der R1en 
renoncein;ent à moi-même et les souu1rances a su1pp:o · 
n'a u me faire fléCI11ir ou me détolllrner de ma vme .. Au eOI!­
traiJ: quelles que soient les difficultés qu~ m'a~ppa'l'alsls·ent, Je 

' · d · · J1'0Ur les va1ncre. » sens un renouveau e coin~atge , . ,. . . 
Son ami dè PQHie:rs, ayant cru necessl~ll'e d msister sur 

· · · 1 nouveau aenre .de '· 
les difficultés qu'il-r<(ncontrera<lt c ans son · . . <:> . , 

vie, PaÙl lui répôndit: << Voüs ne voulez· pas· que JtC me fasse 
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.des ill1..it.sions, et yorl~-s avez mi1son. Je comp:rends ·facilement 
que cette n~-~lvelle vie. s:era. d:ure. ,~urtmlt dans les eoilnmence­

.ments. ~e Il uSt paiS une petite aff,m1re pour un üUVtrierr de Ja.:is­
S.C1f la ,li~ne •Ct ]e .mar.t,eau 'pour prrendre },a plÜime et les liVJres. 

. Avec ! ai·de de pieu, J espere triollllpiher de tous les ,oi!Jistades. » 
. Cmc}. ~emames atpr~ls le pèlerinarp}e, le 18 juin, Paul écrivit .· 

s'a pre~. er e lettre. a:1 chrecteur de l'E-ctüle A·pos,tolique po1ur de~ 
mande'l S•Oll adll11SSIŒ1: . . 

<< Je sruis Œlvt:i~r ~ l' ao~sena,J die Brest, toy er d' a111archie' 
pa,r .ex·cellence. Vmla cmq :ans que j'y travaillé. Deux de ces 

. anne.e~ se sont pa:~1~ées dans le socialisme; les trois dernières 
ont ete con'~'a.crees a la ,lutte po'u'r l'EigHse catholique . 

• << Ce ~m .peut a~tei;'uèr, ~neiS talutes, 'C'e\'lt ITUie· ·1pendtant · 
tre~ze an.nees de ma VIe Je n ai ~u s:ous les yeux qu:e le dégoût: 
~n. t([la,vml et des .exem,ples die d:esord:re. J'avais cinq ·ans quand 
J ai }Jer.du n;a samte mère; mais diu haut du ciel elle a :veillé 
-~ur ~n~; et J'ëspèr~ q~u',elle. conti,nuer'.a de me protéger pour que. 
Je d.__vi.;n.ne ~m mrs:s1onna1re devoue an salut des âmes . 

<< J m f.mt mes eommunions; mais elles ont été mal faites . 
.Te.n~ ectn:~'renais pas; je n'aV!ais pra1s assez de foi. On me les 

· faiiSiait faire par c;r:ainte du CfU~en dira-t-on. 
· Ap1rè:s l'a mort ~e. mon père, cotmme je n'a,vrais plus' de 
parents; Je fus recueilli ave-c mün frère chez une tante. Mais on· 
ne nous y ,ga•r'da pals. ~e voilà une foi,s de plus s·eul, sans pe:r.., 
sonne poru.r m,e çondu_rre. Heu:neuselment que Dieù, en me don-. 
nant la fm, m. a donne Ira fOtrce de surmonter to1U1S les oibstaéles. 

·ft:-~erc ce tt~ co~fian~e qui me ta:i:sait aller de l'av1ant, j'ai pu 
ev1terr les emieüs qu1 .se renoontii1a.Iei1t sur mün ohemin. . : 

· Et désm'm:ü.s ·Ce fut la viè en oo.mmun a.vec m,on .frère, sans ·· 
prro~teeteUJr officiellement reconnu pa:r la loi; mais j'av~is des · 
a!ms, des frèlr~s plutôt. Quoique je ftli~ISI~ pauvrre, ils m'adop~, , 
terent, m.on f:rere et moL. . -· 

. << Pendiant ces années d'éga;rement, j'e ne connaiss'ais pas ' 
N?~r;-Seignerurr Jés.us-Christ, que j'adore maintenant ~t pour 
qm Je voudrais non, seulement IÙOIUTir, 1nais, ce qui est plus 
beau, ISIOIUfftir beauCtQ·U!p. Oui, 111o011 lot sur la terre est de souf- · 
fdr; mais cette Sl·::mffDa•nere ee1t plutôt une joie qu'ün~ 1~eiue. 
Dep~is ma ~~onvers,io.n, j',ai le désü· de souffrir poiU.r réparer le 
pa.sse. Je ViaitS pouvŒr enfin le réaliser avec toOitlte l'a1rd:e1Ur dont 
.ie suis capa1ble, en nie oon,sao11ant au se1rvice diu bon. Dieu> 
C'est une vie' de répal'lation que je veux m'eff·orrcrer de mener. 
JeVioudr.ais la faire c-omplète ... )) · . . . · 

Paul ·affitrme qu'il n'a pas subi un entraînement irréfléchi. 
Il' a attendu, il a examiné, et ]',atU•rait vers le don eU:tiell' dl:>. soi­
même a toujours pris le de~SJU:s: 

<( Chruq-ue jour qui passe, écrit-il, m',affm'mit d1acr1s la voéa~ 
fion. que Dieu m'a donnée. Comme on me l'a oonseillé, j'ai es­
saye de :m'a[bs·orrher dians le trav,ail, j'oai cherché ià devenir 
hidifférent, Rien n'y a. fait; au oontraire. C'est dans ces mo-. 
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t~lents-lit que },a voix. d~ ~-icu se P'l~ei.S\S'ait · · davaht·age ... >} 

· Un pe.u, plurs tard, Il ecrit: « Toute ina vie, s'est passée 
dans la n1Jisere et !es souffr;:tnces. lVJ.a.intenant que je connais la 
gra~uleur et la. p~t~s·sance de Dieu, loin de me révolter au sou~ 
;mur. du pa:sse, Je me JJTIO'sterne ihlulnllblement d!eV'anl Lui et 
Je lm demande ·comme une g.ràce d:e me :Dai·re souffri,1; toujours 
et surtout davantage ... 0 mon Dieu! ne vivre que po1Wr VIQIUS ne 
penser qu'à V'OUIS, telle a:urait dù être ma vie. » · ' 

, .. · J?e .s_on c?~é, le prêtre ·qui le dirigeait, -ayant eu occasion 
d ecnr~ a Poltwrs, au oommenceJment d'août, exprimait ainsi 
sa ~ens:ée: « Je ne vous ai· point parlé de Pwul Belleo dans ma 
précédente lettre, quoique je eommsse sa détermination. C'était 
p~r disc::ét~on e! .a;u.s~.i - clio1s~j~ VOUIS·Y'a,youer.:- parce que 
J~ garrd!a11s 1 espoir qu1l changerait de res•olution; car c'est avec 
regret que je le. viais quitter le Patronage -des Cm'mes où, pair 
s~s exeJ,mp~e~ et .son ~è~e toiUt apostolique, il fait }e plus g.rand 
hien. Je n'ai_ ga1rde d mlle~trs de m'üpposer à l'·appel de Dieu: 
c'est Ulle âme visiblement travaillée pa1r la grâce et je· me 
p~rsmad~ _de plus en ·plus qu'il est appelé à la vie apo:stoltque. Si 
DwUJ lm donne J,a .s1anté, Pa~ul fera un excellent missionnaire. >> 

L'état die sa smlté préoooupait en effet'ses :amis: ils ne 
cess·aient de lui fai:re des ·représentations. Le bien qu'il a fait à 
Brest est certain. S'il pa·rt, qui le remplacera ? - Il vH entre~ 
P.;r~ndire des étu;de~ lon:gJUCIS et difficiles: art-il des forces. phy~ 
s1ques et les aphtuaes suffi,s1antes pour les mener à terme? C'est 
d\01U:teux. Si l'éuàt de santé l'obHge à revenir, comme on ·peut 
le crlaind!re, il se trouvei1a s:ans place, sans asile, sm1s ressources. 
A toutes -c:es oJ)jectioils, Paul répondait avec SIO>ll esprit de foi: 
· « Si Dieu m'appelle à devenir mis1sionnaire, il smull·a/ine donner 
les fo1i·èes et la santé pour a~ccom:pH,r sa volonté. >> 

D'tm .aJutre côté, en présence d'une volonté aussi déte;r~ 
minée, les hàmmes les plus :sérieux se demandèrent si Pa.ul, 
él()iigné des ~uvrés multipliée,s qui le .surnl!enaient, avec un 
meilleur régime,· dans une_ vie ·mime et régulière, ne œtmuve~ 
rait pas •ses fiorces épuisée,s. Hélas! un av,enir pll"oc,haiin devait 
dissiper toutes ces espérances. 

Cependant la no.UJvelle diu parti qu'il allait prep.dre se 
répandit non seulement parmi 1scs amis, mais ap!siSi pail'mi les 
ouvriers de l'ar,s·enal. « L'annonoe de inon pl~oc:hain d:épa.rt a 
pr1odluit une révoJuüon pa1rmi coux qui me .oonnaissent, écrivait 
Pla~ul ... Savoir que l'ancien ·ana,I~cihiste vent devenir prêtre, c'est 
un évènen'l1ent •qui n'arrive pa.s tous les jouTs ... Plus1ieurs m'ont 
promis _die réfléchir et· de devenir meilleurs. >> 

C'est dans ces conditions qu'ml mois d'·a,oût 1905,. le e;ou­
ra,geux jeune homme demande son congé diu port,- malgré le·s 
olbse~rvations plus pres:smües de .ses amis. Leullis paroles ne le · 
to~Cihent pa1s: Dieu l',aippelle à une VIOICJa.tion plus noble, et il 
.part plein .de confiance en J,a Provide11ce divine._ 

· · · 'Le Gél'ant: F. GEORGÊLINu 
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::::z.- Contre les ~nfants· 
Le Crime' d'Onan 

,!;"' 

. . . 

MaoiJs pour abovder ei~ détU~il-l'exposé de ce qijî-,s~~ppose 
à ch!llcun- des- biens d:u marriruge, il· faut oommen~er p·ar·<lê~ren­
fants, que beaucoup. ,osent nommer uné CJhia111ge f1atsti.d.ieü-sé. ·de 
}a vfe conj-q:gale : à les en Ct1oire, le-s ~ëpiOIUX. dioivent avec ·-·.SOI Il 
s'épa11,gner cette c'harge, non '})Oint, d'ailleUirs, Jli\111' uge .ve,;tùé~­
se continenèe (pevmise dans le mruria~ge aiUISISÎ> -qù~nd les deux 
époux y c.onsentent), mais en viciant l'a~te dë .la naJtuJre. Les -

. uns ravendliquent le droit -à cette \driminelle' licènce,::, piaif~e 
que, ne supportant point les enfants,. ils. drésirent. sat~f.~Fé la. 
seule volü~;té sans · auaune c,haJr,ge ; d'autres, pi~rce qu'il.~ 'Q.e 
peuvent, disent-ils, ni ~~rder 1a: continence, rii. _:_à .ilà:iJSio:n q~ 
leull'S difficulté-s peTISiünnelles, ou ·de .celles ·die l'al mère, ou. <le 
leur cond!ition familiale - accueillir d;es •enf-ants, : 

1 ': 



Mais aucune ra~son arssurr:émentï si gr~vè: ~oit-elle,. Ile peùt 
fà.irè que. ce tfJUi est intr'În1sèq~e111ent ;contre, natUTe devje.nne 
c·onforme à l:a nature et :honnete. Pu11sque l~Rcte .gu m~nage 
est, pitr~ SIR' natU!l'e même, .déstiné à l:a: génélr:ation des ·.enfants, 
ceux .qJû, · en J'a:ccompli'ss;a,ht, s'appliquent d!éliibré!rénient à lui 
enlever . sa' force et son effi:c.arcité, agissent aontre la· n~ture_; 
ils fiont une -chose. honteuls-ei et.. intri111sèquement déshonn~te. · 

Aùssi ne f~'tlt-il pas s\~·tonn·etr de. V'Oi!r le$ Saintes Eorftures 
attester que la divipe Miadesté déteste au plu.g 1haut point ce . 
forfiadt ahorminarble, et qu'eUe l'a pm·fois ·puni de moll't, oomme 
le .frappelle. Saint Arurgurstin: .(( Même .avec l1a femme lèg~.time, 
l'acte conjugal-devient illicite et honteux dès lors que la- con­
éeption d!e l'enfant y est é)vitée. Ces.t ce que faisait Ona:p., fils 
de Jwdras, ce pourquioi Di'eu l'a !lliis à mort >> 
· En conséquence, :aoo.n)me cea1t~ins, sJéoa!rtant manifeste­
ment de lar dœtrine ehrétiene telle qu'elle a été tra.n1>mirs,e 
depuils le commencement, et toujom·s ,fi.dièlement ,giardée, ont 

• jUigé hon récemment -d!e prêcihe.ll.' d'u~e ~açon -~·ete~rtissa~te, ~n~·r 
ces ppatiques, u_në !aJutre d!octrme, 1 EgliJ~e oathohque, mveshe 
par Dieu niême de lrà mission d'ense1gner et. de d:éfendre _l'in­
tégrité dies mœuvs et l'hoünêfeté,' l'Bglirse .catholique, d~bout 
au :miJietl de CeS ruines !IDO!rales; élève hien haurt la VOiX par 
Notre •h'oruclhe, en signe d!e s,~ divine mi,s1sion pou~· .g,a•rder la 
chalsteté du lien nuptial à l'albrj de cette s-ouillu:re, et elle p:ro-
mul,gue &e 'nouwau: que toüt us:a1ge du mai'Îraige, quel qu'i'l 
suit, dans lexerdce ·duquel l'acte est privé,, par l'a~·tifice des 
hommes, de SIR pruiiSsance naturelle de 'lH'~OICreer la Vle, offense 
h loi de Dieu et la loi natu~relle, et que ceux qui auront com­
mis quelque chose de pareil ,se sont souillé~, d~une f-au~e. grave. 

C'èst ~i~'ourqu-oi, en v:ertu ·die Notrr~ s,up!l'em.eauto:nte .et de 
J,a caa~rge que ·Nous :avons ,dJe toute'S les ames, Nous averhsrsons 
I€.s prêtres 1qui sont atta'ohés, au rministère de la confession et 
toms ceux qui ont c:hwr:ge d'âmes, -de ne point laiss,er d1a11;~ l'er­
rèur toruiclha1nt cette très grave loi de Dieu les fideles qm leur 
sont confiés, et bien plus encore dè se prémunir eux-,~êmes 
contre les fiaiUSISiëS 10pinÏOlliS de Ce1genre, et de ne p.ach'ser en 
a'UJcune f:ac-on avec elles. Si d'ailleUJrs un üQnfesseur, ou un 
paJsteu~ di~~ .âmes ~ œ ~u:·~ .Dieu ne J?l·aise ! . - in~u.is,ait e~1 
ces erreurs les fidèles qm lm 'sront confies, ou s1' du ruoms, soit 
PllT une approbation, soit pair tui silence cal~ulé, n _lèis -y col}­
nrill~it, qu'il sache; q,n'il alura à re?-ldr~ à_ ?ieu, le,_Juge ~~lp;e­
ine, un compte · severe de 1sia1 pveVaitllc.â.hlon~ qu ~~ con~Sideire 
oolmme lui étant adresées ces p-a1r:oles diu Oh~ri:st: « Ce sont des 
aveUigles, et ils sont les clhefs des iaJVeuglets; or, si un ,aveugle 
condluit un av·eugle, ils tombent tous deüx dans l-e fosrse. J> 

c 

q ' ! 
,,, :,,_.J 
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Le célèbre Cuvier fais!lit passer un exarmen .à un candi­
dat : 

- Qu'est-ce qu'une éorev~S!se? lui deman·dla~-t-il. 
~ Une écrevisse, répt:in~it :wvec ;assUJI'ance l'élève, c'etSt un 

poisson tiou:ge qui marche à reoulons. 
. C'est à peu près oel.a,, :fiait observer l'eXIaminateurr avec 

cette différence que l'écrevisse n'est pàs un poi!Srsron, qu-'elle 
u,'est pas rouge et qu'elle ;ne n-.arche pas à recul~ns ! 

* ** 
Si nous sommes sérieux, nous ne nous contentèœons· p.as des. ' 

à peu près: noœ ne ferions irien de ,bon. . 
Que rappl()lrtera'it un dha!Sseur qui tirerait à peu près juste? 
Si V'Olre poche' est à peu près oousue, vous perdrez votre 

avgent ... · f~ute de de,ux ou tr:ois .points: 
·.Si U:P.e mère de f~mille élève à pezi~ près ses enfants·, ils ne 

~etont nf obéiss~mts, ni ibons ... fauJe de yuste sévèrité et de vrais 
pdri~ipes. . .• .. . . . ', · ~ 
· · Si l1ll homme est à peu près sobre, cela veut dire qu'il 
§'oublie q~elquefois. Qui en souffre ? Toute la maison. 
) ' . . 

··:.:·,,: 

* ** 
Ne soyons pas à peu près bons; .soyons parfaitement bons, 

burnains, déyoués, sincères... "' 
.· :Bri!,nnissons les « à peu prè.~ JJ dt'.!ns nos ·rapports avec k 

:Bon Dieu. · 1 
• ·~. 

· Do_nc, ne faisons pas nos prières à pen près régulièrement: 
faig,ons-les régulièrement. · , 

·· N!arrimns pas à la messe ii. peu pr~s à l':heure:_ arrivontt 
lt](aèten:wnt à l'heur-e, et pour ce!,a, partons 'a1ssez tôt de 1a mai-
~Q,n. r . • ,._. . 

* . ** 
.Ne !~Qyons pas de ceux qui qbiservenJ à peu près les. lois de 

l)ieu et die l'Eglise: observons-lès intégralement; . 
Ne soyons pas à peu pr~s . chatritables, mais allons jus­

qu'aux exquises délica,tesses de cette cvertu. 
. ' 

Ne soyons pas à peu près tportifiés et énergiques, illats sa~ 
chol}~ pous imposer de réels sac,rifices :de ~açon décidée et· 

~ , effi<;~.Çe. · - · '-· . . • 
· Ainsi seulement nou-s serons de v:riais chrétiens! 



. ··L·· '4 .. 5.:: {!··: 7' .· .. :•s' è})tembre se dél~OI~Üeil'On t a Brest de lllRign~-
. ·es , ' u, · · ' , . • 1 · 't· . fit dans fi ues fêtes bretonnes pOitlr colmmemOiei a vi,Sl e ~ue .. 

h~tre cité, il y ia 'six cènts ans, Jean III, appele 1~ Bon Duc: 

-.- C~~t Ie25jtlÎ~ 1332, que Jean III, d~1c.de Bretagne,' ~~,ar;e.rsa. 
Brest, entOl!•ré :de sa cour.et de ses f~aux, po~u·. aller ~Isüer 
1 .... f .. ·t·fi,.;·,t1'or1s:·totltes nouvelles de Samt-Matlneth · · ... " es. or. 1 v.o. . • . . . ... 

· ... ; L~\;;à:~~~i-'6 septembre pro•cJi:a~in; Jeah ·III ferà so~1 en.ttée .. 
c · 'Il · d 13 t Le cŒ·tèg·e lustonque solennelle dans sa bonne v1 e .e res · . · . _ 

.
ne com])_ ,rendrët pas ,mo;ins de 200 figürants et figltm~1tes_ ent cos­

. · d " 000 fiigtii'all-t"'S et J.1gu1I an s . en lulllleS de l'époque et p:res e 4. . . · v_, · · , . . · _ 

cbstumes~ niodetnes. 
, Nous invitons nos nomhreuxlecteurs et ,a-mis à pm+i:ciper 

à t~utes ces belles n•anifestations"bretonnes dont le programme 
se trouve ins·éré da111s ·les j'O'U1rnrunx .loc,alux. 

.. ~ ' -· ... ·' 
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Logiques _jusqu'au bout 
------1 

. '!?-ené Bazl:n a tmcé dans « La Barriere » le portrait d'une 
famzlle, cath~lzque quand à l'extérieur, mais fort peu chréti-enne 
quant a la uze. 

· Nous liVI'Ons sèms commentaire ces lignes cruelles . . Elles 
montrent st bien la portée apoiStoliqzze de le'xemple. Elles con­
tiennent une telle leçon pour les jeunes que ceux-ci,. en 1son­
geant à l'aveùir, le leur, celui qu'ils préparent; mais aussi celui 
de lel].r foyer, vouJdront être logiques jusqu'.au bout et à lemf 
tour se poser la question que le titre d'un récent livre. a rendue 
populaüe·: Catholiques, s01mmes-nous chrétiens ? ~ · 

. --:-- Si nou~ n'avions consulté que nos intérêts, Félicien, tu 
aUŒ''ais été élevé par des prufesseUIŒ d'Univefisité offidelle. Mais 
·nous avons choisi poUir toi .ùne maism1 d'éducation. dirigée p1a1r 
des ecclésiasliques. · 

'E's-t-ce eela que tu nou1s .rep11oches ? 
- Non, j'ai été ch1~étienl1ement préparé a,u bacealauréat. Je 

le reconnais, j'·a1i eu plus dJ'instru1cHon religieus•e, plus, d'ex:ho~;­
lations à l!a pieté; plus d'exemple de foi pa-rmi mes maîtres que 
bea:Uicoup d'-hommes de ma··génératioù.. Cela 'a!J.l'ràit su[fit pour 
faire un cll',pyant ·solide, niai.s à une condition: c'est que, l:a 
faanille soit en ha,rmonie avec l'ellseig.hement qu'elle f.ait don­
ner .. 

- Eh bien ! et la nôtre ? 
- Moi, j'ai vu, en rentra111t à la maison, trop d'exemples 

qui ne concordaient pas a.vec la leçon de l'éoole, et :j'ai douté} 
- Tu as vu de br,aves 'gens, Félicien ? 
-- J'ai vu que vo1us }aisiez passer be;a,uoo1u:p die c!hnses avaüt 

la religion. 
- LesqueJI es ? Dis les.quelles ? . 

. - Uénuri1éràtion seJ,aH t-rop longue, SI Je vo1,1lais : c'est 
foute la vie ou ce qü'on .aipp:'3lle de -ce nom-là : l'innomhm!ble< 
n.muse•ment, lf repos,' les honneurs, l'avenir, le vôtre et le mien 
)1eUt-être ; j'ai VU que V•CIUS ne SOUleuiez pas plusieurs idJééS 
que j'avlais ,a,ppris d~ahor;d à vénérer; et dels· holl)lmes qu'on m'-a:­
vait cités connne modlèles et qüe vous J,ais:siez parler çhei 
VOUIS, librement, contre des préceptes for1nels .... 

- Qüek:(ve liherrté de ~convers;wtion : l.a belle a~faire . ? 
_ J'ai vu que vous approuviez ce lan,gwge, qm; la pre~ 

mière fois m'avrait dwqué : j'E·i été comme 1.ni ahand1onné par-: 
mi tous. ~-ns soins 'S!Uip_erflu.s ; je _n'ai pas Slouvent .rencontré 
à votre taible et dans vüs salons de~ vertus qui eussent inflüé 
sur moi. .. Qui donc, s'elst préoœrupé de me donner des goûts 
de piété et de l~s entretenir ? 



. . - O;est trop ! Est-oe que ta mère .ne t'a pas fàit faire 
ta: première Oommunion, et magnifiquement, je pru;is dire ? 

- O.h ! je vous en prie ... Oui,. •ài\.!. lieu dl'être l'enfant ~at· 
tendiri et reaue,illi, ,autour duquel toute la famille . .se ressel're, 
j'ali éM la 1petite idlole étou~die die visites et die cadeaux, bour­
l'ée de bonbons, fl.attée ·par toutes l,es mains, 'embrassée par 
tous les péclhé~ du THOil!de. .J'en 1a1i. encore \ffi1al 'aU. CJŒiUl'. quand 
j'y '.pense. 

...:__ Ingrat rql1i nous repm:ohe nos gâteries ! . 
- Oui, .anit>rement, je ne veux pas insister liH1essus. 

Vous ~œvez cru être bonne, Vlû!li:S VOUJS êtes . tJr;ompée, maman. 
Mais après, d'rxns les ,années 'CJ1ulÏ 'ont suivi, qui 'd10nc ·a .a;chevé 
de m'instruire religieusement ? Qui m'·a ~Soutenu dans mes 
r,éJsolutions naivés d'àp!Oisto1at ? Qu:l 1a essay;é .de «;tevJnér mes 
doUJ~es, et d:e me dionner les iréJp.9nse.s ? Qui diane s'est préoc: 
oupe, de mes lectuves ? J'ai 1u to1ut ce qù~ j'ai VloQlu. 

- Cela est vrai. 
· ~ Sans choix, sa·ns .g:I'aldlaititÜn, s~ns le gi.Iide qu'il m;aurait 

falLu. 
- F~élicien 1 
..:___ Enfin, j<e n',ai 'pals compris,: à vous voir :vivre, que la 

religion ftî. t 1a loi à l,aqruelle · on dioit 1se soumettre. Voilà ce que 
je V/()ill!S repvoche. Voilà ce que je nomme Viatre faute. Si vous 
êtes croyant, tout au fond, tnon père ... 

. - Mais opi, je ;sU::ùs .croyant JL . 

. - Alol'is, il faUaH l'être à ~ondi et fai•re de inru foi d'en:. 
fant, de ma foi de jeune homme, la ,règle, l'illulmin~tîon, la 
foroe et la jt01ie de la vie ... J1e n'airien de tOiut cela', ni règle, 
ni foœe, ni joie. Si vous êtes croyant, et si ce que vous croyez 
existe, de quel paradis, VOIUJS m'avez cha1ssé ! 

iiMililllllllliiillllllilllllllllilllll!:mmlillillllllllllillllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiHIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIi!llll!lillllllllililillllllllllllllllll1111""iilllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllilllllllllllllll 

U» bon Conseil 

Calino vêut demanager. 
S,a femme, en ~wccrochant le,s ta!hle31ux, ~e donne à chaque 

instant des coups de marteau 1sur les dioi.gts. 
- Il y ·a un moyen infiàillilble, diit~il, à sa moitié, de ne pas 

s'écraJser les doigts en pl,antant d~s clous -
-Lequel ? 
- Tu n'as qu'à prendre le mrurteau à deux mains 

_,. 1'67 - .. 

- Pour la véritable liberté d'enseignement 

La gratuité généralisée, de l'enseignement pùblic pose la 
question die la -Hberté dê ~~~nseignement 

De'Vant l'ense~gnement 'Officilel devenu ,gm-t:uit l'a clientèle 
de l'enseignement lihre prilmaire, s:e;oondaire et Siu.pèrieull', con~ 
tinuera: de su1pport:er elle~mème liat totalité dies frais d'entretien 
et d!~ scol.a.tri'!é sialliS p1~éjwd,ke de s1a contribution aux ·cihal1g_es 
pubhques qUI profiteront aU ISeUl ense~g:nement officiel. / 

.. L'immense majorité des famil1iè1s n',~ura ;plus ainsi la li­
berté ~ée11~ et 1Sèrieu1Se d'-opter, selon sa .conscience, entre J'un 
et l'autre ens!eÏignemel_lt. Ou 1S·i elle opte 'POUr l'ensei:gnetm_ent 
libre, elle supporte~a irijiisteJment une très lollirdè e,ha,l'lge et 
d'a:u.tant plus lourde que le foyer sera pluiS peU!plé. 

Ce<rtains . pa y~ étràngle!l's, la HoHande, lia Bel1gique, l'An~ 
gleterre, le Oana:da Français, etc., ont résolu ce problème d!é 
jus,tice et de liberté par les :suibventions lbudigétai-res à l'En~· 
sei,gnement libre. 

Or, dans le Parlement français d'aujourd'lh!u~ toute ptall'~ · 
ticipattiJon de l'em~eignement oonfes,sionnel :aux ressources hu:d..; 

- gétaires se heurte à un refus alhSJolu (voir raiprp101r-t. 0-uêiO's, 
1931). - On peut se prodamer partisan ·de la Ïiberté. d1e l'en­
seigne!!Uent, oumnie certains députés lf'a:dica:ux .sodàliste.s• l'ont­
fait et rendre néanmoins dette liberté irréelle et illùsoire en 
fait. . . 

Tous le:s catholiques sont· d'a'CCJOIJ:'Id pour fàire éohec au 
« monopole de fiait >> que ré:aJitse le « monopole b:udgîéta:ire » 
de l'Ecole ·puhlique, en trlain ·die dievenÏ!r gr-a:tuite à tous les · 
dregrés. · 

Ils demandent : 
L'égalité de . toutes les familles firanoaises dians ie libre· 

choix de l'école, dia~s la -jouissance. de la gratuité 'ou des subZ. 
ventions 1scolaires qui mettent à la portée des paturvres, mussi 
bien que des ricihes1 l'usage de cette liberté. . .. · - _ 

C'est une revendie~a1tiJon « ll'lépulbliloaine », de jtUJS!ti:ce, de 
liberté, que tout Ft'lançais impartiaJ et de hon se111s, dioiit sou• 
tenir. 

1 
. - 1 1 

'' . j 
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Ouverture de Notre Ciné Parlant, le dlim~nche 25. septem­
bre ... Retenez èette date et vos pl,acès .1 

:.i 
·.i 
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-Aux mamans 

Ça ne tache pas... ,{ 

Au retour de Camà~ret ... après une magnifique jou:rnée. 
A l'entrée de_ la ville, poussé par de jeunes et VIWiUantes 

poitrinès, un &1ai re.frainretentit: 

Du tem,ps du bon- père Guillon ~bis), 
On ne mange.ait qué du jambon (bis) 
Màintenant qu'il est trop ch.er, 

· Eh bien ! · 
On mange 'des pommes de terre 
Et vous m'entendez bien (bis). 

. ' 

. La petite t-r;oupe diu JJatronJa>ge s'~VIance, pleine d'ent·ralin, 
/ àlerte, enthoillsi,a•ste ... 

C'.est un retour de promenade. On a joué et bien j o!ué, loin 
de toute distraction éqp.ivoque 01u dangereuse dies rues . sans 
surveillance. 

Et la Clhianson ûontimpe: 

fJu déjeuner prégder repas, 
Des pommes çle terre dlans un p'tit plat ! 

'Et puis ·pour le dessert, 
Eh bien! 

Encore des pqmmes ile terre 
Et uo'us m'.enten,dez bien ! 

Sutr le trottoir, ·prè~ duquel nous approchons, une femme 
s'est a1rrêtée a:vec un enfant d'une dbuz,aine d'années· peü~-être. 

· S01udain J'ein:f)ant, d<Yillt le regard s'illumine df1envie en 
now;; Vloyant passer, se tourne vers 1sa mère i)oUtr lui a,dresser 
une prière; diant les tenne's n'arrivent pars jusqu'à noiUIS, mais 
QIU'il est facile d1e reoon,stituer: 

-« Oh 1 maman, uoudr:ais-tu que J'y aille ? 
De la <réponse, je r'•ai pa\s per·cl:u un mot ; elle résonne 

encoll'e à mes oreileis, rhriUIScrue et vive: 
. « Tu n'y pense pas 1 Et ton costume 1 Vois comme ,ils sont 

sales 1 Allons, ulens '! >> 

'* ** 
« Vois comme ils sont sales'/ >> 

C'eS!f vrai, madiaïm·e, vous ave~ lflàlison. 'lis nè ·aoi'vent nas 
·. avioiT heUe appa\rence aux yeu:i /d'une mère si pleine de sülli­

è.itUJde pou~ Je oostu!me d'e son fils ·! Les chemins n'étaient pas 
propres, et nous .a{VIons sùivi des' chemins ! · · · 

-169 ~ 

·C'est vraie, il y a de la ·~b~ill~; p~~It~êi·e"quelgueïs~ dè6l}.ii~t1ré§. 
Et enc:ore, vous ·avez de la chance; aujoul"d'hui, le temps était 
beau. 'Qù'etVSrsi~z-vmis dit Ùn jour,de.:·pl\Jje; ? : . 

C'est vrai, ils sont sales... . 
Votrre ei1f1ant est propre .. Son oostume est :ûminac:ulé. Sans 

doute~ ·qüand il marche à v01s côté1s,, :VOiUS 1'\li fraite prendre garde 
aux fla•que:s d'eau des rues. Qïiï' Vlous en blâmerait ? 

. Mais, -éooutez.,-il est une autre bo,ue·' <:ruè~ celles d'eS: rm~s · ~t 
des oéYti;rs' die paÙ'Onage. :Il est une horne qui laisse intacts les . 
-oostUJmes mais qui ·souille les âme-s. . . _ 
· - Elle ·ne se voH pas. On ris·què de n'y prendre ·point .grar-de. 
Sournoisement, elle pénètœ pirur les yeux èf les oreilles de vot:J:e 
enfant, et parfois au moment· mê1111e où v&üs veillèrz rSiüi' son 
c•olstum,e .. 
- Y ·avez-vous songé ? 

Vous 6c.arlez l'enfant de l'.auto rqui 6clalbüusrse; vous élQi­
gnez des :fiarques drea'u ses souliers _bien cirés. Que fia<ites-vorns 
pour détoru1rner ses rega:rds de l'affi.C!he dtangereus·e: et du mau­
yais exenl]Jl~, qui '\11ont trrorUible.r son âme et l·a ternir pre~lt-ê.tre? 

·, ., Vo1us redlmi•ter la rboue diu patrŒ1age, vous craignez les Jeux 
qui sali~s~nt. :Ec,a:rtez~vous de l'renfmü )1a boue des ·mauvais 
:livres, des ·maüVIaises. oo1mp-argnies, celle· i{'e l'ennui et de· l'oi-
siveté? . · · · · · << 

Et puis, iorsque vous Î1'êtes pars là, quand les s~hi~ du· m~­
marge vous réclament, quandl v.o!re. comnner·ce ou _l usme. vous 
retient, que devient votre eniiant ? 'Oü va-t:n ? ·. 

« Ils sont sales 1 
. - V,otre fils eS,t propre. >> ~ 
·.Mais, voyez-vous, il est padüis nécessaire de· laisser· salir 

les vêtements pour g:a.nler immac.uleé les âmes. , . 
Et v10ilà pourquoi, bien sùrs qu'au patronage les enfants 

n'a1uront d'ra{türe hiO'ue à reidiülli.ter que celle qu.'ürn crouip de 
bi1,osrse\. e1Ùève, voi~à pourcruoi les pa:rerits chrétienls ne les 
empêchent pas de 

1
s'y !Salir un peu. 

'*' '** 

Un mot d'enfant, sà.isi .le,.so<h· même. Celui-rd s'était· sali 
ce jour-là plus qu'il n'était nécess18:ire. Coonme on le lui faisait . 
remarque,r, la rép1011se vint pr1om1Jte et ingénue: . . . . . 

· "l'sieu, ç.a ne tache pas. >> ··· · 

Le '''Oili.'l Je mol vm1 Pt nrrnJ:n•nd1. La' hou.e qui ~atteint J'âme 
souille et tache; celle cru.i s'a•rrête aux vêtements, salit u,n .pet-. 
màis ne tache pas ... 
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C ALEN~RIJJR 

1 Jeudi 

2 Vendredi · 

3 Sa'medi 

4 Dimanche 

5 Lundi 
6 Mardi 

_ 7 "ftlercredi · 
8 J:.eu.di 

'g . v endre di 

·io -samtdi 

11 Dimanche 

12. Lundi 
13 Mardi 
14 Mercredi 
15· Jeudi 
·16 V éndi·edi 
17 SamedC, 
18 Dimanche 

19 Lundi 
20 Mardi 
21. Mercredi 
22 Jeudi 
23 Vedredni 
24 Samedi 

25 Dimanche 

26 Lundi 
27 Mardi 
28 Mercredi 
~9 Jeudi 
30 V endre di· 

:t>•Ii .. oi·s-s-IA.L 

S}JPTEMBRE' 
' 

St. Gilles, râbbé, A 7 K'30, M.éss~ die Commu-nion 
·pour l~ enftàirifs. A 21 1heures, Ad'ora:tion'Noc-
·ilurrne. · · . ., 
·LeiS ~ienheUireux ma~rtyr:s de SepteJmhrè. Heure 
Sainte à 20 rheures. . 
Office de la Ste Vierge. 

Seizi~me après la Pentee<ôte. A 20 heures, Vê-
prres. Piro:ce:srsdnn du Rosaire et Salut._ .· . ·· 
St L~wrenfJustinien, évêque et confesseur. 
De la félrie; · · i 
De J,lf férie. ·· . -· _ 
Nartiyité de la Ste Viieflge. Messes basses à 6 h. 
et à 7 lt·eureiS. Grànd'Messe à 8 heures. Vêpres 
et Salut à 20 lheulres. · · 
St Gor.gon, martyr. A 7 h. 45, Service pour les 
les ':rré.p:a\Ss·és. .• .. · ·· . · -
St Nicola:s. de Tnlentino, ma~rty:r. • 

. Dix-$eptième après la P--tlntetôte. --:- A 20 heu­
re's. Vê·pres et Salut. 

Saint Nolm d_e Marie. 
De la f-é'l·ie. _ . 

Exa:Uation d~e la Sainte Groix. . . 
N.-D. des Sept Douleurns. ~ A 20 h., Salut. 

St C01rneil'le et St Cyprien, martyrs.· 
Sti.gmates de St F~rlançoils. 
Dix-neu·vième après la Pentecôte. ;.._ A 20 h., 
Vêp~es etSalut. . . 
SS J~nvier e! ses Compagnons, martyrs. 
SS Bllrstlaic:he et :s•es Comp,a1gnons, martyrs. 
St Maphieu, a:pôtr~. Jeûne et abstinence. 

St Thomas de Villeneuve, évêque et oonfésseur. 
· St Ün, pape et martyr. Jeûne et abstinence. · , 

N.-0. die la Merci.- A 20 heures; Salut. Jeûne . 
et a~stinence. 
Vingtièmè apr'ès ia Pentecôte. -l Quête 
l'église. A 20 rheures, Vêp·res et Sa~ut. 
St Cyprien et S.te Justine, mrartyr.s. 
SS Cpsmé et Da:~nJ~n, ma1rtyrs. 
St Wenceslas, ma~rtyr. 
St Mi'clhel, 1a!l"change .. 
St J~xôme, oonfësseuir èt, docteur. 

pour 
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Les Parents- et le choix de --l'École 
Voki le mome!lt de, c,hoiJsirr l'éoole. Pour les p.arents' v·t.ai- · · 

nient cllriétiens oe c:h:oix e~.t. Ollli iserru vite fiait. Hs 'oortsidèreront 
co~me le ·plùs sacré· d'es devoirs, frullût-il s'irnp.rse,r des sa"' 
crif:ICes ~as<sez duns, d'en voyer ~eu:rs -enfant'$ , à 'P éèo1 e · ou <Rru 
poo~sionnat oath!oliques. Ain:si le, veut l'Eglis·e, ainsi le dèman­
de la -simple J01gique : l'éCJole n'·étant que 'l'auxiliraire dë la 

,famille,. à l'enfant ohr:é-tien convient )'.école chrétienne.' · , 
. _ ,_ Bi~l1 ,~ -~ànHlles qui se, 'c~o~nt ib6nnes négligentt pou.l';'de 
m.ruuv;aises ~a1sons, cett~ tres graiVe QhHgaFon et ~l;siullherit, , 
_p~r. la, de lourde~ respt6h1Srabilité1S .. n ·fiaut difs motifs b}en; im· ~ 
~e~Ie;UX, dlo~t Je. d1r;~1Cteur de c:ons?~nce est Juge, pour etre~:au-

. tor1se a preferer l ecole non clhrehenne. · '' 
. Nous reoo~rrilandlon~ en · partiç:uHe'l." tios .:pensionnats e~ nos 
~coles cathro1llirques q!'U:i off~rent toute .gamntie au poiht de vue 
mtellectuel et IDŒ"'a~, qui. remp:orteiit les ph,Is 'be,aux succès 
o~ se forment vraÏIIp.~nt l'éHtJe, die notre Jeu'Qesse, et qui sont 
l01.n. pourtant <P10btemr pra.t\quement toute la, confiance qu'ils 
meritent. · 

. Le.s. f:amilles. chrétiennes ·de lia.! Rëg.ion. Br~stoise ont à" l~ur · · 
disporsibon des ecoles de toute pr'<Jmière vaH~;\.ltr. -', ·· ' 

1. - ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 
r··-,· 

A. - Pour les Garçons 
Collège de Notre-Dame 
Collège de St.:Louis, r{.le 

. ... .._. 

de Bon-Secours, ·rue Colbert; 
de l'Hd'rteloire. 

B.- Pour les Filles· 
Cours Fénelon, rue Jean Macé. 
Institution Sainte Jeanne'-'d·' Arc, rl.!e Jean-Mq_çé .. .. 

Il. - ENSEIGNEM.ENT PRIMAIRE .. 

A; - Pour les G,arÇons 
Ecole d.eiS Oartnes, 18, rue Amiral 'Linois. · 
Ecple Saint-Joseph, rue Lannouron.. -

B. - Pour les Filles 

. ~ ' 

' .. ( 

L i . 

Extem1a.t St-Yves, 52, IJ.'Ue Emile Zola. 
~le du ~ort de Comme~ce, près de l:a Ghaipelle. . "' 

.· ' 

N. B. - Ces deux dernières écoles ont une cla~sè inater: 
nelle où on reçoit petits garçons et pètites filles de moin{ d~ 
6 ans. ·· , . · · :·._,_. .. -.. 
. BoUl"<Jl!!OÏ, Parents Chrétien,s·, pe Clhoisirlez-VOUI$ . pàs enfhj 

Une de CèS écoles prolUi'. vrOS enfants ?'; .... ' . . .. c_ .• ' ' ' ' .. 
. . ' 

•; 
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Bst-'ee·ta rétribution: s'Col·aire _qui ;Y~'lJ.:s. f,ait h~siterr ?. No,.us 
sommes· en mesure de .VOIUS prouver que cètte rétri:buti10n sco­
laire est souvent inférieUire. ·arii. prix que 'V'ous versez· à l'éoole 
neutre pour les séances. ·d'études et les leçons particulières 
dionnées à vos ehfiants. · · · ' · · · ·· 

· D'ruilleiurs .. ·qü'elle est l1a1 famille qui ne peü-t pas versè"r 
cha;qœè mois la m01dieste somme. de ·3 ·otti 5 f.r. · -pour proct~rer 

. une :edJuèation eLime instruJCti-on oh1.1étiJenne à ses ènfan:ts ? · ·· 
. Quanf au prix dies f'ouni~1ures il e:{t 'g\éüé~·'a)l.emelit 'des 
plus modhtues. En '·tout cas l'a rétl'ilbution -soola.ke et l'e ·mon­

. tant des •f,ournitures. lie dépassent ,guère la Slomme de 10 fr. 
par [.UOi,s, mêm·e dans les plus hautes ·dasses de no1s écoles pa-
roissirules. · 

,, . D'a,utre pa,rt, même nos écoles· ont Sü:UVelit plwsioti.rs 
'-' bourses à mettre à la -disposition des fallllilles néces,sitcŒses. 

Il n'y 'a donc pas une seule frumille dans. nols pail;oisscs à . 
pouv()ir. alléguer un motif séJrieux pour ne paiS choisir nos 
écoles pour ses enfants. 

Les angoisses d'un lnstitut:et.U'"' 
l · •• 

.J'éprouve au sujet de mes 'élèves les plus vives' al~irmes, 
presgne de l'an\goisse. 

l\fes1sieurs les profe-sseurs et moi, nous faisons tout ce q~i 
est huma.inement possible pour dévelci,l)pei· ··les qualités 
d1e nos élèves ou -pov,r leur eü' donner. Mais la lutte est àpre, 
presque iinpos,sible sans votre concoul'ls (il s' a.dresse aux pareiîts), 
CJontre de1S ennemis sans nombre et que voici: le .café, qui pul­
lule de plus en plus; la CÏ!Jiarett~ qu'on fume si jeune et dès le 
mâtin, le foot-ball, qui détourne la pensée de l'étude et qpi 
donne ·des ':i!ùstlncts brütaùx; le èiùéma, qui disisipè, trouble les 
ima1ginations el dél':oute la raison; le journal de :sport, qui est 
rédigé en un: style de portefaix; certaines revues-malg,azines ' 
(illustrés), tqui dlétraquent sentünent et _jugement; le·s fréquei1-

_ tati'ons ·de la rue... -
. La vigilance de cert·ains parent,s est merveilleuse, mais il 

en est qui nous abandonnent toute la tâche, accorèlent trop de 
Hherté ·à leurs enfants, contrecarrent lioh·e àdion, la critiqueJit 
même, et bourrent le portefeuille de leurs fils-·de billets ... Je 
vous en supplie, parents, pour le bonheur .de v:otre fils, aidez­
nollls. La :paresse, la i·echerche · des · plàiisirs, ·1.a lhn.itation des · 
efforts, un certa,in utilita.rism:e et un ·certain dévergondœge de 
pen:s:ée, font de.Sï ravages d'ans la jeunesse oèddentale .. ; depuis 
la guerre. Ce n'est pas trop de vou1s et de nous pou.~ garder 
votre fils ... -

(Le Préfet de l' ,Athénée rdyal.de' Mons, ·en Belgique). · · 
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L. Ecole _laïque. ·est-elle. neutre~?: .. 

PEREIS ET MERES. DE FAMILLE, ·,;:• 1 .· 

LISEZ ATTENTIVEMENT . CE • QUI SUIT 

1o Déclarations de Francs-Maçons et d'Instituteurs prim- · 
vant que la neutralité de l'école n'est·_qu'un mensonge: · . · 

« On nom. parle de neutralité .. ~lais il est teiUJP& .de dire 
que la neutralité scolaire n'a jamais été qû'un mensènl.gè :diplo­
matique et une tar:~uferie de circonsbance. Nous l'invoqv·ions 
porur endormir les Serupuleux et les timo:rés. Ma:is,_ :maintei1a:nt, 
jouons franc jeu, nou1s n'aVIOilS j1a~mais eu d'autre deSISiein que 
de fai're _vne l.Jnive.rsité antireligieuse. )) (Franc-Mitçon Vivimii, 
à ·la Chambre. Journal Officiel, 18 Janvier 1902). 

« Le but de l'éoole hüque n'est pas d',rupprend:re à 'lke, 'à 
à éerire et à cotmp,ter, c'est de former des libres~penseul-'s .... ·S) -
(Fmnc-:Maçon Dequaire-Grobel, i•nspéct:<iur d'Acla·dlémile,'fiitl- CoùM. 
gl~ès Franc-Maçon de 1890). ' . · · 
· << En classe,· f,ai!sons cmn.prendlre aux erifa:rifs· que 1~ reli­
gion n'est qu'un « narcotique poùlr endo~·nür le pe•pi>le li.-La 
chose nous est facile, .les leçons_ de morale et surtout d'histoire. 
mille petits f.aits journaliers peuvent nmis servir pour cela. )) . 

(Bulletin Mensüel des Membre,s de l'EilseigneJ1.1~l~f. .Public 
du Sud-Ouest, cité prur « L'Ins,titutleflllr Fvanoais )) 'du 15 Mai·1925 · 
p.l596). .· . ' . . . . . • . . ' . ' , 

« Ou.i, avouons-le lzm;diment, c'est zzne généraÙon de "fiairie 
que nous devons créer aujourd'lwi dàns l'école réu'oltéèt Quel 
cette haine grandisse dtans le cœur de l'enfant ! ll 
. - (Ext1rait du .Journal dies Instituteurs communistes: L'Ecole 
Bma,'Jlcipée). 

2° Déclaratio_n dù Congrès d'lfJ.stituteurs laïque_s ·socialistes 
de Septembre 1927, niaii~les droits des parents sm· 'leurs ën~! 
fu~: . . . 

1 ' 

« Les advens,aire·s de _la -nwtionalisiatiün\ (de l'école) ont 
Sllfrtout poiUŒ' argümen,f prindpal que: le•& parents sont maiÎ.tres 
de leurs enfants, q'tj'il~ peÙ.vènt en disposeil', qu'ils· -peuvent 
disposer. de leui· édtÙ~:a·ti'on. Ce d1.·oit nous le nions .. 

<< Les '.adversaires de 1a nâti10111aliisation prétend'erit que les 
. prurents sont lihre.s ·d'envoyer -lerlllrs elifiants ~ux établis.sellllents 
. de lelllr chOiix. ·cette libèrté n'existe pas. - . 

1 

<< !./enfant" ù'appartient Iii à ses''parents, ·ni même à l'E­
tat, il ,s'appartient à lui-même (! ! !) )), "' 

Pères -et mères de :fiamille, ·le . voyez-Vioüs · maititènant ? 

ON VOUS A TROMPES··! ! 

On vouis a fait croire que l'é~ol~ ;La,iique était neutre. C
1
e 

. ',j 
.·1 

'1 

1 

.J 
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n/~t~it qu'un mensonge l Il y· 'a évide111men.t d:es maitrrs qui 
foilt leur devoir, et nous les r~speçdlons, ma,lS, • en .g.nan:d,·e ma­
j(iHté, ils combattent avec.· ~'cha,rne.~ent · votr~ reHgion. · {-)Eco­
le 'laïque n'est que l' éco.le · d un parfl, le pa rh dies. Fra,fS-Ma- · 
çons qui veulent vous arraoh«(r vos enfants pour faire ,deux des 
i~:P!~§. et des révolutiionn~ires œmme eux. · 
· ~,:···Pè1·es et mères de fiannlle, 

.. · : Si vous aime:t vos en enfants, donnez-leur une éd,·q.ôartion 
véritalblement ·chrétienne. 

L'ECOLE CHRETIENNE, YOILA ·VOTRE, ECOLE ! ! 

C'est à .. elle que· vous devez confier vos~.enfahts ; c't1st elle. 
.qu~ vous·. de,vez souteni'l'. d:e toutès. vos _foré.~~ : ~i~~z-1~· donc 
à viVIre ~t reclame:z :pour elle la hberte .et l eqal_zte. . , , 

· .. L'éco.le laïiiue est pay~e pta[' t?us ~e~ CJop,t;r1b~ables. {.-eco~e 
chrétienne dioit l'être ,aussi. Ç'est ega.hte ! .. ou .alors, qur. ceux 
qui veulent des écol~s laïques les paJent, et CJ':l'e .ce~x CI4~. ve~= 
Jent des écoles ·clhréftiennœ. lœ paient. C~!a, .~tssi, ~ e~t. l eg·al~ 
té ... mais payer 12.000 ftrancs p,a,r .an u? msbt~te·~!r la1qqe, me­
me sam élè.ves, et laisser lfuourilr de fatm un mshtuteu:r cat,ho-
Jique, même s'il -en ,a cinquante, · · 

- . - . 

. qEST L.~ PI.~US REY();L'fi\~J;E p~~)NfO:~TIÇE;~ !\ 

. Pères et mères de f,almille, . , 
· L'éÛQ!le laïque vuu~ _al'lraicihe vos enfan~s. Unisson~-nous, 

,ba,irons-lui .la route, et défendons ./' ééo!e ch.r:étienne de. toutes 
.nos fm·ces 1 . · 

. : Amis, il est temps de VQù~ ~su rer, là chcu~se V« bientôt être 
QUVerte r . . . 

~--

·-
- ~-;;·~ . 

.;.·., 

- / 

Patronag~ , 

Mercre.di 7 septembre. - Grande promenade à Camaret. 
Dépa,rt du vapGur ~ 8 ·he1~res. Prix du voyage: 2 fran<:s.~ . '' · 

.. . _.. . 

Mardi13 septembre. - Promenade en ,a,uto-c~u· à Por~mH~!l· 
Départ à8 he11res. Prix du voya:ge: 2 francs. · > · 

N. B; --'- Il y ·aura pHtronage tous les après,.midi, comme 
pend~ht le mois d'a;oût. · · 

~nlllll\lllllll\l\1\llflll!lllllllllllllllll!llllllllltillllllll!~l!llllll!!lll!~llllllllllllfl!llllll!llllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllmll!llllll\lilllllllllllllilllll:lliiiiiiiiiiiiiUIIIIIIIIIIIIIIIIIHII'II·I.III!,P.li 11\IIIIIU'IIIl~ 

Dimanche 1& Septembre. ~ Séances théatrâle~. 
née à 14 heures-:- Soir.ée à 20'ih~.30 ... 

Programme: 

1\Xati-

lo) LA· TETE DE VEAU, Comédie en 1 acte de 0ha~le~J- .. 
Val. ·. ~: 'f'-:?J"-7:; 

. 2°) UNE BONNE F~ARCE, ciomédie enfantine de, Leroy;.·\yii:C 
lars. 

3°)LE PEiRE LA COLIQUÈ, vaudeville en 1-acte de Virtg,ile 
Thomas. · . · 

4°) BALDET DES PETITS MATELOTS; 

Matinée à 14 h, -Soirée à 20 .h. 30. 

--_.-.._ ... -
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Nouveaux. Bvêques·· 
.....,.......,.-~·.....,., '.' 

. ,:,, 

Le Saint-Père a no~iné ar0hevêque de ··sens Mgr FeHin; 
f'Vêlque d~ Troyes; évêqu:e · de Üall'CaJSI~onnre, !M. le -chanoine 
.T eau Pays; évêqu~ de Périgueux, )VI. le chanoine Gèo1,ges Louis;·· 
évêque de V ale·nce, ·Mgr · Carp11ille Pk; évêque die Gap; évêque 
de G~1p, M. le chanoine A.t~'guste Boiimibel; évêque de Nevers, 
M. le cJhanoine Pahrice ·Flylln; évêque de Meaux, Mi le •Cihanoine 
Frédéric Lain v. Le Saint-Pèle a l110ill!Ùté aiUissi · aùxililaire ·de 
Mgr l'archevêque d'Albi, M. le chmioinê Emile Barthès. 

No:s lecteurs conilaissent LL. EE:x,c. l\1g11· Feltin et Mgr Pic, 
]\1. le C1hanpit1e P·ays, né en 1882, est di!recteur au Gnan~' Sémi­
naire de. T.alr·be.s; Mgr le ohanoil1ie Louis, né en 1882, est curé 
rle Houilles, dans le diocèse de V e~.s:ames; M. le chanoine Bon-
n abel, né en 1886; est viêaire 'généWal de., Gap; M. I~ chanoine ' 
Flynn, né en 1872, ~st curé de la Madeleine, à Paris; M. le 
chanoine Lwmy, né eù 1887, est Slupérieur du Gr:and Séminai•re 
d' Amie11s; M. ie ch2noine Ba1rthès, né en 1883, est vicai:re géné-
l'al d'AlhL . . . 

Depuis là pr:o1111otion des 14, s,ous Pie X, il n'y avait pas eü 
en Frànçe, le même jour, un aussi grand nombre d'investitures 
épis,oopales. 

1111111111111111111111111111111! 11111111 i 1111111!! Ill Ill! Ill i Ill!! !11111111111111 1 Il 111111 i !11111111 1 Il! 1 i 1 

NOS B.ERCEAUX 

NOS' FOYERS NOS TOMBES 
.~ .. ===---'-

· Bapt-ênnes 

'Jean-Eugène Thébaut; ___: And:r6· Monjaret; - JeaiU-Claude 
Elièts; - Ari!stide.:.J ose ph Hui'nily. · · 

1illarUiO'es 
--·Ludovic Hmi10n'.'èt :1-Iélène-He~ée-Fnincoits~ Kerhervé; :__ 

Fernand-Ernest Michel et. Anto1inette-.Toséphine-Marie Salami; 
- 'lY!a<tcel~Albert-Désiré Le Gall et .Teànne~Marie Clec'h; -
Yves-Franç~'is Louarn et Marguerite-Made .Toncour; ·_ Hené 
W!:;Rtin et .Teanni-Simbnile Homsy; ·-,- Alexis Mével et Amélie­
Marcelle Guégm1; - .T ean-Ange Uguen et Henriette Kerfrid~n. 

Diécès 

Marie Le Guen, 79 a111s; ,.-- Armand de Miniac, 82 ans; -
Armand Gonez, 19 ans;.- Madame Veuve Paillet, 86 ans; -
·Madame V el.rve Bnézénnec, 72 àns; ~- Madame RenaiUd, 40 ans; 
- André Cozien, 31-ans; Charles-René Mercier, 23 ·ans; 
Henri Dén~J, 59 ans. · 

Vie de Paul BELLEC 
l, 

VIII . 
Le séjour· à l'ééole apostolique· 

C'est lë Ü) séptenrhre Hl05 que Baul·· Èellèc arriva. à P:oi~ · 
tier.s. L'Ecol~ Ap~ostolique était enoore ,en va>cancès. Le. nôu-: 
v~ià'U yenu n'y était pas.' tout à fait _inconilu : son <alllll de', 
ljoürdès a:\naif i)a:rlé. Aussi, à sOn arrivée, tàu1s. les. reg:irds se 
fixèrent sm' ce jèune homli1e au v1s,wge bl,ême eCun I)1~Ù ni:;t-­
ladif, mais énell'gique, et où brilliaient des yeux pleiliÏs d,'ar-J 
d!eür. û.n l'eiltonra, on l·ui témoigna do 'l'affection. ria/UV fut 
sen~jble à cet fliCcueil du premier j01ur: « Arrivé hièr s;Oi<r à .là.' 
maiJson de campagne, écrivait-il à Brest, j'y tai éfé reçu aVGC 
une bien touchante syllTipathie. Dieu, qui 1ù'a enlevé ·ma fa­
mille terrestre, m'en a • donné une autre bien pl!U!S ai:mante. •­
'~o:ns ne pouvez ViOIUS faire une idJée de ce que je. ressens au 
niilleu Qie ces no11veaux fl'ères. ·C'est -quelque cho1se :quL,sembk· · 
êtwe ôe la j.oie et diu honheu1· ; ou pJ.utôt c'est l'a11n01uli· de No­
tre-Seigneur .Tesus.,.Christ qui me rend ,si heureux.. · · ,. 

. « Jë me souviens, dit un témoin, que je lui fis part dès. 
le' soir de son aTrivéè qu'il Ü''()'Uverait peUit-être.le lit Ùn !leU·: 
dtw ... Avec quel souri:i·e Œe ·bravou-re et d'e :iüâle tftssuli.·a,Iice ii'. 
sewua la tête, en disant : << A:lr! j'en ·ai vu hièü_ d'aiut:res . .T'ài 
t:mtl ,comm la misère pnur faü•e le' dîfficile èt lè dégoûté.!' >J:, 
De fait, winsi qu'il le moontait à ses oondiscipl,es, il_n:~à:Vait; 
pà:s' à l;eiÙcintè loin pü!Ul' Se rai)pelm· les .ffi,a:UViaiis fàùrs '(}{-[, 
cdmnie jeté ,sHi· le pavé et' aya,nt tollit jUtstè de quoi s'alloùèr. 

'les rqu1atre murs d'Une cham!hre, il'fut Péduif pendant plusieurs' 
sern:a:iüès à: s'étendii·e. le soiœ, hara8!Sé de ftaÜgue·,_ SU'l'. le pl'àn-. 
ch0r · dë son ap-pa.rtement, blotti 'StOUs les harde,s qu'il ent·.aiS"' ' 
sait pour lui tenir lieu de ·couvci"ture. >> 
. .· . Qedq~{es :icurs ·après <sŒ1 arrivée, il prit pad à la retraite 

mmuèllé ·que ·font lr:::s ô!:èives tatvant 1è commencement des_· 
da~:se:s. Il s'y I'nit avec un ,s,ôri1eux ct une générosité qui f;rà1p- · 
pbrcnt Iè 1111;~diüateur, le Pore d,e Beaurepaire. · · · · .· · 
· · · Pr!u1 di.~~ait av<Oir conipris .bien des ch::>ses dumnt ces joiu.·s; 

J1 avatit tiésirè lire rlalis sos. temps Jibt'e;s }ta vie du.Bienheü~ 
1;cnx Gri,o·J1on de Moùtfort. Lui si tendiremenJ aüad{é. à Iii· 
Saintë Vi~ùre, flt:IJ'tout dept;,is LCiurdes, puisà dl~ms êél oùvrag~ • 

· uiü\ bCJnfim~t~C encc;re plt<·s wande àvec le besoin ·de n:~sseN·er• 
lé.s H:~Ù·s cJÙti l'a Hachaient à cette Divh:ie Mère. Aus,si avàif.iH 
tr:a,liscrit, e::1111me expre-ssion, de ·,ses sentiü1ents; ces parnles du· 
Bicnheureirx. : ' ' · 

·· .':. · ·· · Je suis bout dans ,sa dépendanc:2, 
Pour mieux dépendre du S;auveùr, · 
üaissant tcu:t à sa Prà,vidence; · . 

~ ".· :·. 

. Mon corps, ni(oill âme et mon ibonlleàr;.- . 
·' « Dmis l'c'selavwg-:~ de .T és1us en Marie; une âme fel\venie 

aliin1êè d'un· ani our spécial poü'r l·a 11rès· S.aii1te Vierge a,i,rive.' 
·plus sû'neil11el'lt et plus prérihti)tëment ~- une· parfaite· .. sanétifi-:. · 
càtiùn que·-par toute autte 'V!oie s·pi.rituelle; _, 

. '·~ 
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« Qu'on me :tasse. un ~hemi~ no~v~au pou~ ~Uer à Jé~u-s­
Christ et que ce chemm s01t pave de ·t~us}es me~Ite~ ~e,s Bien­
heureux, 'Orné de toutes les vertus hermques, eclawe et em­
belli de toutes les lt11mières et beautés· des An.ges, que tous les 
Anges et les Saints y soient p01ur aonduire ceux qui voudl'lont 
~ -moo-.cher. En vérité, eh vérité, je diis h!ardliment que je p:ren­
dvai, préfé11aJblernenJ à .ce Clhemin qui -p>ll:!'l,!lit si parfait, la Vüie 

" 'iÙlimaoul-ée de Marie, voie •sans aucune tà(1he ni souillure, ·sans 
ombre ni ténèbres. » 

A La fin de- la !:retraite, .c'est entre }es mains de là Très 
Sarnte Vierge _que Ralril dépose ses Désolutions. Puisqu'EH~ l'a 

· tiré du péohé 'et l'a conduit loi~ du ,~op.~e dans cett~ ~ats.on 
bénie où l'•on aipprend à o01nn•a•Itre et a •aimer son. Divm Fils, 
il ltii ·demande « la grâce die d~evenir un apQtre ardent et dé­
voué p:our le salut des âmes, dfêtre bon et aimable envers ses 
frères, enfin la grâce· d'observer toujoms .s?n. vœu d.~ ~up.J?ür­
ter en silence les rét)l'imandes et les lliUJmihahons qm SuiWien-
ooaient. )) . 
. Au lendemain d'e l1U1 retm.ite, on entra dlans le moi·s d'oc-

tobre oons•a1crP à Notre-Dame diu Saint-Rosaire. Dès les pre­
mieUJrs Jours Paul •entendit le vécit d'~ne conversation inté­
ressante. Un homme du monde, qui étalt •re1sté ·éloigné de ·l'E­
gHse diurant bien des années, redevint .chrétien non seulement 
jusqu'à la:· ·prière •et jusqu'aux Slaorements, mais même jurs­
qu'·aux pratilques qui ne sont que de conseil. Bien rau regret 
d'a~oir si longtemps o'ublié La1 Très S.a.inte Vie!l'ge, il eu la 
généreuse pensée die payer ses dettes, en mettant, comm~ il 
d-isait Ùn chapelet dans chaicun des jours écoulés durant ses 

. àïmées d'égarement. D':où nf3c~!s~b& de réciter· qhaque jour 
plusieurs chapelets pour répa111e1r le temps pel'ldu. 

'Paul résolut d'ilmiter cet exemple. Il dvessa ses comptes 
· que nous avons encore. D'.a1bord il consta:te un ar.rièré de 6502 
'à:~l'épcque de son ar~iV.ée à Poitiers. Outre. le clhap,el.et de c;ha­
qt,te jour qU'il disait fidèlement, il.a, marque 75 .supplementaire~ 
ï·êHtés en octobre 80 en novembre, 80 en decemb!l'e. Ce qm 
diminuait d'autant de j:our en jour l:a dette gu'il recomiaissait 
a'V:oi·r contvadée envers la Très Sainte Vietge. 

. IYails lès premie'l's .jours d'ootoGlre, où:trentl'lal 1en 'Ville et les 
cla•S!Sës recommencèrent au,:.Gollège Saint-Joseph. Paul n'avait 
qu'ù,rie connaissance hien sommaire . des 'premières pa:ges de 

, !a, g11rummaire la tine et il· a v ait besoin de. revoir l~s :rè~les. de ·l•a 
onafuimRdre :Erançaise. Il pa:rrut plus sage·de le failre etud1er en 
~aJtticulier jusqu'à ce qu'il fût en état· de suivre a>vec profit 

Tûrté des clas·ses du 1oollège. Son ami de Lourdes, étant encore 
souffrrant, fut heureux :dJe l'ai:der. 'Uous deux étudiaient en-

' se1n!ble, pendant les clrusses du collège; . · . 
Raul voulut. pour le reste, •suivre la .vie comm~ne. Il éta:it 

dès .lors fidèle à tous les points du rè~lement, et l'on ne se 
svùvient pas qu'il e~ ait 'lio,Ié .~uc~n, ?~:·~rppo~ déH~éré. . 

'· A son ârge, -apr_es cette v1e d ~ctlvlte · qufll avalt menee 
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jusq•~'alors, on pouvait CT'aindre plrus d'u~e. dîffi.c.ult:é dan; les~ 
commenc;ements d'une existence noltl'velle. Aussi le ]lrêtœ dé-:.· 

· vo1UJé que noUis av:ons ·d!éjà vu s'intéreser à },à v~ocation de P•aul 
lui écrivaiit-il à la date dm 17 octolbre: .· · ' · · . · : 

« .'f.e v:oilà donc à la 'Seoonde .étape sur la r'0:0.te s~ainte où 
Dieu t'appelait. Comme tu dois te tstentir iheUJI'oox! II n'y 'ai .pàiS, :· 
n~est-il pas vr•ai? de joie rsemlblrahle à celle qrue l'on ép~ouve à 
ma~ch~r à 1~ suite diu diviln Maître, quand on se dit qüe dest-­
f>a illlailn qm nous ·aptpuie; sa vo•ix q:ui nous .g:uid'è, sra grâce .. 
et rson amolwr tqui nous fiortifient! Oui, tout: rcelà .est .heia:ri •.. 
C'est le Sa,uvell'r lui-mêane qrui. conduit le voyargeur Ve!l's le" hut 
clto~i. C'est. une. Joie die plurs 1-o~sque, da-ns sa conduite pnovi'-: 
dlenhelle à notre qgaird, il f•aJit. interveiiir ·sra douce Mèœ: elle· 
ajoute ses tendres;ses !I11aterneUes aux j•oies plus: viriles· que. 
nrotre Père du ciel nou's' comlmiuni:que ! _ · . _ . __ · .. 

« ·Mais quelquefois n',é;pro:urves'-tu p<aiS· oollll:me un. regret, 
du champ de bataille :a1b:and:onné, des luttes ardente~s. où tu, 
avait ·jeté, ton âme? Il y arumit peut-être à cr1a~~nd!re que -tes 
a:rdenrls qüi trnu'vaJient ici un •m.oylen viÜilent de ISe détp<ense!l' ne, 
tl'ouvent pa~s un aliment qui leur pruuaisse suffisant. Prends, 
_qarde et :tourne ces énergies· contre toi-même: c'est encoli'e la 
bataille la~. plus rude, la plus belle ·aussi, celle qui prépare .les· 
victoires de 1'-apôtre. Mais, encore une ~ois, quan'dl on.· a été, 
haibihfé 'a;U"ift'aciâs -~,e1s ·lutt€\s extérieures;· il y a ·à ··crainkllre·~·., 
rru'on ile Jroruve elmuyeuse, . inutile ~t insufns.alllté. -oe'tte lha­
tarille silencie•use et obs~cu1re! Dieu et la s,aJinte ViCil'•ge sont là 

· ·pour pa:rer à- ces dangers ! » · · . 
11 he semMe pals que Paul ruit passé p!l!r ces regrets et -oers 

Jutte:s qu'on redoutait S,es le.Ures ne pa•rlent que die jüie et de. 
cbntentellllent, en laissant seulement entre!Vo:Ür les dHfioultés . 
qu'il r:encontre dans ses étude1s-. -

(< Je continue tous les jours ·à· me faire dlaiv!~_Nitàrge à IR· 
vie sainte que l'·on mène ici: prière1s, tMVail, rreprüis-,' tout es!f 
~églé· et à heures ~xes·; tout ·se fa~t aive.c: j:pie e,t~h~r~in. ~e~· · 
etu.d'es marchent bten pour le latm et le fmnç.ats. J entTer·aT 

· sÛireimeilt en cinquièJrrte a:prè.s le j·our · de l'an. Prie·z :P04T gue 
. je pui,s,se continuer. J'ai tant de elhoses à a:plpll'endlre, et celrli'­
ost si ·fiouveaou ptotÜi' moi que je me h'ouve pait'fuis d'ésoi·iênté. '>)' . 

I~c besoin ha'hituel d'une vie de Té,pa,ration qu;il\ épi·oruva, -
· depuis l'éf)Oque de sa -eonve1;,sion, n'ra '[)aJS peu} contrilbué _1sà:iu~ 

doute à · lùî doriner des forces .dJaJns les sa:Cirifiœs d'e ehaque · 
jour .. << Je me tr•o:uve tout drôle, ,écrit-il, ca•r tollÎ:t èst cJhlang~ 
pour moi dei)uirs que j'Hi fvanchi le seuil de cette ch~re étole; 
Là ... bals d'où je vienrs, c'ét~~t ·du. hruit, du imo:u\ve..:rileht.. Ici den 
que du silence, hors le temps des :récr~rutions. Que cela fait (!lé 
bien de se reposer l•oin du mémde, l•oin die ses lJJ:riUrits et de ses 
soi-disant plaisirs ! Oh ! horreur d'·avoi-r vécu dans le. vicë et · 
dans le déslordTe! A vo:i!r blatsrpihém.~é le •saint nom de Die\.i ! 

· Oh !.hornte, remorrdis •WUiel ! . . 

. ":. ' 

.,_ 

\ . 
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'· ·_ « On me <lijt que Dieu m'a pa11donné; -mais p·our moi ii 
n'y ati111a. pas d~ pai:d!on d'id que j'.atuvad: ·qu!iH~ .cette tevre .. Au 
del est le lrepos. O'ki là point de rep:o,s 'PÜilir mà,n oo~s ... Je 
chercherai les humilratiohts, j~ ch~roherài les h1av;aux les plus 

. bas ... Et quand ·mon OOlrp;s· aiura été viruinou et br~sé par la fati­
gùe, :mon.· ânie. sera plus- forte et. oomprend:nru ·. mie;ùx ces gi~n­
des v;éirites et le gl'land, aimour ·que j~.ai reniés -atutr~fois. ); . 

: .Le boi1pieu lui niéna:gea l'~coa,s·ion· d~ meHre· en pratiqué 
ces 'dé;silrS çl!'hurmmation. Le jour' ·de Noël; les élèyei;' allèrent 
après le din.e.r· v~sitell" la· crèc):ie dians que~ques-unes· dtes églises 
dè la ville. L'un de ses CÔilnpagnons, :i:inpatiJénté 1de ·Sia démar­
c;he ··trop lente, iSe laois-sa aUe•r · à· lui dire, ia,vec une légèreté 
regrettée 'pius ta·rd:, 1qui'il .manqua~t <di'érwrig1ie. Aatul fut . très 
seri~ihle à· ·cette aïJo!StroJ'>he irrünéirité·e, ·injuste ·ll.'enî.ontr~mce d'un 
camarade salis mandât Le: stoir il -écrivait ,cette n;o.te: « 'En cette 
belle fête de Noël mon ()l]_"guèil ,a été humilié p13!r un .repvoche -· 
sevère, maisj>uste; parce qu'·un die mésfrère.s·m'•ru dit· oarrément 
que j'étais mou. ~·ous le coup die èette pU!mle .blesstUJnte, je n',ai 
pu_ ··calmer mes nerfs qu'extél'rieUJi~e!llent; mam à l'intérieur l'ora­
ge a grondé soui"gement; et peu s'en est fallu que la tempête 
n'éclatât; ·mais'Dièu eù ce sa:int jour m!,a illil.en•gardé. )) 

Paul ·aVJo:ùa à l'un de ses Dkeateu1:s qu'il aVJait été boule­
versé et il :ajouta: « Si j'1a:va:iis' -été ,dans le monde~ je vous le 
diécla,ré, ,cehlii qui m'aurait dit pal'lole semblablte n':'. l'am'>a!Ît pas · 
l 1épét-ée ~elix fois·; inais vive· Dieu l J'.ai trouvé la force dans la 
prière,' et le dérnion n'a pas' eu le des.siUs. )) Au souvenir de !Son 
vœu, il se contint, 'et ,s'il e1lt l'âme f~rülissée, la plaie se ferm.a 
vite, n'·ayant été envenimee, ni par les ressentiments volontai-
res, ni pa.r le~ réc:l'iiminationJS de l'orgueil bless.é. - _ . 

·· C~p;eridallt les-·. espéil'lan6es .de P,a\11. se réalisèrent. Après 
les v;œéances du Jour die l'an, il enh,UJ en dnquième au collège . 
Saint-Joseph,' et son profe.s•seur, après l'·avo:ür vu à l'œuvre l'es­
tima: oomme l'un die :ses hon~ ·élèves. Paul lui-llliême reconnais­
sait que ses éhiides Ii':ru\>iaient l)UJS été s1ans profit. Deleur Côté, 
ses amis de Bt~est, ·après avoir lu ses let~res des preanièDS jours 
de jan vier 1906, lui ad/11e1Sisèrent leurs :t:élicitations. 

« Je vois·, à ma grande :saltisf,a,ction, que les· ·pll'o~rès se font 
déjà sentir; lui .éorivait l'un de ses corres-pondants; ton style 
devient l)lus aisé Les butes ne déparent plù~· tes lettrès: t;ant 
mieux. Ne te mets pas en quête ·de !belles phr1a•ses ,!\JO:no.res. Que 
cela- viènne d!u ·cœur; et .c'est hon. Mais. pa1s 'trop de s-ensibilité. 
.Toillls:~y une forte volonté, tme vi!rilité à toute êpreutve, .. 

«·Dans tes le-ttres je il"econnais l'exaltaUon qufon trouvait 
dans ·les miennes lorsque j'èta:is en troisièrrire, eXJaltatiçn légi­
Hme et généreuse ! Mai& cela ·pa,ss.e;ra. Aprè~ le langUJge du cœull." 
:viendm le langa:ge de la ra:ison; c'est plus fflo.id, mais pluJS so-
lide. )) · · 

,. . ) ,- ,.~ .. 

Jmp., 4, rue du Château, Brest • be (iéra~t :~ Fr. GeorrJeUn; 
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~At=l{l!lAGR 
(Suite) . 

Les devoirs difficiles mais possibles avec hi grâce .. 

Pour oe qui concerne les motif'S alLég_ués Iioüil" jüstifie:rl~, 
mauvais us•UJO'e, du mairia;ge, il n'0st 'pas rrure - potutr tàke 
ceux qui sont h_onteQX<- que -ces matHs ,s-oie~t 'feints ou· exa.;, 
gé1~és. Né.anmoins, l'Eglise, ·c~tte pieuse_ in~re, compr~nd, ,ew·Y 
c,ompatissant, ce que l'·~n dit d~ la sante ~e l~ .m~re: et d:u 
da11Jger qui menace sa. Vl'e. Et qm ne ·l?ourralt y refleoh1r s_ans 
-:-;'émouvoir de pitif'• :~.Qui ne concevrait La plus· hante a'diffi\I<f· 
Hon pour la mère qui s'offre elle-même, avec un courage h~ · 
roïque, à une mort présque certaine, pout· conserver ·la_ ~~e­
à l'enfant une -fois conçu ? Ce qu'elle aura souffert pour r~:... 
·1lir p1eiœment le devoi:r na:tnrel, Dieu s0ul dan\S toUJte sa :r}-. 
~hesse . et toute "a misérico-rde~ potlri'a la 1réèompenser; et· Il 
Je fera sûrem~:ml dans une mesure non seulement pleiné; 'll.1:~is .· 

· suraibond!an:te. _ ." , :., 
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_ L'Eglise le sait fnrt bien aussi .: il n'est pas rare qu'un 
des deux epoux subisse le péc;hé plÙIS qu'il ne le commet, lms­
que, pour· une raisoQ tout à fait grave, il laisse se prodluire 
une perversion dt:> ]'m·dire, qu'il né veut pas lui~même ~ il· en 
reste, par suite, inn01cent, pourvu qu'alors il se -s·ouvien,ne aussi 
de hi-. l•oi de che~rité, et ne néglige pas de dis·suader ~t d'éloi­
gner ,_\u péché son conjoint. Il ne faut .pas non plus ,a•cèuser 
d'actes cnntre natUre les époux qui usent de leur droit -suivant 
la sainte et natureUe ·raison, si,· poUJr d!e·s C31UISes naturelles, 
dues· soit à d:es circonstaùcc:s' temp:ora:iJres, ISIOit à certaines dé­
fectuosités physiques, une noüvelle vie n'en peut pas so~tir. 
Il y a, eù effet, tamt ·C!Jànà le nùtiria1ge lui-même que dlans l'u­
sage diu dJroH matrimonial, des fii1·s secon:da.iœes - c;omm1e le 
sont l'aide nwtuelle, l'an1üur r6ciproqu·~ à entretenir, et le .·re---­
mède à la concupiscence -'- qu'il n'est pas du tout interdit aux 
époux -tYavo.ir en vue, po'urvu que la nature intrinsèque de . 
cet acte soit sanvega•rdée, ·et, sm.lJvegard!ée du même cc,up ·sa 

_ sllbordi~1ation à 1& fiil pœmière. 
PareiUement nous sommes touché au plus intime diu cœur 

paT le gemissement de ces époux qui, sous la. pression dl'une 
du:re_ ind1gence, éi)rouveilt la plus· .grande difficulté à nourrir 
leurr's enfant<S. 

Mais il faut ahS'olument veiller à ce que les funestes con­
ditions des choses' extérieures ne f,ournissent pas l'oc.e.aision 
à une erreur bien plus funeste encore. Aücune diffic.)llté ex­
tr'-rieure ne saurait :sür:gir ·qui puisse ·entra-îner une d0rogation 
à l'obligation cr&f.e par les commandements de Dieu _qui in­
tm•:~isent les acles intrinsèquement ·mauvais par l•eur natuil'e 
même ; dans toutes les· con}onctures, les époux peuvent tou­
jau,~rs, f.œ·tifiés par la ·grâc~ ide Dieu, remplir fidèlement leur 
devoir, et préserver leul' ohastelé co'njUigr~le de cette tâche hon­
teuse ; telle est la vérité _inébmtüaible de },a pure foi chrétien­
ne, exprimée par le· magistère diu ConciLe d.e Trente : « Per­
sonne nè dio.it prononcer CeS pall'iO'l!e•S témé1'1aires, iilterdites 
sous peine d'anathème, -par les Pères :. qu'il est impossible à 
l'homme justifir'- d'observer les préceptes de Dieu. Ca:r Dieu 
ne c,o,mmande pas de CJho,ses impossibLes, mais en comman­
da\llt il vous averti'.t ·de f,aire ce que vous pouvez et •.:1 1~ deman­
der ce que vous ne pouvez pa,s, ~t il vous ai-de à le pouvoir. 
Cette .mêrrne doctrill!e a été, de nouveau, so~ennellem.ent con­
firmée par l'EgHse d:ans la coüda~mnation de l'hér-ésie j ansé­
niste, ql1i avait osé proféir.er contre la volonté de Dieù ce blas­
phème : « Certains p1,éceptles _de Dieu sont impossibles à ·ob­
server par des ho:mmes justes, en dépit ·die leur Vülonté et 

· 'rle leu!l'!s efforts, étant. donné leurs foroes présen,tes : il leur · 
mainque aussi hl grâce pa~r où cette observation devien1d,rait 

p01ssible~ J> 

•'\'\• 
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ET Al~ORS 
Et je dis au paysan 

~- As-tu une vache. . . ? 
Il me rega:rda, étonné :, 
---=::Plusieurs ... et de belles encore ! 

9 •••• 

1' 

-::-- Que leur donll{qs-tu à manger. . . ? , . , 
. ~ En v~ il à nne, •questfon ! Ça dépertè1 ·des s.aisbns L _.. Du 

fom,. des carottes, des bettel'aves, de la pulpe · en été · , 1 
fon voie dans ·mes prés. . . ' ' J ~ es 

- ._..Et si on t'obligeait à ne leur donner que de la pul· 
pe_. · · nen que de la t>ulpe ? .. · Ou du foin. . . :ri~n q.ue 'du 
fom ... ? · 

Le paysan ha.uss·a les .éparules. 
. -:--? Lw pulpe olb~igatoi·re ·a1o~~s.. ? Que;lle pliais~u.itérie · !.. 

Qm .. , · .. De quel droit.. ? Et colUiment pou!l~l"lait-on m'imposer 
qn regime porur mes vaches ? Je suis maître chez n1oi J··e ·s,;1p· ..:. 
pOise .. ? . . · · ' ' 

. ~ M~is· e1~~in, si.quelqu'un t'cird.onnaiLde les. envoye:r paî-
~le dans un pre plutot q:ue diruns un autre .. ? · 

._ -:--
1
E.h bien ! ce quelqu'un là ... c'est 1Iioi qui l'enverrais 

pazli e . ·· Et a'Vt'C n1ron :s·abot quelque part ! !.. vous com­
prenejz ? .. 

Oh ! par~aitement ! .. 

Et je tdfis au pa.ysan : 
- Tu·· as ün cheval ? 

* *"' 

. - . . . Et m~111e 'un poulain avec ! 
- Et ce poulain, qi1e v·eux-tu en faire .. ? 

. .~··· 

A ~ ••• Le vendre }Jour être :monté, et alors je le dresse moi.::. 
m,eme. · · ·· · 

- Comment le: diresses-tu... ? 
- Tous l~s matins, je le sor:s à· la main, puis à la lbnge . 

courte, pl:Uis longue 1et très longud ; je le fais ma1rcher, courir ' 
lro'tte!"• gal•op~r atitou:r de moi ; demain, je lui mettra.r so~ 
premtel' cr01sûlon su1r le dos. · 

--'- Et si, tout à c-oup; un étrU!n1<1er accourait te d-r-"re. • ·v , b • -OllS , 

n ~ con!w.issez. ri~1: 1 .. Je, m'empa.l·e de votre poulain~ je i~em- ·. 
mene et Je. vazs l elever a ma gmse, que fe,rais-tu .. ? 

- J~ diriwis. tm;t doucement à ·Ce tgati.liar&-ià .·: Viens-y,' 
mon lap.zn !._. ~1azs .znens-y donc 1 1 1 Seu,l~ment, je te conseille. 
une p~ilte pr~c~utwn .auparavant ! .. Nrûnérote tes os,, car [àv 
une bonne vwlle fozirche, qui g-rille d'envie ,de ,se faire les 
dents sur ta c,arcasse de frlou !.. , ._· 

- ·Alotrs, comme cel-a, tu défellid(rais ton eheval.. >? . 
-un peu, mon neveu !.. . 



*' ** Et je dis àu j)a'ys>m1 : .. 
-'--- A:UJrais-tu par hasard un cochon.. ? . 
- J'en ai quinze !.. ·· · 
'- Ils se podent ·bien... ? 

· ~ JUigez vouc;;-même~.~ 
L~? paysm1 ouvrit la pQirte, et je vis, pa.,rmi la paille coupée 

inenue, des. 1111asses . ro,ses et blondes, groingr'OIÏnnantes, · avec 
des petits yeux brid&,s qu'encapuchonnaient lès oreilles. L'hom­

·me natta quelques bêtes, et il y eut, ·dans l'ombre, de sourds 
·grognements de satisfaction et de }alàusie. 

- Comment les élèves~tu, te:s oochons ? A ve·c de l'e•au de 

· vaisselle.. ? · 
. - Et surtout des pQimmes ,de te~r1re 

Je bondis, sachant les p01mmes tè;e ter,re chères cette .an-

née : Tu donnes des pommès de terre à tes cochons .. ? 
Il me rega•rda très Ciahne : 
- P:l'rfaitement ! 
- ... des pour11ies, des .gâtées ? 
-:----· E11reur ! .. De très bonnes ponunes de te1n'c ; constatez 

plutôt. Il rnc fit voir tassée d<aüs une large marmite de fonte, 
~~ne montagne de poimnes de terre, cuites, en robe de cham-

bre. 
- Vous permettez. . ? 

·J'en aeceptc,i. une, elle était exquise . 
- C'est êi!al ! •• Donner edf!! à des ,coc.hons '.! .. 
. ~ . 
- Pardon ... , mais est-ce vous qui les payez.. ? 
- Non, évidemment ! .. 
- Eh ·bien ! çher Monsieur, j'élève 1_nes cochons comme 

1/ me·plaît ! .. 
* ** 

Alôi·s une irlée me vint, o.t je hû trl.'s, au paysan 
-- Tu élèves tes vaches comme ill veux.. ? 
-Oui ... 
- Ton chevnl comme tu veux... ? 
- ouL. 
- Ton cochon comme ta veux .. ? 
-Oui... 
- Bt tes enfants .. ? 
Le paysan se gr;a.Ua l·a tête ... il n'avait p2s songé à cela. 
DeNiant nous, de l'autre côté de la rùe, une gmnde école, 

surntontée d'une oroix as;sombl'IÎ·S!sait J,a plruee de ses vo,1ets 
fermés et de ses portes closes; 

.,....- Il y avait là des religieuses .. ? lui dis-je. 
-Oui ... 
---' .Elles sont parti ès . ? 

· · ·· ·l --- Oui ... 
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- ···. Et. tu volllais l~ur départ ? 
-·Jamms de la vie ... 

t 1 
:-- Et maintenant, tes eilfants vont là-bas e a1que ? . , à I:école n,eutre 

-Oui •.• 
- A l'école où on ne. parle j'amais du bon· D. t'eu n··t'. de la 

religiiOn ? · 
_:_ Oui ... 
- ~'est la nourriture ·que tu désir~s 

ton chmx, de tes opinioins... ? · pour eux ? Celle de 
- Pas du tout L. Au con,trailre 1 . 

- Et alors .. ? ·~· 
PiERRE L'RRMITE. 

111111111 Hl Ill Il 111111111111111 Il 11111111 Il Ill Il Il 111111; 11111111 Il Ill Il 11111 1111111111;111 Il 111111111111.1 ' •. 

PERES ET MERES DE FA MILLE .. 
' 

. ~ous ~vez le ~~·oit et le devoir de donnëlr à 
. un~ educa!hon chretienne en les confiant à vos enfants . 
.i\1m,s cependant CELA NE SUFFIT PAS l l'Ecole! chrétiennë; . 

En confiant vos enfants à des écol,es chrétiennes._.· 
ne faites que LA MOITIE DE VOTRE DEVOIR l . .. ' vous 

. , Vous avez anssi le devoir grave d 1 . . · 
pneres et lellr catechisme d. e l'es sUJrve.1 .. leur dapplre.IJ._dre le,llrs: d · · ' · · e1 ' 'er, e es p ' . 
. . e tou~ danger (mauvaises compa~gnies, :mauvais . res:rver 
mauvmses danses) de les corriger et d l . ·. d. es eo Uil':es;. 
exemple. · e em onner [e bon 

-i_-

Sal11s cela, de l~ur édiucation chréti:Mme . il l·eu .. ·r 
ra RIEN, ABSOLUMENT RIEN 1 · • ne reste-: . 

1 . • 

Ils se perdront à. tout jamaiÎIS, et ce sera parvotre faute l·.·. 

111111111111111111' 1111 i 11111111 m 1 m 111111111111111111111111111111; Il 1111111111111 n 1111 um·• ~, .·. ··•. 
. . . . .·. IIUI 

Où z_'rez-vous le dl'm"tT.1c·J.1e· • <• • apres~midi ? · 
~ Au Cinémd par~lant du Patronage de-s 
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l.a sorcellerie.· à. Paris 
Vtnid mie ouri~use statistique, r,apportée pm· l·a Croix: c'est 

éelle de l'œ sor,cellerie JHI!ris·ienne. Elle, 1a été ét,arblie par nn 
hoonme,à rqüi on pe11t s'en ra:ppo1rter, puisque c'est un ancien 
foncti:onnaire de la Préfecture de Ba:ris. Il est a1ITiV1é, au bou1 
'de IS•es çalcul,s à éta!bHr que P,aris dépènse 200.000 fran~s pa 

. jouns en '?Jstr,oJ.o.gie, prédictions, mH'gnétismes,, prophéties d ; .. 
verses; cartoma;ncie, chirOlllancie, üocultisme, etc. Les profits 
réunis de ceux q~j se livrent à ce;s petites o~p~mtions ~ et ll 
y a quelque ch01se comme 34.600 oa[binets de consiUlta'Hon à 
Paris - fieraient un total am,mel de 73.QOO.OOO francs· .. Certains 
journarux parisiens se font jusqu'à 300.000 fralllüS' avëc les an­
nonces de ces différentes espèces de IS'Oircierrs, pour ne pas. dire 
f:umistes. 

Ces cJhiffres pr.olUVIent, eonci{i.t la Croix, que la naïveté, la 
crédulité durlibre penseur est encore plus gmande, plus lamen- · 
taible qu'on ne snpl)ose. Ne qroyant pa•s la vérité, il adopte sans 
sourciller les plus gDos,sières balivrernes, et c'est sa première 
· ]l'Unition~ 

Extra-lucjdes · 
Le Petit Journal a publié dernierement ce f.ait divers: C'est 

une voyante extra-lucide. De plrus, à s.;:~s .moments pmd'us,· elle 
sert de « clou )) parmi les·,ruttrlarctions d'un ,g'rand cîrque. Elle 
devient alors << la feimme d,ourée vhr,ante )). Quoique Hay­
monde Chaillou bénéficiât d!il don de double vue, elle a été, 
hier, victime; à -I'Es1planade des InVIailides, d'un mauvais plai­
sant qui l'a dévaHs·ée, p1~esque soruis :ses yeux. Un peu avant de 
se livrer à ses révéJ.a:t:üons et à. \Ses 1irédktions sens1atiom1elles, 
notre VI0)11allte bav:arrdait avec. un Vloisin. Elle avait posë à terre 
s1a valise, la,quelle contenait, !Outre ses outils de traVIail: eail'tes 
grandis et petits tarots, mœ11c de café, etc., ··dies papiers· d'iden­
tité-~et une petite sormme d'a,rgent. Un adrolit filou, 1Sal1!S qu'elle 

. s'en aperçùt, s'empr.:1ra de la précieuse v,alise, prohatblemcnt poü.r 
déc01uvdr les secrets .dJe la n:ouvelle Sibylle. , · 

M. · Doumergue et le chiffre 13 
· Le Figaro f.a]s,ait d~rnièmment reman'quer que le èhiffre 13. , 

a toujouTis pmtéhonheur à M. Doumer.gue·. Se ·rendant ~u Ma­
roc. il s'est embarqué à Tibulon, le 13 oct,oibre de l'annee 1930 
(millésisme dont la ~somme des ohiff•res égak treize). « D'autres 
vo)'lageurs de ni.,a~rque auraient peut-être ,hési~é à préndre la <i 
mer à cette date· mais M. Doumergue •a const,ate que le noanbre 
13 lui porta touJoruDs honh.e~1~·· Il ,~ été .élu à la. p~I:ésid.e1~c~, le 
vendredi 13 .jnin 1924, tre1zwme JOUr de la trerZieme leg1sla- · 
~ ' . \ . ' 
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ture, C'es! 'en ~;893, ~n'il fut élu dép11té, pou~ ki! p;el'l~iè~e fois 
et, .. en 1913, qu Il d.evi.nt président cFu.n cabinet qui comprenait · 
t.reiZe 1 ~lle':m'l:r~s prmciparl!x. C'est ~~U~'SÎ par 93 voix, que MJ gall· 
o~~ .democi ~tl que du Senat le dre~ngna ·comme· cand!idat à. la 
pr esiden.ce de la Haute:-Assemblée, lors de la retraite die Lèo1 Boungems. )) · · · . · . . . 1 

. , ViqiÏlà un~ preuve de plus que la superstÛion du nombre 13 · 
n a pas sa razson d'être. · · · · 

IIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIJIIJIIIIJIIJIIIIIIIIIJUIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJI!IIIIIIIiii,IIIIIIII;ÏIIIIIIÎ 

CATHOLIQUES ,, 
• 

NE L'OU'BLIEZ PAS ! 

Toutes les fois que vous achetez ~n journal hostile 1à la · 
religion, vo:us trahissez vos croyances et vous dtonnez cin_q sous 
à vos advers'aÏTes. · 

I. Les Catholiques ne liseqt jama1is : 

.. L~z D~p-~c!ze ?-e Brest; Le Cri du Pe~ple; Le Citoyen· Le 
Fznzstere; L Edlmrellr; Le Bas-Breton· L'Ech d B. t ·''. · .. L' E '[ B t · • ' o e re agne . :.v~z, rr; on; La Démocratie Bretonne; Le Quotidien; ùHzl~ 
n~anzt.e; L Cfizwr.e; La Lanterne; Le Populaire; Le Radical~ 
L Actzon Françmse. · ·. ·. '· 

, , Gr~s joun:aux collll:b.atte.nt J,a rd~~gh~n :c:aithol~que, ensei- · 
gnent une .mo:1 al~ e~ntr.aue a l'Evangile et calomnient l'EglÎsè, 
ses chefs et ses tnshtutwns. · · · 

II. Les ·cath.oliq~es ne lisent !las non plus . .. 

. Le P~c:re; I.e Jqurnal; Le Matin; Le Petit Journal·· L 
Petzt Parzszen. . . · ' .· e. 

III. Les Catholiques lisent : 

'· L~ .Crol:r?· ~--e No!lvelliste ~e ~retagne;'La Vie Catholique; 
La. C1 oz~. d:~z Dznu;I~clz,e; Le Peler~n; Le. Progres du Finist~rd 
Le C~WIZei du f!znzster~; ~a Részstance; Chroniqjle Brestoise ,; 
Le Celte, Bulle tm Parozsszal. des Carmes ; L' Ec/zo Paroissial, 
etc... · • .. · · · , 
. . Mais, cratholi.ques a.vant tout, Hs doivent se .rappeler ,qu'ils · 
dmvent surtout hre et propager les journalux dé dodrihP d'ac­
tion et d'union catholiques, si indirs.pensables à nortrr'e ép~que: · 

·~: 
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. IV. Les Catholiques souHenrient les · journaux catholiques 
par tous· les moyens honnêtes. 

C fS moyens sont: . · .·. 

1 o S'y a!hon~er 'soi-même; . .· 
2° Leur trouvm~ des abonnés dans son· entoura-ge; 
;=,o Les pa;s1ser à d'aùtres après les avoi:r lus; 
4° En idire toujours du hien; 
5o Les lire en public eü laissant bien voir' leur nom; 
6o Les récla1ner pa~rtout. .. et les ouibliel' pa1rto~ut; 
7o · Leuil' fournir d:es a1rtide:s, des annonoes, des travaux d'iln· 
primerie; . . . 
8° Tra!vajller à f01n:fier dans sa: paroi1s.se un Comité de Presse. 

·CATHOLIQUES ! 

Le premier de ces moyens est à votre disposition: Jte man­
quez pas l'occasion de vous .en servir . . 

·' 

Abop.nez-vous ! N'hésitez pas 

C'EST VO'DRE DEVOIR !'. ! 

C'EST. VO'rRE !INTERET ! ! 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIEIIIII 

NOS BERCEAUX 
NOS. FOYER~. NOS TOMBES 

BAPTEMES 
1 

Henry Bonjour; .Marcel-René Beuzit; Suzanne Kerdreux; 
André Roump; Madeleine Le Lu:handre; And!ré-Michel ~laha~t; 
·Pierr~-Emile Bénet; Evèline-Ma1rie-Rose Malapert; Pat.riCe Niel­
Jy; André-Augu~te•Hené Kerboul; Gémr;d/ Ahgrall. 

MARIAGES 

Hervé-Marie Sénéchal et Jeanne Bous,§:al'd; Edmond Anfrày 
et Yvette-Marie Pouchin; Pierre-Marie Cariou et Je1anne-Eugénie 

· Guéna; Jean·Huitric et M·arie Le Guen; Emile-Albert Barbat et 
Lucienne-Jeanne. T:m,guy; René Lamand:a• et Jeanne T'anguy; 
F.mncois-Marie Derrien et Matdeleine-Eugénie Ba1,bot; Emile­
Théodore Na.t)at et Marcelle-Emilie Le Borgne. 

DECES 

Henri B~'llj our, 1 an; André Caboussin, 51 aüs; Jean-Claude 
Briand, 28 . a ris:' Marie-Çlaudine Gallon, 6 mois; Jean Cab9n, 
75 ans; Jean BonjouT, 51 ans; Hervé Le Goff, 55 ,ans; François­
Ma~ie Lamezec, 54 ans; Lucie Boyée, 73 runs. 
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\~ ' ' 

Pai·ents chrétiens, lisez ça . . 
Vous le sav2z, il vous incombe le grave devoir d~àssurer, 

de toutes façm1s, la formation intellectileHe elt \ll!.Orale de vos 
enfants. 

Cette fmmation ne doit pas être .ai-eligieuse, c'est-à..;dire 
« neut,re )) ou « laïqll,e )), comme l'a sol•enneHe\lnent ra;ppelé 
1e Sàuvemin Pontife Pie XI dans son Encyclique sur l'Educa-:-. 
fion chrétienne de lâ Jeunesse. Ce serait, en eff•et, habi,tue'l" les 
enfants à se ~)asser de la ReliJgion. Et. l'expérience est f~He, 
hélas . ! qui montre à quels mécomptes on 'arriverait aJinsL. 

Devant les r<.'suHats désa:streux d'une éducation mantqùéé, 
quand un enfant ne se soucie plus d;e son âme et de son' éter~. 
nité ·et quand la ·roi et la .morale ont sornlbl,é, qui seront, dans 
ce cas, les premiers responsables devant Dieu ? 

Réponse: Les pa,rents !... . 
Donc, parents chrétients, ayez à cœur d'assurer avant tout 

Ia formation religieuse et moil'ale · i'r~ vos enfants. Si,· en cela, 
vous n'êtes pas aidés pa1r l'école qu'Hs fréquentent, al0:rs ti faùt 
que, par vous-même et solls votfle ·contrôle, VIO'US 'S'aühiez leur 
faire apprendre le ek.téchis:me. · · ··· 

. Vous montrerez :ainsi que vous comprenez toute l'im,p()lrtan- · 
ce die l'enseignement religieux. Des incrédules o.ü1t recOllllll cette · 
jmportance; et c'est le philosophe Jouffroy cru:i a dit: « Il y a · 
un petit livre qn'Œ1 fàit apprend>re mux enfanLs et sur lequel' on 
les interroge à l'église. Lisez ce petit Hvre guiÎ esUe catéchisme: 
.vous y trouverez une solution de toütes les questions. que j'ai 
po-sées, de toutes sans exception ... )) · · · 

Oui, la vie se charrger'a, demain, t~ie poser des ques1tions: à. 
vos enfants comme èlle nous en pose à nous~mêmes,~, chaque 
10Uir, 
·· Parents chrétiens, donnez dlonc à ces chers petits le moye.n · 
d'y répondre çorrederiJ.ent, et pour cela, survèillez ·leur assis­
tance a1u Catéchisme, ·surveillez ~uss'i leur fidélité à 1a prière~ , ·.··· 
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aux :offices de J'Eglise, à la fréquentàtion 40J0S Sacrements,·- à 
tous ces grands ID•OyeriJs de 'S'e fa:iJt•e ti.n:e ·âme Vra:Îment chre-
fienne. . ·. · 

Nous aWrom l'attention des pa·rents sur cettequestion d'im­
portamce capitale pour lcu:fs. enfants et pour eux-mêmes. 

Tout e:st mis en œuvre pour faire et'oire, aux uns et aux 
autres, que le catêchisrne èst un~ superfétation. et une perte de 
temps. Nous affh:mons au co:ntra~r~- et les faJits ne.nous d~m­
nent que trop rmson ~-la necessite absolue de cette·mstruchon 
rhrétiemie potir ]a sauvegl:'trde de tous leuŒ intérêts, spi·~·itnels 
et temporels. on·e jen1wsse S!a:ns la lumière1 de la foti et sa\l1s le 
frein de la morale chrétietme·· est une jeunesse perdue, livrée 

, qu'elle sera à tous les entraînements de l•a passoin et à toutes 
· les séductions d.n vice. Et alors, p13.~rents incrédules ou indiHé­
rents, que pouvez-vous attend~·e d'elle ? Que pouvez-vnus at­
tendre a!ussi du Souve.rain Juge rémunérateur du bien accom-
pli, ma!Îs justicier sévère d!u mal 6ommis ? . . 

Si l'ordre public, déjà si: trou;bl.é par le1s méf,atits et lç!s c.r~­
mes de to,ute nature, ga:rde encme üne ·certaine contenance, Il 
ne le diorit rru'à l'influence, hie(n affâlihli'e, il est vt'ai, mais· sub­
sistant eno'ore ·de la religion sur l'ensemble de la populaU.~n. 
Ceux-là mêmes qui la ~9ombattent avec aichalrnCllneilt en subis­
s~nt la force bienfais:;u.>1tè et jotdssent d'une l)TésŒ'VatÏ'on rela­
tive, Slans lesquelJes il en ·serait hi~ntôt fait 'diU pays tout entier 
et d'eux-mêmes par conséquent. · 

QUiant à la perte de temps pour les étutd,es, diUe a,u oatéchis­
me, c'est une plaisant~rie die maluvais goût que ne Cl'·OIÎ'ent PU;'l 
ceux-là mên)es qtliÎ 1& fŒü. Les faits la démenteüt sans qu'Il 
&oit besoin de la réfuter plus longue1ment. - · 

··············------~~-~---·--·----------···-~-------Un Témoignage 

Lorsqu'on voyage à l'étranger et rqu'on parle de .la vie 
catholique en France, on étm1ne fort certains interlocuteurs. 

On leur, a tellement dit que la France était un pays athée 
et corrompu t' · · . . _ · 

· Interviewée par un journaliste sur diverses questions, l'am­
bassadrice de Pologne à Paris a fait cette franche déclaration : 

« Les salles de conférences sont toujours .bondées, les 
concerts 'attirent tout Paris, et enfii1 les églises 1 . Mais elles 
regorgent de monde ! J'ai été d'abord u!1 peu s~rprise~ car j'a­
vais .entendu dire à 111es parents; depms mon Jeune age,. que 
la France était impie,. J'ai consta,té le contraire -; j'ai même 
remarqué,.,qU:'ici la religion est approfondie ; au. c_ours d'une 
conversation très intéressante avec un de vos muustres tech­
nirques lès plus éminents, qui est un homme de science, il 
me dit.: « C'e,st à tr·avers la science que je suis arrivé à la 
religion et à Dieu. >> 

Nous sommes. heureux de -recevoir un pare~l 'témoignage 
. d'une personne si haut plà1oée. 

,p 
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CALENDRIER 

PAROISSIAL 

OCTOBRE 

Les E~;ercice!' du Rosaire auront Heu pendant l:e mois. d'oè~ ·. 
tobr.e le dimanche à J'issue des vêpres et .en· semaine à\ 20 h. 

. L_es personnes qui désireraient contribuer aux frais du lu­
. mmazre pendant le mois d'octobre sont prÏées de remettrè leur 

offrande à la snerislie ou de la déposer, a l'autel de la Ste' 
Vwrge, dans la corbeille réservée a cet usage.'. · 

1 Samedi S. Rémi, évêque et eonfesseur. 

2 Dinwnche Vingtième après la Pentecôte. Au chœur, Solen- · 
nité du Rosaire. Quête pour les patrohages. 
A 13 h. 15, Ouverturè d,e la Pérsévémnce : 
s~rmon et ~a·lut. A 17 h. 30, Vêpres, Proêes- ··. 
SIOril diu Rosa•h·e, Chapelet, .. Salut. · · · · 

3 Lundi Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus. A 17 h., Réunioil _ 
des TertiaiTes. ·· · · 

4 Jlllardi S. François d'Assise, confesseur. A 8 h., Réu.: 
nion .d1es . Mères chrétiennes. 

5 Mercredi S. Maurice, p.bibé .. Confes•sion des enfants de 16 
h. à 18 h. 30. Réunion dès Honimes de 1'0-
nion \catholique à 20 h: 30. · 

6 Jeudi S. Bruno, èonfesseur. A 8 h., Messe du St-Es- , 
prit, Comnnuiion des Enfants. - A 21 h. 
AdŒ,ati:on Nodu.rne. · · 

7 Vendredi N.-·D. du Rosaire. A 20 ,h., Hemt:e Sainte. 
8 Sàmedi Ste Brigitte, veuve. 

9 Dimanc~ze 

·10 Lundi 
11 Mardi 
12 Mercredi 
13 Jeudi 
14 V endre di . 

15 Samedi 
18 Dimanche 

J7 Lundi 
18 Mardi 
19 ·Mercredi 
20 Jeudi 

Vfngt-et-unième après la Pente.côte. A 17 h. 30; 
Vêpre.s, Cha:pelet, Prières die la Confrèrie 
des Trépass·és, Salut. / 

S. Fq1nçois Borgia, oonfesseur. 
S. Méloir, ma1rtyr 
B.ienl~eu.reux Chalrles de Bloi·s, confeiSseur. 
S. Edouard, confes.smJJr. 
S.Calliste, prupe et !ll11fH'tyl~. A · 8 h. 45, Se~·vice 

pour les Tr·épassés. 
StP. Thérèse, :vierge. 
Vingt-deuxième après la Pente.côte; A 13 h. 15, 

Persévérance. A 17 h. 30, vêpres, chapelét 
et Salut. · 

Ste Marguerite-Marie, vier:ge. 
S. Luc, évangeliiste. , 
S" Pierre· d'Alcanta:ra, confe.ssem·. 
S . .J'ean Cantins, Confesseur • ,· 



21 Vendredi 
22 Samedi 

:'.3 · Dimanche 

. 24 Lundi 
25 kla.rdi 
26 Mercredi 
27 Jeudi · 
28 Vendredi 

29 Samedi 

30 DùnÙnche · 

31 Lundi 
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S. Conogan, évêquç et confes·seu1~. 
Anniversaire de. la \d1~dricace .de kl Cathédrale 1 . . .. · .. ' 

de Quimpe1:·/· · .·. . · 

Vingt.t.roisième après la Pentecôte. A 17 h. 30, 
VèiYrés, Chapelet, Salut. 

S. Raphaël, a1rchange. 
S. Gouesnou, ·évêque et confesseur. 
S. Alor, évêque et confesseur. 
S. lVfaglo]œ, évêq~lC et confesseur. 
S. ct ~· Jude,, a;f?t,res. (Ouver~ure du Triduum 

preparatowe a la Toussamt : Chap·elet, 
. Sermon, S~lut a 20 h. - Prédicateur lV[; 
t q e&i vU,~' ~~eA- at- hf t:Hj-e:a ~ 

Octave de la Jd:édieace. A 2() h., Chapelet, Ser-
mon, ·~l'ut. · · 

Fête du /:'~.rist-Roi. Quête pou'l· l'église. A 

17. h. 30, Vêlpres, Sermon, chapelet, Salut. 
Vigile de la Toussaint. Jeûne•et abstinence. Con­

fession de 14 h. à 18 h. 30 et tdi'~ 20 h~ à 21 h. 

Un monsieur exigeant : · 

fait 
.. Pas mal, votre pic ! Dommage 
en ~ràndeur naturelle ! 

que v?us ne l'ayez p':ls 
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e)uverlure des eatéehi.smes 
Jeudi, 6 octobre à huit heù<res, réunion à l'église pour la 

Messe du St-E'sprit. · · . 
Tous les enfnnts de ·la paroisse,~ de 6 à 13 ·ans, doivent 

assister à cette réunion afin de poll>voir 's'inscrire . aux Cours 
de catéchisme qu'ils doivent suivre pendant l'amiee scolai" 
re 1932-1933. , . / 

Pour éviter· tout malentendu, nous 'rappelons .une fois de 
plus .aux paren1s que p01ur être 'ad!mis à la1 Communion So­
lennelle il faut 1 °) A voi·r suivi régulièrement le ·catéchisme 
préparatoire pendant deux ans à ·rai,son de deux séances par 
semaine. · · · 

2° A voir 10 ans 1~évolus au 31 Décembre 1932. 
Les pm·ents qui ont vraiment le souci 1a.e lat fŒ'lnatiott 

relirgieuse de leurs enfaJlt!s se feront un devo:iJr de les con­
duire au- catéchisme de 2e CœniinÙnion -et ·au " Cours 
de Religion, tou" les jeudis à 11 heu:Vers. 

HORAIRE 
I. Garçons 

A. - Au Patronage 
1 °). Petits de 6 à 7 ans : le vendredi à 11 h. · 
2°). Suivants de '8 et 9 ans : le lundi à 11 h. et hmdi à 

9 h. Dh,ecteur : M. Le Corre. 
3°). Première Communion : le lundi à 11 h. et je~tdi à 

9 h. Dkedeur : M. Lespagnol. . 
4°). Deuxième Cqmmtmion : le jeudi à 11 h. Qirecteur : 

M. Le Corre 
5°). Cours d~ Religion (g~aœçons 1è,e 13, 14 et 15 aùs) : le 

jeudi à 11 h. Directeur : M. Lespagnol. 
· B. - A la chapelle du Port 

6°). Petit du Port (6 et 7 ans) : Le mercredi à l1 h, Direc- .· 
teur : M .. Les pagnol. 

II. Filles· 
A. -A la Salle,des Catéchismes, 7; me J.-J. Rousseau 
:. ~. Petites (6 et 7 ans) : le vendredi à 11 h. Directeur, 

M. Cornen. · 
2°). Suivantes (8 et 9 ans) : le lundi: à 11 h. et le jeudi à 

9 h. Directeur : M. Huiban. 
3°). SecOI1de et troisième Communions : le jeudi à 11 h~ · 

- DiTecteur : M. Huiban. 
B. - A la Sacristie des Carmes 

4°). Premièi·e ·commurüon : le lundi à 1l h. et le jeudi à 
!) h. Directeur : :vi. Conien. 

C. - A la chapeUe du Port 
5°). Petites (6 et 7 ans) : Le meroredi à 11 h; Dirècteur :-

. M. Cornen. / 
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. ' 
Le Cinéma es{ bel ét bien passé dans nos mœurs, et nul ne 

peut aujourd'hui., ·sans ridicule; nier sÔin importance. On a f·ait 
Jécemment }.a récapitulation des salles ouvertes dans le monde 
~'ntier ct oll en a cmnpté 64.000 en ·chiffre roncl. · 

Quand on réfléclüt que les·« .adn alités )) figurent à tous les 
JH'ci1g:rammes cinéma:tolgriaphiqueis, on cormprendi ·mieqx le pt·o~ 
Jjgieux moyen ·d!r' prO:pagande qu'est l'écran. · · 

Comme nous voudrions que tous les catholiques le com2 
prennent! Car ils n'ignorent pas qüe cette puissance est aux 
mains ders Ciapitalistes juifs. · 

Mais le Cinéma. Cl6mme tout le teste, plus que tout le 
reste, évolue, progtesse, ·suhit .c,hruque jour de nouvelles et ra­
pides tra:nsformations, au point que le cinéma inuet, hier en 
vogue, est aujourd'htii à I)eu près mort. 

Depuis· deux ans, pas 'u:U film 1nuet n'a été tourné dà111s les 
&tudios. On n'en rééd:itè inême plus. Ain contraire, les meilleurs 

·films, les plus beaux. que nous avo111s vu passer su:r 1iotre écran, 
en muet, sont· sonorisés. 
· Il faut donc que les patronâges aient leur cinéma parlant. 

C'est, pour ·eux; une qucs:icJ.Il de vie ou de mort. Nous ne 
voulons pas laisser nos jeunes· geTs· ::-.~'err voir n'impo1rte quel 
film; il faut que les parents colÜÏ!:t:.~Ll à trouve:r Ulne salle où 
ils pui·ssent conduire lerurs enfants en toute sécurité, saüs cr1ainte 
de )es voir roü.gir et de rougir eux-mêmes devant certaipeis scè-
nes· ou chansons scabreuses. · · . 

Ce ne· s9qt pas seulement les frumHles oatholiques qui le 
réclament, mais afussi d1es :pa:rents qui n~ont 1a1uctme pr1atique , 
re1igieuse. Tel ce collnlmuniste '_cle\ J,a hanHeue rot11ge de Paris 
qui disait à uq de ses caunarades, étonné de~ le voir surtir d'une 
salle de patronage: « MonsieUJr, j'envoie Ines enfaiits aoù ciné­
nia des curés, 'parce qùe là, du ,moins, je suis ce;rtain -qu'ils ne 
verront pa's ·de cochonneries. >> 

Pour toutes ces rai'sons, pour répondre aux légitimes exi­
gences de notr~ fidèle c.lien~èle, nous n'avons pas hésité à équi­
pe~· notre SalJe de Patronage en cinéma parlant malglré · le 
pnx élevé d'une telle installation. Nous avops f-ait l',a,cquisition 
d'un appareil « Stellor )) qu'on trouve 1d1'lns plus de· 300 salles 
dans la Françe entière. Cet appareil s'est fait entendre les 
dhnanches 11 'et 25 septembre à la s•atisfadion de tous. - La 
sonorité de notre salle est trrès nette et très pure.- Nou:s feronf 
tot:.t pour. que ,les fHms soient à J,a ,}]auteur du « soü )) et puts 
qu Ils plaiseiit al!·X specta,teur& et 1a:ux audHeurs lès plUis diffi­
ciles. Nous n~ voulons l5as. de fil:ms idii'ots, avec des- images 

• "n fin de compte; dléf,olrmatives, que l'on ·a appelés 
'11!n~s « puérils )), - Notre cinéma n'est plus simplement un 
cmem'a de « P(tfrOnage )), mais. un cinéma « familial )), ou càm~ 
me le mot le (},it, celui où l'on va en « famille >> -'- Et par là, il 
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reste .essentiellement « œuvre d'éducation popzŒëiire >>. - Car; 
la presenc.e des parents, ou d'un éldJucateUJr à ~èôté de l'enfant 
est, au cinéma, toujours souha~;tahle et trè~ so;mvent iil-dispen~ 
sa1ble. Et il y ~ là tout. mi rôle éda.11catif à ll'enlljlir, portr que . 
le film que VOlCnt les enfmlfrs OIU les jeunes 1geüs, non Sreule­
ment ne leur fa:sse auoun ;mal, ma1is contribue à leur-saine for~ 
~nation. Noh:e .cinéma rejettera donc tout cC! qui est Iiwrrbide, 

. munorral et .HlJOt, en Ul~ mot' toüt ce qui ne fotr!ine Pfli~ saine.:. 
ment. Ce faisant nous n avons pas d'autre but que de defendr~, 
;;auvegar.der et foi·merr l'âme des jeune$; 
. Nous avons eru faire notre devoir. A voùs, familles chré~ · 

tiennes !d,es Ca'rmes de nous dire rsi nous av:ons eu raison. Si · 
;rous nous approuvez ùous eormpt10ns sur,V/ous port.~r nous aiuer 
R payer les 50.000 francs que coûte notre< installatiton. Vous 
répondrez généret~sement à üotre appel en participant, sui-· 
vant vos moyen~, a la SOUSCRIPTION OUVERTE dans les 
Colonnes du Celte, et en venant nombreux .à nos séances 'de'.·. 
chaque dillhanchP-. · · · · · -
- Le suecès de hofre nouveau cinéma dépend uniqueinent .. 
de vous tous. bons Pa'roissiens Œes Car1111.eS. · , 
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Souscription pour le Cinâma parlani 
1 ,. lisle 

:'Vfadmne Créac'h ......................... 1 •••••••• 

'VIonsieür le Docteur Pruche ........ , ........... -. 
lVIadartne R. ·. . . . . , ............................ . 
Mr Poujoulat, Paris ....... : ... ', ................. . 

·urie bonne .. .' ..................................... . 
· Mademdiselle S. . ..... 1 •• .' •• ; •• , ••••••••••••••••• 

100 fr;-
..· 1oo fr~· 

50 flf: i . 

20 fr. · · 
50 fr. 
20 h. 

· 111111111111! 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 n 1111111111111 m 

Savoir fermer une porte ••• "\ 

, ,L'intérc~srante Re':"ue « Prêtre et Apôtre ü . :rappo~te du: 
Venerable Pere Chevner qu'il disait admirable.ine\it. sa messe 
et savait admirablement fermer llne pode. · · · · · .. 

. Et, eUe .ajoute: « Savoir fe1~m.e;r une porte ! )) Sèiei}èe dif~ 
ficlle, a en Juger par une expérience personnelle. Loi elu iùùin~ 
dre effort qui aboutit, ici, à Ùli Tésultat bmt.al. D'~lle-lnên1e 
la porte tourne si aisément sur •ses gonds qu'on nérgligè dè ·ré~. 
gier son mouvement. Tant pis si le << départ )\ a été violent! 
Tant pis pour les cloisons et les vitres qui tremblent! Ta11t pis, • ·. 
I'Uttout, po<u;i• ~l:'S oreHles et les ... nerfis des pauvres VO•Ï:Sins' qÙi. 
sursautent! Ic1 encore, le eor:reCJtif: lru Charité. !... ..·· · ·.·.····· : 

Plusieurs p~iroissiens · des Cat,me.s pourraie~1t • pr:e.ndre,' \ 
rxemple sur le Vénéra:ble Père Chevrier quantl1 ils entrent 'à .. 
l'EgUs~~ . . 
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· Dimanche 2 oc/abre 

Dimanche 9 · oclobre 
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SEANCE~ 
I. _,... CINEMA 

« Laurette ou le Caichet Rouge >>. 

« Gqignol Lyonnais >> (Comique). 
« Aux Antipo<,ies de la France >> (Do-

cumentàb·e). ~ 

• << Mon ami Victor >> (Comédie). 
« Maria1ge conditionnel >> (Comédie). 
Chez les Canaques (Documentaire). 

Dimanche 16 ocfobre : « Mystère de la ~illa Rose >>. (Comé­
die dramatique). 

« Al:ihert >>' (Sketch comique). 

h 30 t b (( Ml·r.a.cle des LotV). s >> · (Drame histo· Dimanc e · oc o re 1 

ri que), 
« Ji•nimy » (Comédie). 

« Flip, dentiste (Comique). 

N. B. _ Matinées à 14 h. - Soirées à 20 h. 30. 
PRIX DES PLACES.- 1'"' : 5 fr. ; 2•• : 4 fr. ; 3•• : 3 fr. 

Enfants en dPssous de 12 ans : demi-tarif. 
Enfants in8crit~ au P·atrona,ge : 1 fr. . 
Dé.sormai~ tous nois prog;rammes seront Sonores , ~t l'h~l:;: 

lants et toutes nos séances com mcnce.~'ont eX!ructement , a 
re fixée. ~ 

II. - THEATRE 

·Dimanche 23 octobre ·: Festival ·de Gymùast:Lque et d:e. 
'Musique. 

Le R.eliqu.aire de l'Enfant adoptif, .gran~ drame de Sté· 

phane Dubois. . , . , . . . . 
· L'appartemrnt a louer, cômed1c~ en l act.e de Manqua.t. 
Ballet ·des Petits Gymnastes, de la Celtique. 

II. - CONFERENCE 

Jeudi 20 octobre, a 20 .h. 30 : Salle des Œuvres, Ccmfé­
rence avec projC'ctions sur 

« L'IRLANDE » 

.I)ar Monsieur le Chanoine Aubert, Aumônier de l~Ecole Navale. 

- Ül'7-

laa spécialisation u ieur 11 ·fait peur 
. / 

« Leur » ce sont les anticlélrica:ü·x antédilwviens dont l'es­
pèce n'est pas encore dispmrue. L'on dit même que cert,ains 
« Jeu nes-Turcs » en sont les derniens soutiens. F,arud!ria>-t-il reve• 

. nir wu temps des Oroisades ? 

En tous les cas J,a eon-vocation que nous :repi'oduisons• ci-, 
dessoUis et qui pwrut dans l'a Dépêche de Bres't d!U. 9 juin, lll'OU'Ve 
om11!bien ~e f!Tiouvement de ·conquête c:hrétienne q~i· se pour,sruit 
actuellement pan~mi les jeunes, les effraye. Lisez plutôt, 

J,eunesses ouv11ières laïques 

Nous rappelons tque c'est ce 'soir, à 20 ,heures, qùe se tiendra; 
.au pat,rmw1ge laïque de R:ecoulvt,ance, l'<a;sisemblée co~11stitutive 
des J. O. L. (.Jeunesrsles ouvrières l;wïqtles), .d1u qu~rtier ·ae. Re­
couvnance. 

Notre ,g~oupement de J. O. L: compte déjà 70 rrièmbres 
(ouvriers et étndiants). Dès sa constitution, il va1 s'a1ccroîtreplus 
eapi1d1ement encore. · 

Son but e'st de donner la t'éplique ~ux .J. O. C. (.Jeuüesse 
ouvrière oa:tholique) et aux .J. E. C. (Jeunes1se etudiante c;atho- · 

·- · Iique), dont }ft propll!gande essaye de s'insinuoc partout. Les·. 
J. O. L. feront donc d':tme nMnière intense. de la propa'i,g1ande 
anticléricale auprès de leul'!S jeunes orumarades. · , 

Le1s J. O. L. seront d'une coiHl:uite exemplaire. Enfin, le 
@t,oupement re~sctTef!'la les liens d'aïnitié et de •solidiarité effectivè 
entré les jeunesses l·aïques. 

Les jeunes gens de;s autres qua1rtiers de Brest el de la· han­
lieue ,sont cordialement invités à assister à lra1 réuilÏ!on. .· 

Hendez-'vlous ce soir, à 2 'heures, •alti patro. 
La réunion ne sera pa1s publique, seuls Ie.s ajqhérent.s et les 

sympathisants seront arclmi's. · · 
VoHà qu'après les _patronages laïqueS!, ra[p[)laJtiai~se,nt- les'. 

J. O. L. ; certainement cette première manifiestation publique; · 
.qui coïncidera proh~Mement 'avec la c.érérmonie officielle du 
baptême - laïque Hfl:~urellement, - ·nous I~aisrse ptrésagoc. des · 
J. E. L., des J. M. L,., pes J. A. L., etc. _ . 

Celra rie doit pas nous iilquiéter bearuooup., cau.• entre l1e1s .·· 
.Jodstes, clont le progrmnme consiste à obtenir le bonheur cle kt 
· clllJs;se ouvrièn~ en luttant contre l1es maux qui 1'acca;bletit, et 
les 'J. 0: L. (irstes ?) ne troruVJant que l'action anticléricale, no;us· ne 
diouton:s pas un ins,tant tque lé ·peuple ne saohe ·reconnaître betli.x .· 

. qui les servent et le~ suivent. · · · - . - ·· ·. 
11out de hlême cette ·convocation montœ qu'H y a eleis· sec;; . 

taiœes rayarlt conscience de la ~oree· .représentée par la J. O. ê:.~ i 
et le.s Inouvements dont sa ~on dation a pmvoqüé I.a 'co'nlstitùti9P·.-' · 
Est-ce qùe tous les jeunes catholiques le c()lnpr,~nnenJ ;:;;l.!f\sj 
bien ?. · J ..... · 
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Vie de Paul BELLEC 
IX 

LA MALADIE 

. Vers la fin de janvier, i)IO:Ur la premièJ.·e fois depuis son 
arrivée à l'école, Paul dut s'am·êter et ,garder le lit à .l'infir- / 
merie .. Il éJirouvait une gDandie f,aiblesse et il tous&ait : ce 
qu'il attribuait i1 un rhume ,gagné ·eli revenant de classe, paT 
suite du fl'Oid rigoureux en Cette 'Saison. . -

Après quelques jours, il !S'e trmlvl'.! :mièux. Il restait levé 
pendant la journée. A toutes l1es questions, il répondait inva­
riablement qn'iJ aUait de mieux en mieux et qu:n était à peu 
près ,guéri. Ma1g·r'é ses protE~1S1tations et ses répugnances, 01n 
jugea pTudient dr! lui faire oonsulter le t~.n~de~in. Après un. e:ca­
men sérieux, le doCteur se contenta ·de ~m di·re que la p01trme 
était fatiguée, que les études éta1ient impossibles dans l'état 
où il se. trouvait, qu'il a'nait ·bes!Qiin die repos et qu'il fallait 
nller 'l'espirer l'air J~wtal pendant quelques mois. 

Qua11'd Paul fpt sorti. le médecin di~ ·a~l prêtre q~ii l'ac­
cori1pa:gnait : « Je vai,s vous navrer ;. m~~<s Je vou~, dois toute 
la véi:ité : c'e~.t tll1e tuberculose d'llszne a la deux1eme peno­
de, avec cavt>nv~ âu sœnmet du pon.mon rgauc,he. Les crarchats 
ne tarderont pa5 à venir. Ce jeune homme ne peut rester dans 
un pensiom)EL ,, Le dG!cteÜT rçvint le soir, et insista sur la sé· 
pa.r;ation d'avt>c. !es autres élèves et sur l'éloignement de .l'E­
cole le plus tM possible . 

. Malgré"' h~ la11gage réservé du docteur, PaiUl a'vait. comp~·i~. 
<< C'erst mon ar'J-c~t de mort qui vient d'êtœ: prr10r11oncc JJ, è1ü-tl 

, en so:rtant. Et il voulut être mis .au courant. Quand il connut 
la vérilé, il fut tout entier à l'aretion de grâces. « Dieu a été 
trop boil. pom mni, dit-il. Ce qu'il ru ét~ jusqu'ici, il le ~era ~n.­
core ·à l'avenir. >> Il deinanda de s'a!ITeter qlllelques 1nmutes a 
l'église de Noh e-Dame-l·a-Grande pour. y prier ct s'offri1r à 
la très sainte Vie:rrge. · 

. · « Le soir m&me de la consultation, dit un témoü1, au lieu 
dre .se laisser aceablcr pm· cette noruvelle, Paül donna chaii:ita­
blernent une répétition à l'un de se'S cama,rades... Ah 1 que 
Die.u fait de gr~rul~es choses et vite dlans les cœurs qüi ne 
se donnent pas à Lui poùr la fœ,me 1 )) 

. Le lendemain il écrivait à son directeu:r : << Que de re­
merciei.nent~ n'amâ,i!s-je pa's à v.ous exprimer 1 Mais mon corps 
me refuse son service, nui n1cain menace à tout instant de lais· 
ser. tomber nÏa plnme. Je rme .midis et je lutte pour vo;1s dir~ : 
Merci, merrci ponr tout 'le ,bien que vous m'avez fmt. Me>rci 
pour les conseilr que voUts m'avez donnés. 
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./ « Aujourd'hui je vous ferai connaître ce qure j'ai f,a:it hier· 
sans vous avoir consulté; Après arVCIÎ!l' vu le médécin, entraî­
né comme par une inspiration divine; j'ai offert m~ ·vie pour 
le salut de l'Ecole ; et à Noire-Dan'le-1a-Grande o,ù· nous som~ 
mes entrés en passant, j'·ài seniiÏ que Dieu m'eooauça[t. Yai 
ensuite renouvelé mon offrande di~ms- notre petite c]farpelle., 
Je n'ai auc:uil regret de ce que j'ai fait, et je suis résolu à re­
fus·er ma gu·éTison. Vrorurs me pal~~IJI~1ne>!'ez d'avoirr ag:i sans vous 
tie1nander ,votre consentement. JJ 

Cette absence de t:rilste<sse et de regrets ·en pareil Ipoment, . 
ces sentiments surnaturels de joie humbl·e et d'action de grrâ~ _. 
ces frappèrent tous ceux qui l'a1pprochèrent ·durant ce's }ours: 
A SŒl infirmier trui ven:ait lui donner ses SIOins, il· dit : (( Sa­
vez-vous que j"ai ·reçu hier la plus grahcie grâce de ma :vi>:~ ? 

· Je lÙlÎ plus que ])eu de temprs à v~vil'e ; bientôt j'irrai .au c.iel. 
Que Dieu est bo;1 1 ...,-- Nous allons tant prier, rcp<rit l'ütfir• 
mier, ·que la sainbe Vier.ge norus obtiendra vbtre guérison. ~ 
Oh 1. non, reparlit vivement le malade. Ne deman:r'~z i)as cela. 
Il v:aut .mieux que je m'en aille. Là-haut je prierai po:ur VOIUS 
et pouœ l:es âmes que j'aurais tant .dés:üré satiNer~ Je demaride 
sduleinent au bon Dieu la grâce de souffrir avec patience et 
. avec aJillOUT. JJ 

Un jour l'infirmier, le tro;uv,ant plu& fa:tigué, lui dit : 
« Vous souffre:~: davantage:.. - Oui, répond le malade, .ce~te · 
crise a été pénible. JJ Aprr'ès quelques i111stants, relate l'mflr ... 
mier, les· douleurs p.rururent se .calme11·. Alo,rs Paul, me re·gtar­
dant av'ec t1ristesse, me dit : « J'ai perdu mon temps. - Non, 
non, répliquai-je, cette souffrânce vous sera' aomptée p~ur le, 
ciel. - Je l'ai perdue 'en partie, dit Paul avec"' fer:m.ete, ca:r 
je me ·stüs pl,aint, je n'aurais pas 1;'1{1 diœ· que je s:ouffrais. Il 
suffisait que Dieu le vît. J',ai perdu l1a fine fleUJr de ma souf­
france. J> · __;, Admira:ble d!élicates,se ·d'une âme qui ne .. pen,s.e 
qu'à contenter Dieu. Il voulait que Dieu fût le seul tén1<0Ïl1. <.Le . 
·ses douleurs et de ses sacrifices. « Il y a deux s1o,rtes de souf- ·. 
firances. tli'sait-il à ·cette c.ccasion : l'une qui ·aoce.pte St(S peines -
en se i}laignant etl e;n vüula·lÜ :recueillir ~es t:éino.igry.agés de · 
s~mpathie ; l'antre qui les en~urre ,pour. Die~ en. n'af.ant que 
Lui seul comme co11solateur. C est celle que Je veux . JJ 

Si on lui a·llressait une pa11ole de cons01lation, il reprenait 
avec un ·a<Ünahle sourire : « Oroyez"vou:S donc que je suis à 
plaindre i Je suis plus he meux que vous. Ne paTlez plu~ ain~ 
si :jarmaiw je n'ai éprouvé .autant die bonh~ur que ~epu~~ ma. 
maJ,a,die. Le bon Dieu fait ~)ien de me fa]re so:uffri,r ; Il ny .· 
m'enverra jamais assez dé peine 1 n - « AUtssi ·ai-je remar,qu~,; 
dit l'infirmier, fltle sa Joie ~ugmentait en prop.orti?Ii de se.s 
diouleUtrs. Dans ees moments .de süuffrance plus yiVe, s'a . fl~ . 
gme devenait plllls épanouie, et il di,asit· : (( Que je suis bé:t.:r~.· 
reux de souffrrir 1 JJ · , · ' 

Les lettres qu'il écrivit durant ses dernieTS':.jours a P'ûf~ 

:· 'ill •·.-:·.:.:::....·.·· 

.--,-r~ .. · 
'· 

: ·~;> 

. ?~' ' 
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tiers exprimentles mêmes sentiments': « piel})~~t hon ! Dans 
sa misél,'icorde pour un ~11ànd pécl~eur, il-·· m' envoié uné . grâce 
de plus, et, assurément, c'est l1a meilleure. Mon ,heure va bieù­
tôt sonner. Da·ns un an, 1::"{).ns queiques mois, où quel-ques 
jollll'IS peut-être, mon âme s'envolera. vers le ciel po1Uil' y chan-
ter les louange~" de son Créaterir. ( · · · 

<< Dieu aurait pl.l me J.aÏJsser mourir dans le triste, état oü 
J'ai vécu si longtemps; Il a voulu .au contraire que les der­
nile:rs jours de ma vie fussent s1anctifés par mon p·assa:ge à la: 
chère Ecole Apostolique. Je l'en reme,rcie. 

« Aujourd'hui mon cCirps est épp.îsé. Je suis obligé de 
mettre un arrf>t ·à .mes études. J'aur•ais souhaité me :sa'cll'ifier 
au s•alut des âmes,· donner mon sall!g j)our ta foi ; mais Dieu 
seul doit vouloir. Pour 1noi, je n'ai qu'à .obéir, et je dis joyeu­
sement mon fiat. L'épreuve est douloureusé : je l'accepte a!Vec 
amour et je baise la main qui me frappé avec tant de justice 
et de bonté. · .· 

« M1ainte.nant que je suis sùr de moUirÏir, je voudrais par­
tir "tout de· suite. Puü:que je ne dois pas ll'eoolllvrer la s1anté, 
le repos éternel es.t bien préférable ; mes prières se.ront plus 
1missantes là-haut Voilà pourquoi je demande à Dieu 'J1e me 
rappele!r Îe plus tôt possible... · 

« Je vais retourner à Brest : qu'y feraHe ? Comment vi­
vrai-je ? Je n'en s'ais rien ; ma:iis à 1a grâce :de Dieu ! J'ai èon­
fiance qu'il ne m'aband:onne:ra pas. J'ai tout quitté pour ré­
pondre à son appeL D,e nouveau j'obéis puisqu'il me veut dans 
le monde. Il h1.'nrrivera· ce 4u'il voUid:ra. >> 

Dans la lett1 e qu'il adresse à ,s,on f,rère, il est tout à la 
joie : « Dieu m'a choisi pour aUer bientôt chanter ses louanges 
dams 'le del. et le voir face: à face. Je suis heureux : c\~s,t une 
bien grande grâce que J?icu n'a,coorde .qu'à ses a:mis. Mon âme 
tres>slaii1le d'amoùr, :ihnpatiente de 1sortir de. sa pris1on. Mon 

, corps la retient enwre ; mais \hie-ntô,t" je seraf .l1hrre et je 
m'er!ivoleraf. vers celui qui m'a créé. Réjouis-toi. Bientôt. je 
ne souffrirai plus et j'irai rejoindre là~haut nos parents ... Dans 
quelques. jours je serai à Brest. Prépare la petite chambre· où 
no>tÏ.s avons tant souffert ensemble. J'aurai 1a consolation de 
i'eml)l1asser avant de m6uril'. >> 

-~--~~~~~~~--~----~---------,------~--~------------·Le GÛànt: Fr.' Georgelih. '· · 1nip., ,4; rue du Cl1âtewr, Brèst. 
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LE MARIAGE CHRÉTIEN' 
. " . . 

(Suite) 

Ul\T AUTRE . ~RIME : ::....! J 

i 
L'attentat à la, vie de l'enfant dans le sein de. s.a ' . . mere, , 

,Mais'il faut · 1- · ''"' ' · · , · • : •• : · .-'' 
, ., . ,A - . enco~e, · ·· ner.ahlets Freres, menbonner un autre/-
cœ1ime extlleanf'mem .~ra•ve, pa;r lequel il 'est a>ttente' a' 1 . d' ·-

.J'enfant e· , ·'·, d , . . , . ,a, vie . e . uoore _cacHe _ 'f:IH'' l"' ·s_e1·n ...:~.e 1s•a ,..,.,,.,e L · · · · 1 · · . , · ., .._ . _ - u · . "'""'~· . 08 uns VJeiU ent 
-~u;e ·ce smt 1~. cl1 ')Se pe;:mrsc, et lai•SISIÉ'-e ani hon plaisir .·d·-<> il·a· •• · 

"nere ou du l)L'l'" • d'autl'" · · · · ··-"' ,JJ. , _ .. - · - , '" '· .. • ' · _ .' s r'r?iC.OtnnUJtssent ·qu'elle est j'l!ncite' 
.a mOinS de C::lll'H;S ~XiCCphonnellement. grarves artlX _· ·, UC:. ·-'lJ'· ., 
-llonnent le no.t1 d'mdi<"ltioù . riiE!C!{ca1e . / ,.,,,,.,1 .,_ .. ,que- ~.s I s 
Po ,; "' · ·. . -

1 
·_· .·' . . _- ·. ~ · · '' • · snCia e; · ·eUtg!éhiKJ'lie ·• -

·. UI c~ qm . rew.:r( ~~ les l cils péhales de l'Etat ·. · 't d.'· · . ·-. · 
-de tuer l'enÜl. ~ d · . · . qu1 tn ev ment 
- . • . < n,_ ~ngen 'l'è -Inm,s .n01n encore né_ tous èxi,<r-- · t 
-q~_e les Jors .de 1'E1at r·eeonnaÎisiSèn,t l'i:ndic1artio~. . · cih·~~n 
·dl eux preco · . ci· t' . · . · · . . qute . atcun 
- ' , ' . , ' ms<:: l.l~ ,JC~ lüll' chffélr·:e-n'te, d'aill~UII1S, S·e~on sèS ·djf.:_ 
f erents ôiefenscnL s , Ils reclament qu' el'l'e · IS!Oi'l .; àf1i•atncliie ~~~ . 
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toute pénalitt'. Jl s'.•n trouve mê:m.e/ qui font cfllppel;- pour 'Ces. 
. opérations meurtrières, à la rCOopéra'Î'ÏIOn d~rreote . d:e:S ma­

gistTats, et il est notnire, .hél~as ! qu'N y a des enldiroiti& où œlra 
al'lrive très fir~qnernment. · 

Quant à l' << i.ndioation médicatle oru t!hérapellLtiqrue J)., po1m~ 
enwloyer J,~ur .Jan,:.~age, JlOlliS ,af'{onls déjà dit, Vrénéra:bleis: Frè­
L'es, .combien n'Jus ressentons de pi'tié potur la mère que l'ac­
comp'lissement dn devoir naturel exporsre à de g['aves périls 
pollir rsa ,santé, voir,e pour :sa vie même : mais quelle cau/se 
poUim'ait j ap:ais sùffilre à exouser en auourne f~a1çon le meur­
tre direct d'un innocenl ? Car c'est tdre cela qlliH s'agit ici. 
Qu:e la mort ,soit donné~ à la mèrr::~. ou qurelle soit ,donnée à 
J'enfànt, elle va contre k précepte de Dieu et . oontre la vroix. 
de la nature : « Tn ne tueras p&iSJ ! JJ La vi;er :de l'un et de 
'J'auf!re est ~cho<>e patreil!ement sa~ée ; peocsonnre, pas même 
les pouvoirs publics, ne prQiurrra }aimais avoi:r l~e droit ·d'y at­
tenter. C'est tsans Pomhre de l'aison qu'on fera dtériver ce 
dvoit du ius gladii qui ne v.ruut qrue r0ontre les CO!Upaibles ·; 
il est rubrsohunen:t vain aussi d'rai1léguer rid' le dirait :d~ se dé-

/ fe111dlre jus,qu'àtl s:-mg contre un injulsrfle agrresseur (Ciail' qui 
pourrait donner. ce nom d'~njuste . Ja'gressem.· à un enfant 
innrocent ?) ; il n'y 1a pa•s non 1plus ki ce qu'on a:ppeHe le 
« dirait de néC'es.sifé ·exil'ême n, qur:ii puiss,e .aJl'il'ive;r jusqu'au 
meurtre direct d'un innocent. A p111'otéger pail' con:séquent et 
à 'Sa!UVegaJl•der chacune des deiŒX: VÙes, ceUe die liru mè:re et celle 
de l'enfant, les mL·deiCins prolbes· et :haibile;s. font de lrüua:bil'es 
,eff,o'rts : par contre, ils sP. montreJl'arient foT:t indi:gne:s •.clje. leur 
nroBte profession médicale, ceux qui, ISIOUIS l'arprprurènqe de T'e­
mèdlesr, ou po'tlSisés par une f1ruujs;s,e oo1mpa1slsion, rse liv1reil'aient , .. 
à des interv.enHoPs meurtrières. 

Ces ense'ignem'ents concoll'ldent l~leinoment avec .les pa­
roles sévères que l'évêf}Ur~ .. d'Hippone ,a!dlres1se aux épo1ux d,é­
prravés qui s'appliquent it empècher •la venue die l'enfant et 
qui, s'ils n'y réu1ss;ssent pa1s, ne crraignent pas de ~e fraLÏJrie mou­
!f'Ïir. « Leur crtfa:ut~:· libidineuse, rOU leur vo.JUiptlé ctruclle, d~t-i:l,. 
en avrive parfoi's jusqu'au point de prürCJuier dies poisons sil:é­
rilisants, ret ISÏ ,rie~l n'a1 ll'léUSIS•i, -de f1airé périJr d'une certaine fra­
.çon dans :}es eiitraiJle;s de la mèJrle l'enfant qui y a été conçu : 
on veut que l'cnfnnt meure aVIant die vivre; qu'il •soit tué a:v1a111t 
de naÎtire. A COll}) SÛT, si les .dJeux CIOnjiOints re<n l~ont là, ils ne' 
méritent par 'lP, nom d'évoux ; et 1si .dès le dlébut :Us ont été 
tels, . ce n'est pE:s pour rSe lllail'IÏ'er qu'ils. ;Se IS'Onf :réunis, mais, 
hien pr!utôt potJr ~Yi.' livrer à la foŒ'nicittion : 1s'i;l>s ne :siont. pas 
tels t.OUS deux, i'ose dire ; OU ·oeJ1le-là r@St d'une certaine ma­
nière, la prostitll~e de son. mari, o1u celui-ci est l'adlultèr,e; de 
sa femme. >> . 

~ 2.03:..... 

Retraite des· Jeunes Oens 

Ohaque année, <tU oours des beiruux jroUJrs ,d'été, to~,t le mon~ 
' die s'efforce d'échapper ft .J'atmOS1)hèrre .srurrchaJUifféJe ~die lai ·viiJe 

P?ur aller resph':2r ,1 'nir vivifiant rdu lamge ISillr les· plruges ·dé rios 
cote1s, et Lorsqu.f' toute ln famille ne j:ouit pas die la liberrté . 
volulue, diu mom's Jes j,e,nnes enfants. s'en vont ·ref,aire ruilé­
santé affaib'He au beau soleil •diu hon Dieu afi~ de ptOIUV'Û'ÏII' · 
reprendre letn'1> études ou leiUll' aprprentirS:Si&~e ruvec ru1~é ;yi-
gueur nouvelle. · 

Chaque am1ée r.ussi, nos prêtres, 'Süucieu~ :die l:a ,s~nté de 
VIOS âmes, Y?'ll;S in vit en t à renouveler VOIS foirees. moral1es par 
une cure iS'lHnlu..:llc appdée retraite: retraite ~de oo1mmunion 
pour les ei~fa'nts. 1 drai!c pascale prour :}es lhommle~s, les :dia­
mes et l~~s Jeune.s filles ù lar fin d1e :la; s~tat:i!on die Carêmle .. · 

A 1a fili. d~ novemlhre; tou~ les jleUines 1gellls die la pa,rois>s~e, 
quelle1s que sOie"1t .kurs ,Hlfuahons ou ;occ;rupatiJOns, sont conY.ô­
qués à une retrnite spéciale dio111t voici ~le p14olgra:mme: · · · 

Ouv:ertuœ: Jeludi 2 J~ove-mhre, à 20 rh. 30. , 
In~tructian::: YPndiredi 25 nov~mbre, à 6 ,h. 30 du matin 

~et 8 h. 30 du soir. -·- Samedi 2~6, à 6 1h. 30 et à 8 h. 15 diu tSüir. -
Dîknmwhe 27, à 8 heuf'es: Messe rde OOimmunion. 

Les réunions auront :lieu à Ira qhapelle du pa~tronage, pla'­
oe Ornou, sauf celle du ~a:medi IS1o~r et la messe de comtiiu-
nion qui auront lien à. l'c!·gliste pralroiss1ale. · · ·. · 

· Prrédicateur · lVL l'ahbé Quéinnec, vkaire -à_ Saint.:.Mièhe1. 

~orus espérons que,. comme les années précédentes, tous 
les JI~UJThels gens de notre paTodts:Se: étUJdiants, oruv(riers, em­
ployés, burenncra.tes, marins et solrdats, CI1~pondirlont IU\Veo rem­
pres~&ement ,?:t l'ap_pt·,1 de1s dirielc;teUJrs ,dJu patronU~gk~. 

1\l~.!a~!!!!~s~m•!!~~ 

A. LESPAGNOL, 
Oh. LE CORRE. 

1~ ~rRANfDE wm·NriiE ~E ~;ljii1Jll 
de Monsienr le Curé 

•!======~ 3 et 4 Décembre ·1.-932 

~~~~~--~-------~-------~~ 
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Examen, cle conscience ... · ap1~ès un entehement 
.. ~~ ... ( ' 

'' .1 

J'ai accompngné un;: vieille ailnie à ·sa dernière de:meu­
rê. Gomment n"' :.n .. j 0 , comportée •èie la maLson mortuaire 
à I'.égHse, et de l'ér,-1' au cimetière'? J'ai j~té 'de l'eau hé­
nHte; j'ai suivi le C0rtège, }'ai entendu des ohants et des priè­
res.de· l'Eglise, et j'ai ff'OOUVelé mes S'JilUpalJlÜc\S à la f1amil:le 
de la çléfunte au sortir du cimetière. Et cependant, je ne suis 
pas content:: d,c lll;iÎ. 

-· 
A l

' . . ' d 1 ' ' 1. . . . .. · arnvec ·. u c ergc a a mm1s<0n [lliO'l'tuaue, J•e n'ài 
pas 6essé aussitôt des cuu<;eries inutiles. Honneur }J>'.:IUœtanl à 
la cr.ôix, signe de vi2 et de •résurrecti:cŒl! Honneur à la reli­
gion qui a tari< rle 1:l.~férc nee pour le corps (tes crh1ré~ie_ns, die­
meure Îl'ansitoire de lelH' âme immo>rk~lle! Que c'·est impres- " 
ISiomiant, le silence parfait, beoau tém:Ji1g111age die respec.t au dé­
but d\me cérémoiüc r'?Jigieuse! - Je ne me s'uis p9.s unie 
aJU prêtre rPeihnlt le « De P'r1ofundi1s JJ di:~'Vant 11a chapelle ar­
dente, cette prièrè qui m<>t en scène l'âme .d,e la persronne dé­
funte otiant dü fOJi.d de l'ahime de 1ses sourffrances, l1a• cm1-
fianc.e eh son Rédunpteur .. A quoi pen:.sais-je donc Seigneur? 
- Dan[s ,Je cor~~:ge, au lieu d)e m'ocouper à pri,e·r, j'éc:hang(:ais 
des réflexi•'JllS sans ~UÇ,UH T1apport ~WeC Je.s circonstal1CCS pré­
sentes, et je perd Dis mein tempis ... ·et celui des 1aut·res. - Dans 
la maiso;n du· Lon Dieu, j'ai trop hds,slé mes yeux s'égarer de 
tous côtés. Pourquoi' m'<ocoupe;r inutilement des autres? 

C'est po1ür la pauvre défunte que. je stds ici, c'est à elle 
que j<e dois me rPndr u1il1e. Tout m'y invite à l'église : h~ 
eihant d~ la \'Ic!'lse ou de roffice des Morts que j"aur1a,is· tant 
de profit à sui,'r<' snr a: livre, les derges âUumé.s, symbole 
d\e ]a foi •qui brille dans l'âme toll.lj:ours viJvank, l',eau bénih:~ 
qui rapt)eÜe combieJ1 lc.s ferventes prières ont de su1avité au-
près -de bi.eu. · 

Héla1s! qü'e\les sont 1ièdes, mes pauv1res pTières.! Qu'il est 
gr~an:di!ose et t.e<7Ï~)i.e le ,; Liil)era n qui met en relief l'es :re­
dloutdbles jugeJHcnts .de Di·eu! Mia vieille •almie a été jllgee 
hier, j.e le ser<li pt:u.t-êfre demain. Qu'au molins aJùjolürd'hui 
d>e sèri'eu!>eS réflexio'ns 1ransfortment ma vji~ de\ telle sorte 
qu'on 1misse chan!er ,en tonte vérité ,après 'lna m.ort ces con-

.. ;solantes paroles: << In paradi'sum, deducant te Ang'eli JJ. Que 
}es Ang"s r~<".C'OIR~Ygnenl ton âme rPJgénérée en paradi'l! 

Oui, mon Diell, je vous p<r1onnets dl'ohserver désormais un 
ri:goul'I~'UX silence ftUX f'nteœrenùents; je veux Œn'Îeux (~1liJkr 
mes v-oisins, ét contrihu•:r dava1nta1ge au ,so1uLa:gement de e:·u:-.:. 
diouf j'au,rai encore à ê:r,c;c.mpagner les reste,s mortels à leur 
_dl:mlière d<>menre. -·- . 
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,··-·······-·····-
La langue. des canons.'Jèehe le ciel die ,suh~, 
Le vent .gufle, Ja lJ•)Ue entrrave; à fiom1; ·l·a plude 

-C;hauge les hommes qui, terreux 'et cr.-u:isisel.ants 
Vont, ce soir. relever, fourblils, lour.ds, à pas ients, 

. D'autres homme<;J dPp'UÎR dix }o:urrs ·dla111s la trialnclh:éle .... 
Ils vont silendf'l!X d Jtt tê'te penClhée, 

Armes, sacs et soucis les -cou!rhant sous le pod1ds: , 
On diraitdes miHirr·s de Olu·i·srt po11tant leun; croix. 
Souvent l'un 1Veux r,haœ~elle; i'l va tomber, s:ans doute: 
Un autre pren'd sn (~harge, à La .sienne l'ajoute~ 
Et sous l'écras:mt faix dt.~ 1Sa noluV1e.He croix 
Accepte d'être Clu i~t et Simon à la fois! ' 
Et :J'at1roce montée, ainsi, .d!ure dels heu:res ... 

Nul ne vous voi: ,oulé:!I, larmes intélrieure~t 
, Ohiacun gardant pour so: son intime Clh'atgrin.' .. 
Puis, c'est le labyrin~h,~ aux méandres . .sans fins, 
G'es't le. bo.yau frmge1ux, oii paJrfoiJS J'on éctrla~è · 
Une forme - _peul·être un c(H'IIJ'S mort dians la vase -
C'est l'étroit eorri•J '.T aypnt la mo~rt po1u1r fo1nid1. 
L'on tDébuche, l'où tombe, il fait nod;r... Comme font· 
Les petits s'acrrochant ù la Toibe qui fl.o:tte 
L'on s1e tient, ?.. la qu~1ue leu Œ·eu, pl!llr },a ·cap:o.te; 
Ce: sont les ~rflres brefs ù voix has,se passés; 
Il pleut lJOU.JOH:..'S, l~ .ctrnp plaq~1e au~ membres gl,a-cé15, 
l! vent~ toujour~, l mr penetre JUsqu'a aiux moelles ... 
Et touJours les seltrHpnel1s remplacent l1e1s étoiles. 
Pauvr~s f:t'JI"l! Panvres Hdlls! Dans la pluie et J,e noir,· 
~~s mlontent... OhacŒJ,l d'eux, pourtant, co:uve un espok 
t< ... n s<?n cœur, comme on C:)nve un toùt petit malad,è, 
Et lm pa1rle en sec.ret ·de Ira vieiiHe blaUir:grud!e 
Dont le clodhe1r l'UIS!slu'I'e un m101dreste hodion 
Et garde, en mt~me temps, une chèré m1a!is!Oil1 
Où le· erUiel sommrii vàinquant J'rungoisse meme, 
A cef<te heore, dl-j it, rê\C un êt:re qu'il r!llime ... 
Le va·camn~: gnn-:dit, la mare1he à •cl~es à-~coups, 
Les o~IUIS, ïJHr es cieux, !hurlent comme 'djes louv!s; 
S:ouda1n, volent dr,s cr~s qu',aiSiS'O'Urdit l·a tou~rmente: 
« pes blessés! Des l•le1ssés f Des morts! JJ - Un eent-cinquante 
Vi1ent de fônrer sur le looyau - P,all.liVIl'etS soldats! 
ÜOim!bien s.e tordell!, cr{me ouvert, jambes ou b:ms· 
Broyés ou coupP.'l net? Oh! le sang dans la houe! 
Oomlbien sont t'cbt!':és comme s.o,us 1une ;roue? 
Dans l'ombre, sous rondt'>e et dlans cet oUir.rug:an 
Ces pl.ainte<>, cef. ap]w~'f.', c-es pleurs: « M~~1HH1l 'MaW.an! )), 

,·'; 



()w1,eUe fut hr~,~('; h~la:s; la visioi:LÙ!i1rie · 
Du c1Qich'er famHier, de la mè;r1e ·erid:·ormi~, ·' ' · 
Cotmibien sentent mour5r, av0c leur c~m;, cc · ~;o·!t, 
Oe;t enfant qu'il berçait tout à l'heure: l'espoir: .. 

. . . . 
• .. ~ 1 • • • • • •. • 1 • • • • • • 1 • ' 1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ~ 1 .• • • • .• ~ • ~. • • • 1 • • • • • 

Mais voici ·h tranchée ... alovs, la file .sombre . · 
S'aœrête, se rùorcèk·; et, ·d~e'! groupes, diatniS l';)rmbre, 
Relèvent, à tâtons, à voix bas:s<e ·et sans bruit, 
D'autres groupPs,. muets. dans la tonnante nuit!.. 

) ' ' 

l'oeme écrit à Verdzzn en i916 par le poèÙ 
Jean d'Aven et déclamé par l'azzteur lui­
mfnie dans la Salle du patronage des 
Curme:., le jeudi · 18 octobre et le 1:•' 
nuvembre. 

~·' -T 
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Jésus et ]e Jeune Homme 

. Le jeune homme lui dit : « J'ai ~bservé tou\s 1œ co~inàn~ ' 
dements depuis mon enfance ; que me 'manque-t-i~ .encore ? » 
JésUJs lui dit : « Si tu veux être padad;t, va., ve111dlsi ce ,que tu · 
as, donne-le aux pnnvms, et hl aJUII"ars un trés,olr d"Uns .J,e cierl ; 
pniiS viens et Sll!s-moi. )) Lorsqu'il eut <enteü;d.u ·c~s paro}~s:, ·le 
J~une homme sen aUa, tout tviste : car il ava.tt db :grands 
·brens. · 

Le spectacle a de quoi ten.ter 1'imagilnati10n et le talent 
d'mi. ·a,rtiste : scène admir~hle que ille tête~à-têt1e ef. le.· co~rdial 
e~lttetien du 'dii.vin _.;\f;aÎfre et de :SOtn jeune audiiJeur, dJont le 
v:~sa,ge esLresple!_1fli's'sanl de foi ·e-t d:e ·pul'eté. :P:uis le ta~bleruu 
ch'an,ge: la physi:nwmi·· du jeune homme s'esl tout à oowp 
assomlbrite et !lttristt'•e. Jésurs, avec émotion le 1re)ga1rdie s'en al­
l·er : à .l'appel à Ja vi~ parfia'Ïte, fOI,me s:upérieure die là vie 
,ehJrétienne, i'.adolescent a répondu: << Je ne pùis' d.ke a.d/ieu 
à mes biens. » · , 

PoiUrtant, vollls ·pn convenez, cette donation. à .Ja:quelle :~st. 
convié le jeune homme n'est pa.s sans ~récip!fiQqilté. C'est le 
même MaJtre qui dit: << Va, vends oe qUJe tu as~ ·dlonn~'-le 1aux 
pauv:res et tn auras un trésor dia1ns le c~el » (Sit. MathieiŒ ':XIX, 
21).· . . . 

Seule1nent ]e sar·rifire elst '.grar~rll: ca:r s~lon, une oormpa­
r-ai:slon hien connue, si le chrétien o!fldlinruilre ,dlonne 'à Dieu · 
les fruHs de son arr,re, le chrétien parfait f,ruit le d!01n d'e l'·ar- · 

' bre lui:.,même. : . · . 
1 

•. · . . 

Y a.uq1-t-il rles dis!Ciples diu Chr:ùst 1qui pren!9\~ont à la let­
h,e sa ilarole? Il R'en •èSt trouvé dès .J'origine (( ;Eoce I1!0ls'.reli­
qui'lnus munia d ~(·f'u.ti sumus t~?- » (No.us a,vons .tout qurtté: 
po'U!r vous suivre l). · ' · 

Et oeux-lil ce sont }f's ap(>trels ... 
Et depuis, ce sont les erm1tes, ·le~s. reli!gieux ;ert religieu­

·ses, les missionnaires, les prêtl"es .... 
Aimis, vo'lJs voulez être apôtres, n'est ... ce pas, c'est ·~â volbr·e 

die:stinée de iennes rùilitnnts. 
Vous poUY"'Z -I'hir'e ·de ~~~rux manières: 'J.Jialr le sla:oerr'~do,ce 

t1.'aho~td Et pourquoi n'y penseriezt-V:QillS pais? Apn~ès toiUt, pour 
quiconque n· ln foi, lrav<dller à l'·e:xtension dU: .'l"ègne d)u Cihrist 
ici ... has, faire crinnaltre Dieu aux rumes, lleur indiquer le s.ens 
de ],a, vie,· les aecornpagner pendant le c.oiU:rt 'vloyruge qui'est 
l'existence te1'l?str.r. ver:- le te:vme qu'est l-e cri:ell, nest-oer pa1s · 
aà la .plus nohle des tâches. bien capa1ble d'cnthjousila~smer un 
jeune cœur d,' vingt ans? 

Mais vonlez-V<JUS J:'f·ster dans le mondt~ ? N'irlli~tez ·pas 
porur:r allltant le jPUIH' :homme de l'Eva•nig!J.e qui préfère le mon­
de et ses hj,::ons }lU Divin Maître. Pm,tiquez de votre mieux 
le renonceme.nt aox bi.P-ns terre.stres, en c.haiS<Sant t~e vot!l'e 
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Ame et de votre cœur tuute pass1on dresordonnl~e~;, v:o,tli·e ptro­
priét'é est tr1pk: v~)'! biens extérieu11s, V'O·S .aCtes,·. votre cœur. 
·Pmmett<:>z à Dieu rl'<:>n 1 ~lire. ùri 'UISiage d.igne die Lui et d1gnè 
de vous: ne voùs c mtenl«:z pas de lui dlonner ce qu'Il exige, 
donnez· davantage, soyez ·généreux: o~ubliez-vous, pensez sur­
tout à Lui et à vo3 frèrts et V>OU!S pourrez vous• dire que sa 
plt'omesse <:>st vôt-re: « Et 'h'ahühits t!hesaurutm in cœllfo1 JJ (Dieu 
1paie 'C'll Di1eJU1: Il se c1Jonne ltti-'inême en réc:ompense ppiur l'éter­
nité) « Ego erom0rcf's tua magna nhni.s. n 
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Eclairant touJ-:1-coup forêt, châte1aU, clharumièœ, 
Les Saints, i.!'ont je chéris le jtotw pl,elin die lumière, 
Par les rout<:>s dn cie1• ce 'm,a4:in, sont venus : 
A ],a mt'sS:e ii-; ch.an!l:litcnt, je 'les ai reconnus. 

lVliai1s Te solri.l d1's.c•end ... Au vieux clocher d1e pierre 
Déjà le sombre glas g~mit; à ma paupière 

, Il fait monlc·r dt~S pleurs tl10ll lonp:temps .r1etenus. 
D'où vie!ln~:_'nf ces aeeents, héJ,as! si hien connus'? 

C'est ]a voîx de nos movts! C'es~t eU~. j'en suis sùre: 
L'·ardhet ·d.•.': ]a douleur en. rythme la melsiUire; 
GN1ve, c11e rl'!entit dam le soir 1sollennel. 

Et non<: 'lon~.~··rms, ScJi,gneucr:, ·aux feux ·du PUirgat:oi'l·e. 
1\.h! gardez IWS tl'éfunts du ·gouffre expiatoire 

··Et d~npez .. ·~(·m· i1 tT,lS le rep01s éternel! 

Elise TICHON. 
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Les l..,ectures .... a éviter 
,·_ .. '~ 

Les Ciné-Romans. 

Ce sont les petitts bouquins !bon mar.eihé, aux couvertu-- ,
1 

re~ haœ1:olées. Ils n~ va1cüt pas mieux· que les films· p~rsisiml:~:.:~ 
nd:s qm occ11p:::nt no;s é(:rans, et montrent s:Ùirtout lai vie· telle- . 
qu'elle n\:.st DHS. · · , _ ... 

. M .. Jose ph Brnndicorw! signale les raViarges die tes i:m'>dùc~.:;; 
tions ·dlanls les milieux popu'laires. . ·. 

Par obligation . profé'ssionnelle, il m'a été ~lcinllé de lire 
C'C!S 1.:l(2.nlie'l"S IDOÎ<;, l'.l1e trentaine de CÎ!lllé-ifiO!lll!allS. 

Lecture r<:>bntante, ·J;huris~smJt.e, navflante, mais qui 01uv.re 
dets -horiziOns sur le goùl du pubHc en matière de -lect:urès 
et de 1d1ist1radirws. 

On ne peut se faire une idée, .avant d':à:V16ir lu ces hro­
ohwres de couleurs viv,~E'. Ùlutrées 'dters phlotos iles pluiS. sensa­
t~onneHes du film, des inc>pties et des ls1tluQ)1dités qu'el(lles con~ 
tiennent. 

Et il est dt~solant de pens·er que tiOut un'e cŒli'entèle die 
jeunes gens, de jPtmes fiHes, die j:rtunelS, feim~nles·, ri'1aJ .g1UJère 
d'autre Jeetnre fTUt' ces einé-rcm1ans qui col11S1titu1élnt ce qu''on 
peut rêver de plus :1nédtiocre en littératu:re... · · · 

.. , Elles son l nombrens<:'s « les petite,s abliietites JJ · qll\e ftals-
cinent l'é·cran et nvec lui le ciné-rmnwn. · 

Coinment Iie C1'0Ï:r,aicnt-e1les pas ~ceux qui I~e;utr ,affil1illent: 
« Us n'étaient plPs lui nn gentilhomme .s~ans le soiu, eHe une 
petite emplovéP sans place, ipai's par le :q1ÏI11atge tout-puissari~ 
'die l'aiillour. l·?}~ ékrneh; héros des ·plUJs ,sulhltmels aventurés, 
riè:hes de 1 enr jeu ne,sse, ivres de :,leur espoÎ'r's. JJ. 

A celles ~rni s:· laissE·nt prer1dre à oe mi~oir aux ,alouet­
tes, la vie IH' tHrde yas, hrutalei;ment ;SOinvent, à ~alppeler que 
l'exist·:mce n'est. pas' un film et ~réclame un ensemble die: qUia­
lités qui fait lotal;.~rl1ent défaut aux humains de ciné-!l"omails. 

Il ,n'est pas innÙle de mettre en .ga~rde les parents e,f t·ous 
oeüx qui ont chargè de .wun~s contre ces brochures ,aux cou­
vertures voy:mti'S t't aux Htres ;l''onflants. 

Sous des deh,n:s en~ag.'~lants, rien de bon ne s'y trouve, · 
car elles n'offrent qn'ur.c idée fausse de la vie, à là manièr·~ · 
ètun mir10.ir dé-fo,rmanL 

Mais si le miroir, pHr fimage grotesque qu'il reflète, p.rête 
à rire, le ciné-r::>man peut-être 1'ol'i,gine de bien des laTÙi•es. 
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' ,• ... CALENDRIER 
PAROISSIAL 

-1 Mardi 

2 Mercredi 

3 Jeudi 

4 Vendredi 

5 Samedi 

6 D.imanche 

7 Lundi 

8 Mardi 

9 Mercredi 

10 Jeudi 
11 V endre di 

12 Samedi 

13 Diml:tnche 

14 Lundi 
15 Mardi 

16 Mercredi 
17 Jelf.di 

18 Vendredï 

19 Samedi 

NOVEMBRE 

Tom.<:aiüt. - Meisses aux anêlmes (tieUires que 
lf' di11n:mche. A 17 h. 30, Vêprres et Salut. 
Se,rm on par M. l'rubbré Mazé, aumônier de 
rho1spice. Vêpres des Morts. Quête pou;r les 
'J ré.pnssés. · · 

Fête des· M9rts. Mess·es: iba&ses à 6 hieures, 7 heu­
n's. ~ heùres. A 9 heUJr:es, c;hialllt 0;u No:c­
turne Pt Granld'meSis1e. De 16 h. à 18 h. 30, 
fonfes-sion des enfant,s. 
A 20 h. 30, ·réunion de l'Union Catholique. 

S. GuinaL abbé. A 7 )1. 30, MeiSse de oommu­
nion poiUr les ·enfants. A 21· heures, Ado,ra­

tion N(,cturne. 
Ste Françoise d'Amboise, v1euve. Heulie Sainte 

· il 20 htures. . · 
Ste~; Heliques .. 

Vingt-cinquième ~après la P·:mtecôte. A 13 h. 15, 
ÙJtéchismel die p,ersévéranc.e. A 17 'h. 30, 
V êpr1.·s, Prooess1on du Rosake, Salut. 

De l'Octa\c de la ToUJs&aint. A 17 heu,res, Réu-
nion d:u Tiens Ordire. · 

.Tour OdHve ÙJe I,a Toussaint. A 8 heures,' .Réu- · 
nion .d0.s Mères Chrétiennqs. 

Dé·d~ence de la Bals•i:ique de Sà~nt-Jean de _La-
tnin. , · 

S. A1:d!ré Av:elJiln, confesseur. 
· S Martin. évêque et cdnfess1eur. A 7 h. 45, Ser­

vice poull' ~!es Trépàssés. A 20 .heuil'es·, Chant 
du '( Te Deum )) et du SaJut. 

S.· MartÏ11, pape. 

Vingi -sixième après · la ·Pent,ecôte. A 17 h. 30, 
Y t>pns, Prièr{~/s de la Con'firèrie des Tré­
pn·ssés, Salut. 

S . .J,csaphat, mm·tyr. 
. Ste Gelftrude, vh~;rrge. A 14 h. 30, Réunion dc~:s 

· Lig'Ut·.~uses. 
De la Férie. 
S. Grég:oire I.e T.hwUilnatur,ge, ·évêque et conf e-s_.. 

fessieur.. . 
Déd:ica•oe des Ba1sililques de s1aint Pierre et de 
· saint .PauL 

Ste ElisaJwth, veuve.· 

.. 20 Dimanche 

21 Lundi 
22 Mardi 
23 ll!f..ercredi 
24 Jeudi 
25 Vendredi 
26 Samedi 
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.nernier tt})rès la Pentecôt.e. A 13 h~ ··15~' Caté.: 
ehistme de Persévérance. A '17 1h. 30, Vêpil·es 
et Su!ut. · . · 

Pr1é!;entation de la Sainte Vi,eœ,ge. S:alùt à 20 h. 
't (~ ' '1 . . S e _,err..c·, v1er1ge et Lmaœ~yll'Je. 

~t Clément, pape et martyr. 
St .J can d•~ la Croix, conf.e.sseur et dlüicteuit.­
St·e C:1therine. vL~Jl'lge et martyre. 
St Sysve(îfrt·, nhhé. 

27 D·imanche Premier fle l'Avent. Quête pour l'é.glise. A 17 h. · 

28 Lundi 
29 Mardi 
30 Mercredi 

iiO, Vêpres et Salut. 
D0 Ja Férie. 
St Ho!llqrdon, év(q\.~e et confe,ss,eur. 
St Audr·é, apôtre. Confession dies 'enfmltts 

h. ~ 18 h. 30. S.a.lut à 20 h. 
de .16 

Pendant l'Az,lml il y a Salut à 20 h. le mercredi et le ven­
dredi. 
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NOS BERCEAUX 
NOS FOYERS NOS TOMBES 

BAPTEMES 

Yves-Marie ArnJulf {IP _la l\1éna~~:dière . ....:._ .Jacquelin~-Marie, 
·Simottel. - Jf'an-JH·ques-Lotüs Briend. __:_ Marrce,l-Lc,tlÏ!s· Ker­
viel. - Si'rnone .. Alldrf.c ùnry. - Clau.de-.Andlré Cathe;ri:ne.' 

MARIAGES 

Alf~etd>·Paul Er·l)' et Mœ.:l,<:.i'lein:~ Bliès. _:__·Pie['re-MiaJrie· Léros­
Hc •e.t Constance Teste. - F,rancois-.BrnCist iK,éll'IUIUJdren et J~àlll­
ne-Francoise Ahjvcn. -,- ~ii aurice"-Vliiwcnt ,p:cruHqu.en et F:élicité­
Georg.e.tt'e Lf'>Ha<>. --- Etier;ne-Franço,is Gou1nme,Jon et AÜce-Geoil'­
g'2'tt:3 Le Moigne. -- Pierre-J ea:n Hozuel et Arrriélie Le Rc;ux. 

DECES 

l.Vlia·rce l-J ul e:; Philippe, 28 ans. J osépihine,7Cà:iid.ine 
.Jarouen. 58 ans, - AmHl,Henll'iette Ponty, 12 -ans~ - Ma1rhnme ·. 
Fiiant, 36 ·ans. ~·- l\Jnrie de Leslektu,c, 83 a'Œs. · · 

'·f·: 
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:t - THEATRE. 

l' .. Nouem/Jre, :l 14 heures : En matinée seulement; 

« LA CHANSON FRANÇAISE A TRAVERS LES AGES >> 

Séance de ~al ï', r>ar Mlle Lucienne · ,Defrenne et sa déli-1 

deùse co1111pagni·:>. 

IL- f;INEMA PARLANT 

Dimanche 6 NovembrP. - Les 5 gent1emen JJiaurdi'ts (Comé­
di'e Dramatique) ; Dbin<ble­
Patte et Patadhon séducteurs 
(Comique). 

Dimanche 13 NovembrP. - Bairranco ou le Bon Filon (Comé­
die gaie) ; << La terriible uven­
turre du Docteur F[lJUiSit >> (Comi­
que). 

Dimanche 20 Novembre. - La Piste des Géants (Drame). 
/ 

Dimanche 27 Novembre. -- L' Af:rique- vours parrle ; Douihle­
Brutte et Patarclhorn Magiciens 
(Comique.). · 

N. B. ~- Tontes nos Féanc~rs ont lieu Je dimanche à H h. 
et à 20 h. 30. T':lus ~1os !•rogr!ammes &on! parlants.· 

Le jeudi h 2 lL 30 .. séance' die cinéma mur·et pour les en-· 
fants et .leurs pnrcnts. 

UT. CONFERENCE 

' 
Vendredi :l.l nnue:n!-re. <t 20 h. 30,_ 

GRANDE CONFERENCE AVEC PROJECTIONS 

·par Mlle. Lucie Torré, . 
~ur « Luuise de Bettignies >>. 

Entrées: 3 d ~ fraucs. 

N. B. -'- .Mlle 1 orré est la compc~gne de cajJlivité et d'es­
pionnag,e de Lo!!Ï.~e de lieftignies. ·On n'.çt pas encore oublié 

' le bea·u iucces ({u'elle obtint l'année· demi0.re d'an8 IWtre 
Salle des Œuvres-, le l1 novembre, quand elle .nous pai'la dt~ 
la guerre et cH; M< nHm~nt$ du front . . 
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Souscription pour le Cinéma Parlant 

2• ÜSTË 

-M. x ..... ······························· 
M .. ~t Mme Vasseur ....................... . 
M. et Mme Fr2ySisinet ..... : . .. ; ......... . 
M1ne Dani0l ................... , ...... · ..... . 
Mme · Dnp·')~Jx . . . . . . ........... , ......... . 
M. et Mme .f. L2 Borgne . ; ................. . 
Mme B.: .................................. . 
M. et Mme I.e Bi'hqn ............... ~ .•.... 
Anony1n~ .................................. . 
M. B ............................... · ..... . 
M1tne Lorgy .... : ........................ . 

Totnl génrml ••••• '. 0 ••• 4 •• 0 0 •••• • •• 

Cordi1a·l m~:rci <' ux gënéreux d10rnateurs. 

JCIIIIII!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIillllllllllllll~!llllllll 

,...,. 
• 

••••••••~•a•••••• 

einéma .,..., 
• 

500 fr .. 
200 fr. 
100 f,r. 
lOO fx:. 

. lOO fr. 
·50 fr. 
50 flr. 
·50 fr. 
30 .fr. 
20 fr.· 
10 fr: 

1.550 fr. 

Un Monsieur enerva 

.Taisez-vous, Monsieur, 

on n'entend· que v~ us ! 

Pardon, Monsieur L .. 

J'ai le droit de causer, 

c'est un film o o o 

• • o parlant ! l ! 
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La'/ llol'ats de c~rta\l)s Cat~ol\qu:es 
Certains « cathul1iques en vue », qui diev,raient êtr,e par 

leur exemple les Tempa11s des :bonnes mœUJriS, donnent SüU­

W'lnt par ~nobisme le ~inllial diu 1ai,sser-aHer et se font une 
.gloiœ d'afflèhc r lenr im~mdeur. Voici, d'aipll.'ès la Revue des 
Lectwe, une histoh e qu; p(mr~aH évoquer bea>uc,oun d'autr.es 
diu même genre_ même dans notre paroi•s.se réputée si chré­
tienne: 

« Une ~tation bn]n(:::tire du littoral; le direcf1e1~r diu théâ­
_tre se prépare à donn~r une pi'èce liibertii~e, 

« Pn moù~ieur tr&s hien :s'en émeut, aleTte ses runüs, va 
pvotester ~uprès elu maire, qui p]}omet ~~:~;;mpèche'l' l1a ll'eprè­
~entation. 

(( Le èirect·~nr diu théâtre, a·Vie,rti,' arrive à son tOUll', IJ•ro­
teste · die sa s.ol!mission, mais -déCI]a.re au llTI:algis>trat municipal 
qu'il va S•e mel tre à dios tm,lriste;s et hai.gne:ums parr s1on a1rrêté 
rétro1gra'de-

« - Fr,··eur, l\To111sifur, erreur! s'écrie le m'aire! Ce. sont 
préeisé1ment le;; hai~?nenrs appllt~tenant aux bonnes fa1milles 
de la régiron qui me -i)r!ent d!'inte~rvenir!... . . 

« Le directem· d1u tbefltre siOurit, ouv1~e tout g.rand sur la 
twble sm1 re~isfre des 1ocatlons et souligne du db1gt les pla­
ce-s rete.nues. 

« - Mons~enr Je maire, lltisez ! .. 
«. Polllr cpfte pi,èce sca!1ilj<lleuse, aux affic-hes enciüll'>e se­

crètes', cinquante JJ~ügm:vrs et b:a!igneuts,e~s av;UJ'Ïent déjà loué 
leurs places, Rppnrtena1.1t aux familles les plus estimées · de 
la région! 

<; Le mair~·, stupéfait mais instruit, ne voulut nullenV'lÜ 
être « plu<; r>oyalisie- cru"' le ro>i >>, n'i p~u.1s 1strict que le~s ·c,atho'" 
liques ... et, J'ordure iut lancée! >> , - ' 

· Lru oonduite de ces catholiques e,st certainement blâma­
b'le et nettement srandt·leus·e. Que di~ f8.i~t,s niOiuJS po:ulmions 
SÎJglllaJ:er, qUJ dÉ-nOtent UU même esprit 1CJhez .deS lgenS qui OS<'.'mt 
poiflter le titre de cl ;rétiens. Et ils 1s'étonnent qu:'~l, du haut dre 
la chad:re de Vérité, leur 'patste~ull' •condamna telle salle de spe:c­
tarcle, tel fhéâlre on tel cii1éma, oü, ibien tsroluvent lsl'·éital2tl1\t 
sur. la <;cène ou sur l'écrnn les vices crui f:ont l·a honte publi­
que. AillenT''<, ils Sf' cachent da<r'S r,ôcmlbrl:~ •. :iici, iJ,s. sont .aJu 
~1ia111d, j.our. R:: auc\'llp tle films il'éœnts exposent aux Tegards 
les manèges impudique<~, ]es. j1eux bouffons·, I.e scand:ale af­
fireux donm" par des pèrd~, t>a!ntôt imJbéciJes, tm1tôt '?léibau­
C;lJ:és, tol)ij.ours tournés en rlérilsil?n, ~>on, on ne po~rr.allt sa~1s 
honte ni rf>.pétt·r ce crue ~'on y ·d>It, m mroontŒ' oe q?- on y wnt! 

Et 1'enfani à ·.1ui ·IPs parents offrent d~ pa1rells >Specba,­
c1ets, que lui arriv.e-t-il 'l Dev:eim le joue1t et la victÏime de 1a 
t~ent1a.tron, ils nnnèncnt •;h<;'Z hi<i cet innoc(;m~ ·qu'il~& ont pe:t·~ 
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?u ... Ils; ral.l!~nPnt avec r.nx: ~ans s'en dJo:ut.er; uü cort~ge b~il-
ants d actnees ~t de e0medwns qui >arpparaît>ront en rêve à 
~~t ~nf.~Ilt et >qlll V~ü:lüngeront 'IJO!Ur ·~lj.i, ,dJa:ns lllle nuit pleine 
. U~grtat.wns, les plms11rs 0oupaibles d:e la 1soirée. Le lend · · . · 
Il en TCVI9ra en,.or-. . bi•' t't l' 't d' .1 . . • . emain, fi 

11 
:- ~.: ' __ n ° • e u ,e, a retra·llte . leiS j'OÏ"s de 

.fml· le vont hu- df'vf'nk jn;supportalbil:es. Ils s'en' apelrce;J''Ont 
Il. ,sera trop tard ... ,ns. ne. cond~liront I~lurs leUirs en:tiamts à d~ 
terls spectac,les, maJs 1~s 1ront ~ 1elllr msu. Leur .surveillance 
~er~ trompeP, leurs prec~ecupa'b:ons les pluls ha:biles seront dé­
JOIUJee~ ; un a.n. deux .an:; se paslsm~ont, et ce jeune homme OIU -­

cette. Je~me fJlle, qn'ils croiront peut-être le ,plüs inn~oeent 
d!.9 s~~ age. n'aurayJi~s -pour eux .ni Tespeç.t, ni affect~on ; &a ' 
VIe & ecou;Iera en ]ll~lrLf;ue~ ~vant que les· p1atrei11ts les aient ' 
sorn:p?o.nn~es ,; d h: J'?>ur ou Il sle11~a découvert, q.u,and le:ull' ·au~ 
tor~te :JRdignee sp l'Plev•?r~a pour frtapper ett ptunilr, quan•jl li:nè 
1~a1~ 1s etendm sur une t":.f e rebelle pmir 1>a ,menacer die malé­
dJl'oh~n, les ye,ux. de leur <'nf,ant n'auront p11us >die~ l 31rm·~s, ses 
~~noUJx n~ fl<'ehm~ut plus, son ftont sie Tedresrs'Cira die toute 
l1n;pu:deur du cyn1sm~.' et, die se,s' !èvres ,railleuses, s'éd11à,p,- . 
pm a ~e.tte paro:Je qu 11 aura appriiS'e au mauvais dnémoa ; 
« Je n m qtH' faire de vus dons. >> · · · • • 

, . ~ais li'sez plutôt~ ~~mis lecteurs, les ligneis qui suivent que 
nous .a;ons eu le pJaJSIIr de.tr:ouw~r dants ile numéro du 11 juin 
de .l·a grande reyue jwofc s~wnnelle La Cinématographie Fran-
9azs~ ; sous ]a .~1gnal~1rre de son tèj'_lœateur, M. P.-A. Harlé. Elles 
S<eWVIro,nt de COllC~ltSIOll fl ~et art~cl.e e et éclai•relrioll1t, llO US -ai­
illOlliS a le souh8.!1tcr, ,certams pairents .oa•th:Oliqltle's qui ne se 
oon.tenten~ ·pas de freqEP.nte•r seUI1s leis mruuvais 1sp1eetade.s, 
mru1~ eneore se. font accoP1pai~ner de 1eUirs enfrants., ou ·qui, ~s-ans 
Y aller eu~-~eme<;, ne s;~rve11le:nt prus leurs enfiants et ne 8 ,a- · 
vent pas ou Ils vor 1 se divertir. 
, • << J~ faiss<'I ais, Vlo~·o~~~.ie~s ~es enf,ants aller a:u ciném~, .. 
ec~1t ,M. P.-A. Hari:, 1Sl ;! çt~als,su.r que },~ .spectacl,e qu'ils vont 
VlOilrr .sera poull' eux une re'Crerutllo~, malis non une eXicitatiiQn 
au VIce. 

·« Je .J'écri<; t·ouLcrûment. . 
« I:e profes~iOI!J?el J.:=cteur ,bondira 'sans •doUtt>e à la vùe de 

~es t~01s mots, ma~'>, ,qunnd une mère lui d:emanidiera1, :collliine 
a ·~~·1, dans quf!~ cn~em,a. e1le peut mener ·~',Uipii'ès-IDl!idi sa filile 
?u sm?- garç~n, .1 e L .. diehe die ne pas· ~~wo~r !(]Jans, Ile dos une 
smiJdame f~·aH'heu; <'t au fvont le œioUJge de .J'el11baaT·~s... · 

« Il n Y a qu un~ salle,- dans mon ·quialrtier; où je puisse 
envoy;r mes garçons les Y::!1Ux fe1nmés, 1swns V'érifier le ptr01gram:.. 
lll/e .• C est une salle de 'Pf!fr:onage. Elle est diJl'irgée pail' dj?JS hallU-
mes dio nt Je sen:; rnorwl ne pietUJt pais·. ê'!ll'e sull'plris ... >> ' · , · 

Nours ne pouvul1Js que nours .fêliciter die ce témoignrage si 
courageux_ . · , · 

AJmis lecteur<;, •d Vl~~us avez dans v:otre paino>~sis'e Ulnle .Sali~ · 
~e Spe~tacle, Une ~a.Jle de patl'Ol1!aig1C, OÙ l''on d:onne ,dJès nJinis 
a la f10is propre'! et diwrti'slsants. On vous Y. o0ffre, av:ec t'Ous. · 



,_ 2t(i -

' . . . e mod:erne en mçdiè;te d~ cinhna, te'3 
les 1wo1gres de la. ter!lluqu : , atographiqnes, .et vous ne v;a:us 

. l ll prodllc'·-ons cznem. . an1 Plus _Je es . '_' t . les· S"·Cri'fi'ce;s consent:Its pour IU. , ---· t A { }}a's ous ' · "' imaginez peu -ç re · · 
· · ·tte œuvre son Tenoin. l t les ·d1e te1nr a ce. -, r1 · • .e ile ceux qui aiment : ·e·s !Spe.c acr · 
Il ne rlepen - qu . , . . 'd 

, >t de 1ui vetïlr en al e. la- f;aire p;rospere·r c • 

~ 

~ L R ft'?·Jr:M, 
- ---------:--

. . ll 1 V·"nte die Charité d:e M. le 
Décembre ~ous 1.1apre' e a vie ",et •8JUt pr~tgrès des œuvr·~S 

ÜUIJ.1é vente in_rJisprens·ah.e ?- la. l • ent cihtaque jour plus 
~ . ' . l d t 1 f>s lwsmns üevlenn . 

pruroissut es Pn. ·. ·· . -··h , e année plus éc.Datsante.s... . 
pressants et les clwrges c- ag_u les ·strilctement necesslal-

En ··i!whors des ressources. n~~raa IJ)Iroc.ull'·er à Molnsieu~r le 
1 K se de ceU!2 unne:~ ·u · t l' meu res, .a erme·s. .· , . outr 1'·aména1gement e. a , -

('uré une •somm.r_ Importante p . -1. p;llle·s diants l'limmeuible 
'"" ' • Patronag·" w~ ~ · · · • hlement d'un nmn·<·au R ·- , 1 L'inéJlUisalble ,cJha:nte . d No ~ TH<' J -J ousse au. . . . t' 
de la Co~lr .. ·t~ . . "'c: - . ~ l'inc.ompa:D81h1e esprit .&Irn.lt1Ja Ive 
deis pa1.101'S~nens des Aarme ,, D mes et Demoisellles diu c~~. 
ët. rinfatitgaHe déwmmlnent dels rcaers néces;SaÎ!res ptour qüe vl-

. , .. t frouV<'l' ES l'E:S·S•O<UI . ' . . 1 dJ" 'OUé mrte, ·&auron . , . . t 'belles œuVIrers ·die reiUil' ev ' 
vènt et prospèr('nt les bop_nes e -

Paste1u~. . . .. < .· es · Mesdell1J __ r;Jrselles, à 1~ tglr.atnld,~ 
Pireua\rez-vous, Mesdam l' C , fi'xe'e .au SE\medii 3 .et ·di-

• ll d 1\'1 n"· eur e ure, . 
Vente annue , e e J.. o ·'·1· . - . et alertez yos amis, vos. ~oi-
manCihe 4 Decembre pl oc~am, , tie dhruritaihle mclblrrlsta~ 
sin~, ··et mêmie VOS en n'em-us . pro•Ur ce 
tion l _ 

!C~1~~Ic~::m::~I~JI~I~IC~IC~I~JI~I~I~JI:~.I~I~ 

Sous l'œil de l'lnvisibl~. 
' . , . ,, 1 d n's •S!a pûne.ou Sla j?ie 

U''homme n ·e<;t ·j.a1mal~ seu t f· sans qu'il les v me ; 
De·s témoins, des anus son a, •otlt li' "'U 

· · 'f - bserve en u· ~ ' 
Un re~a.rd nttentJ nuu: o rès celui die Dh~u. 
Le regard de flOS m·nr ·s atp . " ........ ·' ....... . 

• • .; •••• 0.1 •••• 1 •••• 0 

.... , .•..... ~- . . . - ' t' et prenons-Les pour jurges; . 
Vivons avee nos m.t. '!. s, our oonsei\~s~, poUJr Te:fiŒges; 
_Ayonls-]es, rhaqne sur tsront livréS SiOiUS leUil'lS yeUX> 
Sachons qll~P. nr ~-COHl )U s vient de nos aïeux.. . 
Qu'un sec'11HS eternel no\Us h f11Ue effdrt mé)r'Iilou·e 
Et u'à h'nvers le.i! temps, ICI a-:r . . ·,, . 

' q . . .:: tm ll'atrltage de glo:rr e. Etablit; d'en :x ~·. non"' . 
Victor de LAPRADE. 

Vie de P~ul BELLE~· 

CHAPITRE X 

Le retour à. Rre.st 

Pendant C[<1e Paul ne pensait qu'à s'en av.Ier finir s·ai vie 
dans l'ohseu-rité 'èu pau Vl·e réduit où il avait vécu, DiCIUJ allait 
lui donnei· J... centuple pt·omis dèis cette vie à œux qui oh~ tout 
albandonné ponr sun amour. Un Cihll.1étien généreux, .arp:p~r'enra,nt 
SŒ) état, den;:m•rh à h>. receVJoir ·dlans· sa ~111atiiSOI1, à B~eisrt. 
« J'estime, écriv::dl-il, une grâce insigne .dl'av:oir été cihoisi pour 
œoueilHr, dr-tL·> {'rtt! dvmeur:~, un jeune poitrinaire, brisé, -
dian/s sa santè C'[ dnns sa voca.tion, sans ruilde et :s·ans ~res1sou:rces, 
image du di 1.'i n Srnrveur Jui-mêan.e firappant à notre ·p1olrte: » 

C'est dans oette Jin:tison hospitarHère que PaJul va passer­
le1s d:eLrniers mois. de -s1a "ie. Il y arr:iJva, aprrès. un voy;,age !bien 
péni'hle, le 1l février HJ06; anniversaire de la: pJ.'Iemière ap.:. 
pra1ritiJon de la.·sainle Vierge à Loru111des. Le jto;url' même; ma~:gré 

. son éta<t de fatig,ue, il <JlJa, rleirc\~e visite à quelques parents 
et allliiJs. Avant de 'ru:itter Boït.ier!s, iJl avait dit : « Je .retO!urne 
à Brest ; mais je ll'~v truuverai point de re,J)os. Je corrinais ma 
natur•e. J,l faudra 1'(-('0lr:JUenCiell' ln, lutte ; je ne pour.rari rés~s­
ter .. >> 

Ce pr•Oigramme d'action, Paiul n'availlt plws. Ja force de 
l'aooomplir comme n aurait V'OiUI~u. Les OOUI'Ises et les V'Oyages 
d'a:urtrefn:üs ne -!ni él<Jient plus possibl1es. Une fois ·bien 1121posé,. 
H a pu aUer et ven: r pendant pluls.iem,s se11naines ; mais· déjà 
l'ascension de~ qua 1re é1 ages poUJr mŒüer à sa chamibll'e l'·es- / 
souflait. 

Tous le's dimanches il I'eeevait Ira visite d'.a.nciens>carma~ 
rades du patronage. . 

RéguJièr~menl ehato-.ue semaine un o,ff[der supèr.ieur .du 
cctmmiss·aTiat de lçl marine, illlie,mbre de lrm S'Odrété de Saint­
Vincent-de-PRut. JntontaH s'·entretenir avec lui. CeUe a1s's~drui•té 
touchait heanc.·oup: !e m~dad{ Après la mort; le chairitaihle vi­
siteur rendit· ce temoignage : « Paul était une âme d'éHte, et 
si mŒ1 a1mitié> Jni a été fidèle, e'est qUie je ;saVIaJÎ;s toruJo~UJrs ll'e-
1irer quel'que hien de .ces trop O:orurtes visi•tes fariteiS à. un mou-
rant tolllt prèt pour le ciel. >j . 

Le doctem·. cpd le soignait avec un grand -dévoue~nent, a 
exprimé .. plusrculrs fo1i•s l'ilmpT'er::~(Sriiûin (qu,'il · ·elmport~~t .dJe. rsle:s . 
vi[sites à .oe jeùne ouvrier, dtoux, sourial11t_ et tèsirgné. Pa,u!l.prciait . 
pour lui et s',effon;:dt de lui montrer _lers vedus :d'.unle· âme 
chréti.en rie. . _ 

« Pa•ul éta:'t f!:ni, rapporte ,son c:hmrita:ble ~i~.nfaiteur. Il 
ohantait même as~>(·'z souvent d'une v:oix qui s'est toujoull's 
maintenllle plrinr Pi for:e, malgré l'éta:t de 'S'els poUJinons. 

,' 



tt 'lî m\tppohil. tôutes les heures '{Vun cottl\l) de. ISünneHe 
joyeusement prolŒ1gé que j'•entends enc01re. Je ne faisais qu'un 
bond de mon r.'])partement près de tson lit, et ra:pidle:ment, à 
g;~noux, j.è rf>citai~ un AuP- Maria et quelques invocations dotnt 
l·e Nos .fJ.ufem juste diu hon La'rt:t1on à Notlre-SeiJgneu\1." moura:nt 
stur I.a croix : « ~ouf 'slormnes die mis•érables C>ondiamn.éiSJ à 'lll!Otr•t 
qui méritions hien nntre ~hàtiment. )) AucUtne fto!Tin1U:1:e ne lui 
pa>raÎISG•ait p1lus effi:·ace que cellie qui mérit•a 3JU bon larron 
d'.e~ntrer d~r\"ctemeJtl qans le ciel. En la ·répétant, Paul s·e dis­
potstatit à ohtPnir Je l_J&néfice entiretr die l'indullgence plénière 
atc:aotr·diée par le Pape PL: X pou·r l'heuJ.'e .de :la moll't, l'humble 
a•coeptation de la ,u.wt comme chàtiment diets péchés oomnüs 
étant la condibon :,ine qvâ non .d)u 1gain d:e cette indiull1gence. 
Nto•us rwus étonnions ensemble die '.la V'itess•e dies hieUlres au 
l,aippr·CJchennent d% coups 'de sonnette. 

Le chavelet et lets pri<'re.s eù commun, aux mêmes heures 
qu'à Poitiers. n'oqt pR•; été sus'})endus pair l'·etstsoufflement. 
Il co:rutinlllait de ré'C'ite11·. plusi1eur1s Clhapel•ets par jtour porull" ré-
ptatré l' al'riéré. 

·ses j10ie•s étaient 1dle recev:o.itr le üOUil~rier de Q'Ecole~ Les 
réponse:s qu'il fit A se1s undiJscipl:es no1us tiennent au cou1rant 
de son· état; dé' s:~s Houffrance:s et :die :ses dti,s:piotsitiotn:s., Il écri­
v:ait :s:uivant ses force·s, ,~'ar:rêtant quand il se sentait fati:gué, 
retprenant la plume un peu plus tartd tOU l:e -lendemain. 

« Lc·s lettrl's in(·essnd;e.s crue je reçois .d;e v:o1u.s sont com­
me un baume A nH $ souffr:a.ncets ; et je :me demande .ce que 
j'ai fait pour être ainsû gâté par V:OIUJs, n1oi le d.eŒnier d1e, touts ... 
Lorsque j'ai reçu cftte 11valanche de. biUe.fs, mon cœur a1 dé­
botndé de joie. Ce ne sont pas r.~s pihil~ruses banr~lies que v10us 

· m'av·~z adressées ; CJe s1n:nt vraitment dies paroles du ciel. 
Ges prières, ces communions, ces neuvahi.es que vo:us avez 
i1~tites, Dieu VOll'l les a ins:pirée1s :s:ans doute. Oroyez bien que 
tout cela m'a nmné ]e cœur. Vous demand!ez ile :rétalhl:ûssement 
de ma santé · i e m'y oppose. ll 

Paul révèle alors à se~ eondiisdpi1ets .J'·offrand:e qu'il a faite 
à Notre-Dame-la-Grande de.ses s:onrffi11a1nces et de :sa. vi,e. 

Tl .ajoute : <c f.omine ma vie est peu de cho1se, j'ai deman­
dé 'lia souffrance, :::t je l'ni .eue. Vtoilà c.omhlent j'ai pu Vlours 
Ten'i'll'e une ppti.te parc.elle diu hien rque j'ai ,reçu. de vous ; mais 
Jà..,ha/ut je compte !n'acquitter tout à f.a:iJt . 

« Mes Journées ~ont d'arg·~nt, mai•s' l•es nuits ISŒÜ d'loil\ Le 
~ommleil ne vient qùe rarement e:t pour pè:u de temps. Iti -ar­
rive verts l'heure de: minurt ,et me quitte ,av~nt une herU!rtè. Il 
reivient .Je matin .W~rs quatre OU C:Ûnq !heures jUISqUie ver,s1 huit 
helllres. Dans la journée j·e me ilève une helllre ou deux; niais . 
c'•etst avec peine que je pu<is me souten:ür. Je su.iJs comme mi 
h01mme ivre. ma vue •s•e trouble. Je :SIU:Ûs bientôt vaincu ·et o:bli­
gé de reprendre le .Ut. Fl'at pour totUtes ces CJhoses 1 

,« Mais H e~.t quc1qu'·un qui ne manque jamais de me tenir 
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Ul\I AUTRE . ~RIME : 

L'attentat à l~ vie de l'enfant dans le sein de sa mère 

. Mais' ilf~ut c;>ncof'e, \Tfnér:athle1s Frèl'es, menti-om:ler un autre· 
·o,rJJme extrelffiPmmli: .~l'ave, pair lequel il test a>ttenté à },a vie dé 
J enfant Cl~CiO~e caehé danE _le :sein die tSIU mooe. L{~S UUS \neiUlept 
.~rU!e .ce s01t )a ·,eh':l~e 1;enmsc, et laiS\~ée 31lf, hon plaisir·d~ ,'lia .. 
.. nere .ou ~u pere , ·d autr.Ps l'etc,otnllJfr!Issent 'qu'elle ést il!Œiê4tê,: 
.a moms de ~au<>t:s' .~xtc~~ph:mnelle~~nt grarves au•xquell:es ·us 
·donnent le .. noA d mdJeah:on .niElè1lca1e, .s>Ociale, eUtg1é.nique. 
Pour ce qm rf'w:::rcb les lOis penales de l'Et·a·t ·qui in:te~(Hsen:t 
d:e tuer l'enfant engendr8 ma.is 110111 encore né, tous exigent 
·q~e les ·~ois _de ~··Et.al ~·eeon.na~sse11t _l'in~ioartion qllle CJl:'atc~n 
dt. eu.x preconuw, IJHiJcahon d'Iffell'ente, d'ailleQJrls, s~,oti -sésâdlif-

\ ferents dléfenseun; ~ ils réclament qu'eJ!le soit âifflfanclli~ ~l-1:}' 
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toute péna.JitP. Il s'.-n trouve 1nême ,qui. font .~:pel,· pour· ·ces. 
opéir.ations meurtrières, à la •coo,perat'llon darede. des, ma-· 
gistrats .• et il est notoire, bél>as ! qu'il y a des eJ.?)diro1ts ou .cel>a 
anrive très firf>qne;nment. 

Quant à l' « indioation .médicrulé o:~\ t!h~rape;~.t::::rrue )), pol~;r 
e:mployer J.:~ur •lan,:4age, mms .a,vol11s. ~eJa d11t, V·en,era:bles ~re­
t'es, coJ.nbieil ncms :ress1entons de prhe po1Ul~ la, mere que ~ ~c­
comp1issement dn devoir naturel expO's'e a d~ gll'aves penls 
poUir ,8 a ,santG,. voir-e. po~1r •sa vile (même : ma1s quelle cause 
pourr<ait ja:maJS suff•]re .'1 excuser en aucune f·a1ç?n le ~ne~~-· 
tre direct d'un innoceni ? Ca.r <C'e~s•t 1{1;e cela qu'Jo~ s'agit. 1c~. 
QUJe la• mort soit donné~ à la mèr·e, ou ·~u?elle splt .donnee. a 
J'enfant, elle va contre liô précepte de Dwu et contre la VOlX­
de la nature : « Tu ne tueras p1ais ·! >> La vile• 'd,e l'un et de 
J'autlre est ·.cho"e pa't'eil!ement sacr.ée ; pe11·soime, pas même 
·les pouvoirs •pubHcs, ne poil.llr1ra Jrumais avoir I.e droit .d'y at­
tenter. C'est sans !'ombre die l'ais·on qu?on fera dlénv<er ce 
dvoit du ius gla.dii qu1 üe v:ruut que ·o~n.tre les .cO!upaibles , ;. 
il est ahsolumen't vain nus:si d•,aiLièguer il•CJ! le. dlroü :d~~ se . de~ 
fendlre jus·qu'au s~mg contre ·~rn i.njuiSJte ag:res~eur. (c1all' •qut 
pourrait donner. ce nom d'~nJru'ste . l3'g.ressewr a un enfant 
in11ocent ?) ; il n'y 1a JHI'S non ;plus. ici. ce qu'o:n appelle, le 
« dlroit de· nécessité .exirême )), qtJJ:Ii puŒsse aJrll."lVe,r JUsqu au 
meurtre direct d'un innocent. A paJotéger pa1r co11séquent. et 
à •saruvehlrurder chacune des d'e1ux vires, ceUe die ~ru mè:re et celle' 
de l'enf~nt. les médeiCins proibe;s· et :haibiles font de }<O,uabtl·es 
.eff,o'rbs : par contre, ils se moiitremüent fort ind:i:gnt'ls •.èje lë.ur· 
nobŒe profession médicale, ceux qui, ISIOUIS l:arppruren~e de. re-· 
mèdle~s•, ou poussés par une frarU1s<s.e oo1mp1alsls1on, 1se hv1re,rawnt 
à. des interv·enti'oPs m~urtri~res. 

Cets ens~ignements r.oneo1rident lfleine,ment .ave9 les pa: 
roles sévères que l'évêque d'Ijippone •aJdres1se aux epo1ux ~e-· 
pravés qui s'appliquent it empê·ch~r 1la venue ·die l'e!1fant et 
qui, ·s'ils n'y réu'ssissent pa1s, ne crmgnent pas d,e le f'ail11'1e ll!o.~­
wi!r. « Leur crua:nk libidineuse, ou leur voluv.t1e ctrueUle, d:tt-~1,. 
-en arrive pa:rfoi's jnsqu'rm point de pro.c~'r:er dies poiso~·s slté­
ril:i:sants, •et rsi .rien n'al 1:t;éuslsi, .de fraire pel']r ~·une ~e:;tame f,a-· 
oon dans :J.es entraiJlets de l'a mèrle l'enfant qu'l y a ete conçu : 
Oh VeUt que l'enfant meure aVIant die vi.vr;e, qu'il Süit t~:è !l'VIa11.1t 
de naît<te. A coup sûr, si_ les dielllx oonjtomts ·~n ~Sont la, Ils !1:~~ 
miritent par 'lP. nom d'époux ; et ,si .dès le dléhut ,i'ls. ont e~e 
tds, ce n'est pe.s pour •Se .mail'!iter qu'il~ 1se 1S'O~.t :reum:s; malS· 
bien plutôt pour ~-'-' · livrer à la fŒ·nicahon : 1s'I:l's ne :Si?lllt- pas 
tels tous ·deux, i'ose dire : ou oel1le-là •est d'une certame mta~ 

· nière la proshtttée de soü. niad, o1u celui-ci est l'adultèr-e· de 
sa femme. » 
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comp~gnie : c.'e~t .la s?uffran~e, ·aJvec SIOn cortège de vertu.s, 
la patience. la res1gnatwn et l a1mo1urr qu'e1!1e '}Wotdtuit. 

« Une. antre ]'>~.lite compr.1gl1!e qui nè 1me quitte pas·, c'est 
],a to1ux. Elle st: pn:r,ente SHns s'.annonoer et me falt:i.gue beau­
ooup . .Je commence à l'2ime,r. Ses caprîioe;s padoi;s me coût.ê'ht 
oher. M~is cm~hic>n auss1 elle aug:mente mon t:résor ! Je l'ai 
demamdee : DL:'U m.~ ra donhée. 
. _ « J'a~, ~ncore une wut~e épreuve, voilà \bientôt quinz<e 
J~u::s que .~ ·~11 :reçn Notre-Se1:gneU1r,. et, dimanche dh~rnier, je 
n •al ]~U .entendr·p ia Messe : mais poturquo'i m~aUrister puis-:­
que c est n01tr(' bon 'VJ àÎh·? ·:1ui le veut ? Fiat, Fiat ! >> 

Dans ecHP yi r d.e SU'U<ffr.ances quoHr'l~ennlels, H y e~ut, de 
temps en temp~. de:> ]'OUrs d? fêtes intime,s. « LUindi p:r•o<clhwin 
19 ma1rs, fête de saint Joseph, j1e communierai éür:it Pwu!: 
PuiJs je fer.J,i 1'1.a consét•!·ation d' Aposto!lique . .Je' 1ne ;slui;s . .de­
mandé si j'étai.:; cUgne d' cette grâœ ; et j'ai entendlu cette Jré­
pnn!Se : effo,rce-t<Oi dP le devenir. Un supérhe au<tel a été dlressé 
dlfl~1:s ,ma .clhn:mbn', D" JwU~·s fle:u~s y jettent un .parfum :de 
gmete. Samt J·~ll'leJ,.h est à la ptremiè'l·e pŒa>ce. .Je peils1e qü'à 
l'Ecole les prépa'I'Ialifs ·Sont les m.êm.es. . 

· « Le 25 lllilT'~, Je ferni' ma CiOIUS'écration .die cong;règ:ani:ste 
clje la :stainte Vierge. Que d'e grâ•œ,s ! · · · ·. 

« Aid•::-z-m,d pnr vos prière,s à acqnitte,r' mes diettes renver:s. 
ceux qui nw soignent. Ce bon et généreux bienfaiteur devin~ 
le moindre rle mes dèsi·r~ ; il me •console, ilm1e réoonfoll'te diams 
les moments df' lassitude ; il se dépeni')ie de t•ou<tc•s nl:auiè\rteKs~ 
AidleZ'-'moi, pa,r vo~ prières, à payer une petite partiiè d:~ m.êS: 
de,ttes. J'ai l'r!sp.oir un jour de rendre en bloc :ce que -l'on fait 

. pour moi avec tant de gèné11osiM ... .J'.a•i une •gJall',"t~-mal~a,dJe qli.i 
ne me quitte pas, · vr:a1ie sœur d:e charité, ange die dü!Uiete'Utr . 
.J'exerce hien :!'.a patience, Qua:111dl elLe m'a:ppo,rte mes œufs 
crus, je lais:se ]Wrcrr lll!"s répugnances . .Je lui ai promis de les 
prendre désor'll1ais {.11 ·souriant. >> 

En effet, pt>Ji<b.nt cinq mo.its, Paul fut soâ~g.flé dan& cette 
maÎiSIOl). avec une tPndlr·?sse vraim·2nt matérnelle .. En s.o;ngea·nt 
à cette bonté déc;1n1éres~èc, il aimait à <rèpéteil' qu'il ét<ait trot> 
gâté par la Provirl<ince. ~ · · .. . 

En même tem(is, le prêtre qui l'a•vait aid:é et dirigé d~puis: 
Je j'ÜIUJr de sa conYd'S;c.:l venait s01uvent lui ,a:p,p.otrter 1d1es pa­
roles d'encou·ra!;rc'Il!Pnt c:>t de consolation. Le mal,a,de avait en 
lui une üonfmri.,<:t> düièn'. . · ., 

Depui<; .Je jo,Ir où la dédsi:on du médecin lui avait été. 
oonnue, Pa:ul aV~it eoimjJds que Dieu se contentait 'de tSon,d~·-: 
si!r de se consacrer :1. lu: ct qu'il lui demand1etrait saill:S tarder 
le sacrifice de ~a: Y!e. . . 

Ce sacrifice, P;ml FavaH fait de .gmn1è1 cœur, et il, rte ces~-.·· 
sait de Je ren<:H'vc!er. . · :. · 

Pourtant de k~mps en temps dies lueUir:s d'espérance sè pr~:_ 
sent!aient à son esprit. U sè .c.namp;onnait aloriS; pqui· 'a.hisj di;r§l, 
à la vie e~ ~, fabsait ane~ an désir ,œe <recoiU\Vitêt' la santé. « Qtiî, .·· · 
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sait, disait-il 'tm }0\11', SJ le bon IJi.eu ne i1le ,guérira ·paiS pour 
(rue je puisse tr.a·vàiller i; luigaglie.r dies àm~s ?)> Ces pensées 
l;e f,a,Î,saient fj'Ue trHV•:".'f'SCJ: 'tSIOll !esprit ; il _:_Se ire!Ïneftait Vite ~,ans 
la réalité et renouvelaH le •Sàcrifice de :8:3! vie. Du ~reste, pas 
une plainte, pa<: tm lrt'JrmUJre. C2:tte prur0'1e : Dieu le veu,t 
aînsi ! 1e 11emeottaH dt.ams le cal me. . . 

Papl ne oes.<;a:ii d.'offdr ses prièrets et s.e.s sotuffrm1ces polur 
l'·expiation entièr'tf' dr: ·ses falutes. Il les offrait 'aJUssi pour le sm­
lUit de ces millir,rs d'ouvrietr:s qui ·vivaient, à quelques pas ·die 
Jui dans l'ignoran('e de Dieu. C01mme il les aima!it ·d'un aJIUour 
w,~i et profond! Que d!e hri\S ill' pensait à leur tS!Ort mrul:heu['euxl 
C'-étatit le sujet fr~qt,tent de s1a· üonver,s;atLon. · 

Du luart du h.alcon de la maison_ ~amie où i·l termina ses 
jours, ballcon ani domiue d'un côté la .dté üU!Vlrière, et d'10tù 
la vue s'ét.:>nd de .J'mltr·.; eôté ve~s 1ru aa1mpagne J:>retonne par 
.dielà les remnarts d~ k1 rade de Brest, son esprit ai1mait à péi'­
nétrer dans Î'iri:éricur des fa:milles ·~t à les compa;ne,r. L.u:i dont 
les :grands-parents f.taient hons alll1ét:ûens, paisilbles aultiv:~­
tem~s, Jouissant ct 'une certaine aisruncu~. fruit ,die lteur ·trava1~1. · 
il voyfrit au loin duns l'in_tériteur de ces tlmimbltels 1naison1s, des 
mères chrétiennes fol'llllant leUirs petits entant1s à .Pha:bitu:de de 
]a; prière, et les prépaJmH,t ·aux luttes die ·la vertu. . 

Et quancl. il ramenait s:es regards :sur la: ville, ve:rs llé:s. quar-
. tie:ris qtJ-'il avail hal1ités, que vôy;ait-il ? Des nmltitudies d'en­
fants qui étaient re :qu'il ,a;v.atit été lui-même, moralement. 
:aha1nd6nnés.. Il garà)<tit le souvenir précis d~une famille où 
é.haque s:oü· le fils, flgé 1l•~ trei<ze :;ms, •1i,sait, ligne paT lign~,. ~ 
soü père, la fenHle irrélipieuse de )a loca:lité, repaissant ams1 
son jemi·e .espi;it (L tous :les IScandiale.s quotidiens· ~tA~ tous 
J,es ,blatsphemes Pt moqtw:rws .contre Dwu et ,contre l Elghse. · 

Ici en cotre 11 .n 't.vait qu'à se [t'appel1er ston existence pas•sée 
pour remettre ;;;ons ses ~veux .Jes. trist·es scènes d',aJUjou:rd'hui et 
les débordements c!(- t.oti.t genre. Il s'attristarit de l'aveug[ement 
et die l'ignorance dt; tant d'hommes, lui qqà avait éprouvé 
qu'ure seul ad o, 'ck: soumi~o:siotn à la vo10IJ.té divine tra?sforme 
toutes les conditions humaines •en y a:;ppoll'tant ~Ul pa•IX et le 
boll!heur. Comme il aurait :soulhar.té ée;arter die !leurs mains ces 
puihlioations menteuq.e.s et hollllic_id:es qui les kompent et •qui 
l~uJr dionnen't la mort i 

P.aul cÜstingu ait troiH catégorÎies p:wmri les owvrÏJell's non 
chrétiens de l'arsenr.l : 1° les sociaHstes em!hdgadés et disci­
plinés pour les Ti>form:.~. matèriali!stes et athées qums. poru:r­
su]vent ; 2o ·le:S anarchistes qui :védanne:nt dies moyens viol~ents 

· poù:r hàte·r l•a c-rise ; 3o Je.s :l'ilbertaires, pauv:res impulsi~s, ':lui 
prétend~nt n'oh<':ir à aucmi mot dl'·oa:~dlre, mêmte: d'orgams,ahon 

·anavohiste, et ne 1elf·ver que de leUirs instincts 1de desb:udion. 
~ Tbû.s ·s'entéhdaieht pour vivr.ri a>ussi ind\étpendants qùe pos-
sible et pour conspher cc\ntre toute, ruutqr;ité. . · .•... . _ . 

Lui-même, ,eü eonge.ant à ce qù'il avait été autrefülls, se 
V'laçait entr.~ la première et la -deuxièr~1e ~atétgoTie. · 

-Imp., 4, ·rue du 'Châteaa, Brest. Le Gérant: Fr. Georg elin. 
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compagnie. : c'est la souffrance, ·ruvec son cnrtège de vertus · 
la patience. la résignati(ln et l'aimour ·qu'e~~e 'I_JrootcJiùit. ~ ·· 

« Pne antre petite comptrdgnre qui ne rme qu:it:~e pa:s, c'est 
l·a tolllx. Elle se pr(:•nente sans s'.annonoe:r et me f.HJti.gue beâu­
ooup. Je .commence à l'ni·mm'. Ses capri!oes palffois me, co(lf.en.t. 
oher. Mms rorrihil'n àu~sl elle augmerite mon t[':~soll' ! Je 'l'ai 
demarndée ; Di2u ln!.' l'a donnée. · 

. . « J'a~, ~ncore une a1ut~e épreuve, voilà bientôt quinze 
J~u~·s que :~ •8) reçu Notre-Se1:gne'?lr, et, dimanehe dh~rnier, je, 
n m pu entenrlr·p ia Messe : mms pourquoi m~attrister· puis­
'que c'est ncrti·!' bon 'Vf a'lh·? qui le veut ? Fiat, Fiat f >> 

Dans eett(' v;, de suu,ffmnces quoH~;~enn}ers, H y elUt, di~ 
temp.s en tempt;, de:; Jour~ d? fêtes intimes. << Lu1ndi proclhatin. 
19 ma1rs, fête de saint .bsep:h, j1e commtmienti, éc.r:it Pà-'uL 
Pu~s je fer~ü m.a consé.e~·:!fion ;d'Apostotlique. Je me ;s1u]s de­
mandé si j'étni<J djgne d. cette gràoe ; et j'ai entendlu ·cette' r~­
p011ISe ·: efforrce-toi dP le devenir. Uh sup:e,rhe a:utel a été dlres,sé . 
dta~1:s ,Iùa .crhn1mbn'~ De- J?eU~·s fleu~s y .jettei1·t un :J:>adum ,de, 
~awte. Samt !'~li'le}'~. est a la première plllace. Je pens1e qu'à 
1 Ecole les pn~pa1rtai1Js .sont les .m.êa.n.es. · · 

« Le· 25 m.'ll'~. Je f·ern:i' ma e;on;sécration die cong:régàniste-
~le la :st~:r.inte Vierg~:. Que de grâüets ! .· . . · · ' · 

« Aid,~z-m;Ji pnr vos prière,s à acquitter crues diettes envers 
ûeux qui me soigw·nt. .Ce hon et gériéreux bienfaiteur devhH~ 
le moindre fie mes dèsi·r~ ; il me ·console, il me réüonf.o~rte dlaJlwi 
lé:s moments dP lassitude ; il se dépens1e de t~outC'JS nianièrtét;;.' 
AidieJZ'.Jmoi, pa•r vos. prières, à payer une petite _pa.rti1e d:e mes 
dle,ttes. J'iü l'r~spoir un jour de rendre en bloc ,ce que l'otli fa1t 
pour moi avec tant de générosité ... J'a,i une •g'all•,-"1~.:.majlatd!e qtu:l' 
ne me quitte pas, vr•a:tie sœur {l:e cha.Tité, ai!.ge ·de '<floiUJçte'll!r: 
J'exerce _hien :~.a patienct'. Quwnldl elLe m'ap.p:o,rte mes œufs 
crus, je laisse p~TCI"l' Jll."'S répugnances. Je lui ai promis de les 
prendre désormais u1 ·sondant. >> · · · ·: 

En effe.t, pendnnt cinq mo.ÏIS, Paul ~ut s1o~gné dan:s cette 
·mais10n avec une tt•ndJr,?sse vraiment maternelle. En ,s.Oiligeanf 
à cette bonté d .. ~.,in1éressèc, il aimait à ·répét,ell' qu'il ét,ait trop 
gâté par la Providence. . · . · 

· En même temps, le prêtre qui l'a•vait aidé et diri.gé d<cpui1s: 
Je joUJr de sa con\'(~rs;:.:l venait süuvent lui ,apporter 1d1ës pa­
roles d'encou.rag.::'ml'nt ~~ de eonsolation. Le mal'ade ·av:[tit eJl 
lui une oonfraneP t:ï'rtièr(', · · . ::\ 

Depui<; 1e jO!lr o.ù la déci:si:on du médecin lui ava:it été" 
oonnue,· Paul av9.it compris que Dieu se contentait de ,gon..:dé;;.' . 
siJr de se consacrer ~1 lu: et qu'il !lui demandt~:rait sans tarqer-., 
le stacrifice de ~a '·ie. · · . ,' ·.· · - · 

Ce sacrifiçe, p;ml ·Pavait fa:it de gm)-'n'{li c<eur~ et il 1Îe·· pes;:_ 
sait de Le renop·vckr. . ·· ·· · · · _ ··. .. .· ... ·. 

Pourtant de t~mps ep. temps dres lueU\rs d'es,péir'aJ,lc.é sé pré-;'. 
sentaient à S'On esprit. Il ~e c.mmppnnaft a•lors, pour ~insi_ dir~;:. 
à la vie et ~· J!absait alle'!: au d:ésir ,d(e TeCoiU!VIrer la sante. (( Qùf 
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sait, cHsa:it~il un }our, si .le boi;t. J)i,eu ne m.e ,gv;érira pals pour 
aue je puisse tra·vaill.er i; lui gagner dies âmes ? )) Ces pensées 
1~e 'f,a·isaient frue trnw:>'f'scf 1Son 1esptit ; il ~se <remettait vite d,ans 

. 1a: réalité et renouve1a.it le ·sacrifice de •s:ru vie. Du !l'este, pas 
une plaiilt:e, pa<: un ID'Jrmure. Ge:tte paœo1e : Dieu le veut 
~ainsi ! le I,emettai,t dt,ans le cal me. 

· Paul ne oes.o;;a:ii ·d,'offTir ses prièi'es et ses soufff!ances- polur 
l'·expiation entièiii' de ·SCf' fa!utes; Il les offrait •rnussi pour le &a­
lllit de ces millir1rs d'ouvrierr:s. qui vivaient, à quelques pas de 
Jui, dans pgnorancc de Dieu. Gomme 11 les aimaiit ·d'un alinour 
Vl4ari et ]n'ofond! Qtte d!e h'isiif pensait à leur 1Sort ma,l;heutreux! 
C'était le sù}et frl>q~tent de S'a conver.sati,on. 
. Du ha•ut du' haloon dè la maison .amie oü i·l termina ses 

jours, ·hallcon ani ,domine d'un côté la ,c]té ioU!VIrière, et ·d'orù 
là vue s'ét.~nd de .J'mitre côté ve:cs ku üalmpagne bretonne p,a:r 
Dtelà les remparts· de l•a rade de Brest, son es1wit aimait à péi­
nét.rer dans Î'irtéricur Ms familles ~t ·à les compaav~;r. wi 'dont 
1es :grands-pare'.Tts f>taient bons ohJf!étiJens, pa:isilbles élultivl~­
tet.ms, .j.ouissant d'une certaine a:iJs·aintcte, fruit die lternr :tr.ava11l; 
il voyait au loiil (!uns l'intérieur ·de ces rhUJmhl,e!s maisollls, des · 
mères chrétiennes formant leUJrs petits enf.ants à >l'habitude de 
la prière-, et lesprépamàHt ·aux luttes de ,Ja: v~rtu. 

Et quan<1. il ramenait ses regards sur la ville, Vell's iles. quar­
tiel'ls qu'il avail ha.hHés, que voy;a:it-il ? Des niultibudes d'en· 
fants qui· étaient re :qu'il .avarit été lui-même, momlement 
ahallidol'i.nès. n garàj!lit le souvenir précis œune famille. o.ü 
chaque soir le fils, flgé d·~ treize ~ms, 11is·ait.' ~igne 1~a'I' Hgn~, ~ 
son père, la fen;ille irrélirieuse de 1a looahte.' ~e.p:a1ssant amsi 
son jem}e esprit <L tous ·les scandales quotidiens .et ;de tous 
.Ires :blrusphèmes et moqueries .contre Dieu et •contre l'Eglise. · 

Ici éncotre -il n't.vait qu'à :se rr·a:p])el,etr son existence pas~Sée 
pour remettre sons ses ;;eux les trist.ets sc.èn:es d',ruuj ouTd'hui et 
lès dëbordements èt- tout ~enre. Il ts~attristait de l'aveugleinent . : ,.. 0 ., ' . . .. • . .. • • , , 

et de ·l'igno:rance, de tlanl. d'hommes, lm qua wvmt e:prouve 
·qu'un seul ad'ë' ;d1<; so!Ulnissiolll à la volonté divine tra~sforme 
toutes les conditions. humaines •en y a;ppotrtant ~al pau et le 
ho11heur. Com•me il aurait s:oulhaité éoarter de !leurs mains ces 
pl,liblioations menteu~~e.s et hollnk_id·es qui les wompent et qui ' 
l~Uir dtonneüt la niort l · · 
·'. Paul di-stingumt .troi~ catégori:es p13!11ll1:Î les OIWVTÎ!Cil'S non 

1 (;hJrétiens de l'arsem·.l : 1 o les sücialistes e.rrrl:w~gad>és et disci­
l)linés pour ··les r<'form:·s ma:tJétrial:iJsü~s et athées qu'ils. pou!r- · 
swilvent ; 2° les anarchistes qui· l.'édrument des moyens vwl1ents 
pour hâter h~ ('rise ; 3o les :~iibertaire~s, pauv:res impulsifs, qui 
i>rétend::mt n'ohfir à aut'nn IJ1JO•t d'oiDdtre, même d'organisHtion 
~narohiste, et ne 1 elf.''ver que de leurrs instinc.ts 1de desb:udion. 
'' ·1'101us s'entend:::.ie'nt pour vivr.e aussi iiNJié,pendants que pos-

$ihle et potw ·conspher contre tolite ruutcirité, · · . . . · 
Lui-mêriTe, en ~nn,ge.ant à ce q!l'il a:v:iit été autref-oŒs, se 

· jH:;tçait _entr~ la .Jirernière et la deu?'j~me-catégJf:J<rie.: . . ; 
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Maria~e Chrétiet? · 
. (SUI'l'B) 

----~œ~---

Ce que' l'eugénisme ne justifie pas 
Quant .au·x oibserva•tions que l'on appo1rte touohant l'jndi~ 

.cation ·sociaJe et e:Uig~nique, on peüt et oh dloit en teni;r colll;lp.te, 
_avec des moyens licates et honnêt.es et )à1~ms ]es limites r•equi, . 
.se1s ; . mais vou-loir 1 pourvoir aux nécessités sur lesquelles 

. elles Be f.ondent, en ih1ant un innocent, c'es.t ,CJhos•e ahSIUII\de et 
,contrwire au précepte dli'V'in, p·romuJ,gué ·3!111Ststi par ces pa.ro1es : . 
. « iL ne f.aut point f-ai·re l1e maJ pour •p!vocure!I' le bi.én. )) . · 
. Enfin,- ceux qui, dans les naJtions, tiennent le pouvodT ou 
·élwborent les lods, n'o,nt pas .le dlvoit ·d'oublier qu'il appartient 
aux pouvoivs publias· de défendr.e l1a vie dies inno1aents ]J.~ '(!es' 

· lo·Îis et des pénalités ~;ppvopriées, et a,e1a d',atutant. plus que 
ceux dtont la vie est en péril et menaJcée, ne peuv1e.nt se dlé:fen .. 
·dll"e eux-mê1mes, et c'es:t as~urément le cas, . enwe toru1s, dies 
enfants cachés dans le sein die leur mè1re. Que sli les autarités . 
.dte l'Etat ·n'omettent pas Sleulement ·de p<r'o•téig,er ces p>e:tîts, Illl::lii.S 
si, par leu.rs '1oi)S et leurs dlé,c,r.eits, ils. les aibandlonnent :9t.le~ 
1iV'rent. même ·aux mains de médecins ou' drautres, pour~~u~i~. 

• ll-:·'· . ··•· •.. ''-
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·oéux-ci les l'litent, rquWs se souJViennent (fu~ 'ùièiU est juge et 
vengeur 'du sang inno.ce:ot qui, de la ter11e, orie v_ers le ciel. 

_ Il faut éilfin :véprduver ae :pernicieux u\S1ag,e qui rèiga:rde 
sàns dorutè. directement le drorit natUlrel d,e l'homme à oon.., 
t;raicter mariage, mails qui se Wl~_:rpolrte aussi :véellement, · d'urie­
certaine f·a(;.on, a\U !bien de l'enfant. Il en est, en effet, qui tl'op' 
pr~occ.upés dies fins eugéniques, ne 1se contentenl pas de don­
ner delS ·conseils ,salutaires 1_)0Utr 13JSSUtl'ier plus •SÛ:rement .}a_ 
sarnt.é ·èt la v1guieur de renfant - ce -qui n'est üertes pas oon;.. 
tm:ûre à },a d'mite .rai,sôn, '----- mai1s qui mettent },a fin eugénique 
B:u-des_su\s ~e tlou:t _autre, même d:'ürdre ~mpéirieur, et tqui vou:~ 
dTaient vüi-r les pouyoi1rs puiblias -fnteft'idtire le mruriage à tou:~ 
·ceux qui, id{après les règles et les conjeatJUrres -die :leur !Sid,ënoe, 
leoc paraissent, à Tlai-s.on de l'hérédHé, dieVJ01ir engerid:œr · d•ê.S 
enfants d!éfectueux, fussènt-Hs ·d'tai-lleurs pe:vs1onnelllement rupt•êS 
à!U m.ari,a,ge. Bien plus, Hs veulent que ces homm~s sû'Îtê-n1t- de 
P'aiT l-a loi, de gré ou de force, privés -de -cette facu!hé n-a>~\lll'elle 
pair l'interv;ention méd:kale ; et cela .t)ion point potur r-éclame1 
dies pouvoi!rs pu:blics une }).eine srulllglante oolmmë '<'Jhâtiment­
d'un cThne, ou pour pir·éve'nk d_es crimes futurs, m-ais''' en at-­
tribu:ant. aux ma-gistrats une faoiiiltê qu'Hs n'ont j.ama1s eue -et. 
qu'üs ne- peuvent aV'oir létgitimement. _ _ 

Tous d~ux qui ~a1gissent de la ~sorte oublient complètement 
que la f·~iUe: est pius sainte què l'Etat, et que, _ surtioru't, le.s· 
hommes m~ sont pas en.genoj-rés pour la tene et p!ütlr le b211nps, 
mads _pour le ciel et l'éternité. Il n'est certes pas pérmis •que· 

_d'es hümmes d'aiilleurs capahles de se m.arie\1', dlont, a;p.rès, un 
examen attentif, on conj-ecture qu'ils n'etl·gendireront que dès 

·- enfants défectueux, s-oient incùlpés d'une faute ~rave s'ms con­
tra:cten:t ma-ria,ge, encore que, souvent, le m~riaige doive leur· 
être déconseillé. · · · · ' 

Les magistrats ·li'ont d',ailleru.rs aucun ·drr'oit direct ·su;r les 
, membres de leurrs.- suj-ets : il1s ne peuvent j-ama-is, ni pou'r rai­

son d'eugépisme ni pqur auoUJn autre genre de raison, bleis;ser 
et a-tteinld)-fe <lkect-emë~ü l'iiüégrité du ooll'ps, dès lorB qu'aucune 
faute n'a· eté cb•inmi,se, et qu'q n'y a :aucune ra:Ûs1on d'irifligêt 
une peine s-anglante.· Saint Thomas d'Aquin e11s.eigne la mê·:.. 
·me· 'chose llobsqp.e, :se demandant si les juges humains peu!Vent 
infHigeiT du ina.l à un homme pour ·préveniil' dels maux futurs,· 
il le concède ]lüUJr -quelque.s a1u tres maux, mais n ~e nie à bon 
d1~oit et avec rais•on pou1r ce qui con_cerhe la ·Msi:on diU co-r.ps·: 
« ;,-;amais; suivant le jugement huma>in, pers-onne ne ;dJoH, sans 
a:yoi-r èomm.üs une fau te, être puni d'une peine nllerurtil·ists·ante; 
o':p, rie pê'Ut 'ni les tuer, ·ni les mùtiler, ni lesif~atpper. ll · 

. - . Au smplus, les individlus -eux-mêmes n'ont sm iles mem­
'hi,els de leui· 1pro•pre Cüll''PS ·œ~a.u'tLœ puissalice que celle q'l}•i 

·. se rapp9;rte à leurS fins naturelJe•s';. ril,s ne peuvent ni les -dé-
truire, .ni les mutiler, ri~ 1se rrend;rè 1pà.r d'ruutr12s moy-ens ina·p-. 

,~~> _ · t((s, à _leurs fondions natu.r.elles, . s·au:i' :quahd- H ~s.t impossiible 
H:0 'J de~~:P·oU!rvoi-r .autrement •f1U })1en dü. corps entier: tel esl- 1~ 
~~r_;~c:>::"fé'~i\ie _enseignem-ent ,de là doctrine -c:hréitienne, te.He est a:rus­
%$,C;;J;~;~,;·:;;.:~i la _œ·rtiti11d1e que fournit la lumière de l1a ·raison. 

.Av~uglemel)t ... _ .. lnconscietfct.~. 
ou_ pervets(té ? ? ? 

---"~~~-:.....:--____,. . 

Nous sommes chaque j-our_ les' témoins 111JaVJvés ·de l'.étra:fi­
ge co:nduit-e de 1;~mbre;ux :ôa-tho,1iqu~s<Et, 1~ar •Ciaitlh!olilqu:es); 
n01~1s entendo~1s lGI des ,hom1~:es qui fit,éqruent~nt lerillr CUltié, 
pa;tent le ?len~er, av culte, souhem1ent h~s, œuvres die Iéur pa-
l'O.IISse, ass.1stent a la .merStSie et ftont leur Pâques. · 
. Qu~l e~t le~tr j.oürnal? Lei Dé[Jêchè de Brest, jouvn:arl an­

- hcatlll01:Uq:ue, (fül fatt _de' la rbien Inruti:VJa.i:se ibeSiogne en menant 
, une oamp~.gne tap~gleUise oontre l'Évêque du d~ücèse et con­

tre k~s pretl'eS •qu',e~le veut rentd)rè 'O:d;ieux et ridicules. , 
Que lis sont leurs lieux (le réclléation? Les sa\l'les die Cinéma 

~ont les d'irectetJ,~s ne •se f-ont aJtoo~1~n sorupule die p~oJ~tŒ .de~ 
fllms tds ,que _: << fl est charmant ll, avec une 11ongue ''image 
de fe-milne nue ; « Tamultes ll, qui' nous p!J1ffien11e •dles ·scènes 
sensruelle.s dans un miHeu de filles et d'ap;atClhe;s et donf la, 
trâm:e est 11ettement èp-ncljamnable. ; « . Passionnément ll filiin 
immo>ral av~1c dies effets ~de •déSihaihilléls, -dies dti1a.lrotgdes et 
scH~s-ent.endu;s I~~t~s, que l~Sites et :dies pasSia,ges -ohoqüiants _ an 
pou~_t -de vur.:~ 1!-'eil)gteux ; « Le rosier de Mme Hu.~son ll dont 
la trame, ~b!s'<?'lUilnent immora-le et . pernicieuse es-t traÙée ·de 
façoù · a')jede .âtiSisi bien diali!SI les ,scènes que :dians le!S oh_an- · 

. s10ns et le ~c1,1,alog1ue -eonsta\m:ment _à ·dioubl-e :sens ; la ve;rtu com­
me tout ce ~qui es-t moirai ou reli,gieux, ·y e.st ~baSiseanent ·rïd~•ou­
J~sé. Ge fil,rh qui 'e,st une !ho nt-~· pour ie èinéma frrancais i-Ii.:. 
t;:rdit pair 1~e n~mb,teUr~eiS. mwniciipa:lités en Fr~ancè, .a· oé~upé · 
1 .ecran . ~e, lune des prmCipales salles de Brest pendant plu-
swur;s Jou;rs sans que personne h'•a'it 'pflôtesté! · · 

N'est-~l pa;s p-articulièrement IS1oandialeux dle Vioir acoourir 
au Théâtre Munidpal dies gens dit : « Très Bien )), pour a,ssis.; 
tet' à l'f.l repr6sentation de la piece : « 'LA TERRE ·DES PRE­
TRES ll., àq c<;>urs de la-cruelle ont été î.gnominieüsement ha.f<Oués 
la: ~octrine du Chri,st et h1 vertu: die ses 1lhini!S'h:es. Qui a pro~ 
teste- ·_? Personne. r - · · · 

~P·! si le clergé ,dll Finistère avait l1a malen1coi1treuse ~dté:e 
Q,e ff_lire joq~er une nièoe où ljhonora,bilité des illlstituteur,s se­
~~nit _ <m j.eu, vous Vietrriez ~m~nédinttement 'Une levée .générale 
de houd1er.s. d~ns le Çamp dit « laïc l>. - Pourquo1i n'en a-t-il 
pas été de même du côt-é dés .cathoHqÙeiS ? ~ ' 
. . S\~st-il pas siligulièrrment d\éceVIant de r,enco•nlrer dt•,s 

Dames p]euses criHquant l'é.oole clhréti.enne, la: Ool~lliJmmion · 
préCOCe des enfants, les II'égl•elllents épif:>tC!Œpa•UIX SIU'l' le.s JUÔâ.f.'S 
e_t les danses, les Enëycliqllè.s idp SaintŒ~è!Te ou Tapost.o;Jal au-
près· des .ou·vriers ou lf!- réconcHiation d~s lWlllples ? · · · · 

Oo11~~-ment 'expliquer une telle albeti'rati'on ? ,;_ .. 
Au fùnd, la masse des cabh:o-liques s'-est ~ais~é,~~'~\n~r pro;; 

gressivement par ·le laïcisme ·: atn::t•our de $eS ~~s~ ~tJn.-fitltr~~ 

.f 

' / 



fions du libéraÜstne doctrinal. BeaU:coup crokont · a.voir reni­
pli tout leur devoir quand ils ruuront, ~Hl coin d'un bon feu, 
orié oontr.e leurs adveŒaires politiiqU:es, les ennemis affichés 
de l'Eglise catholique, et Hs oulblient qu'ils doivent avm1t t-out 
s'imprégner de plus ep plus profondément du véritalbile es•prit 
à

1
e Notre Seigneur,pour le faire 11ayonner ensuite autour d"eux. 

· EÎ1. vérité, si •oü proclaJine le droit au luxe et au pla..Ïis·ir, 
si non. seulement •1es jou11s fér1és, •mails en semaine, les cinémas 
1'•9-gdrgènt de monde ; •S'il en est de m&ne dlè tous les lieux de 
pl!;\:isi,r, et si, dans les uns et les .aut.res, la jeunesse· va se ·cor-
110l11pre l'esprit elt le cœur dans des specta.ç1es imtnoraux; de­
vant de·s nudités ·dont Œl fhüt par ne plus 1S1entir l'inconvellan­
oe par l'atrOP!hie de l1a pudem.\ c'est parc:e •qUe l'on a. déf1l'UÎt; 
dans toutes les classes· die l1a Société; le sens vnaiment chrétien. 

.Qual.)d donc· nos oa~~.holiqllles oompl'endront-Hs que c'e.st 
n'ne faute .g11ave de c.OIO!péirer au 1mal en adhétant le mau;v-ais 
,ÏIQIU!rna1, et mi ,s•candale d:'•a!S~ister à Un spectrucle OÙ sont •ba-
fouées l.a foi et la ve1rtu ? · 

Qti.and mettront-ils enfin leur c.onduitc en harmonie av.::~c 
h~·tm:s croyanaes ? . . 
· Qü'ils ptennent dmic ·exem~ple 1S!Ul' 'les 1ennemis du Chnst. 
Ils ne ven·o1nt pas cc,s .derniers acheler. nos· Journaüx, a1ssister 
ruux. séances de nos Patrü111ages, ni participer a!UX c.é1.1émonies 
d1~ nos é,glises ! Ces Messieuœs sont toujours en ace:ord avec 
lcù11s principes. · . · 

De 1quel regrnrd-.d'immense 1détresse le Chdst <toit envelop­
per tous ces p:auvres inconscients qui ne veuilent plus l'éc.ou­
ter ni le comprendJr.~ .... ces inc-onscients qui ne cherÜjhent plus 
qu'à Tire et à ,s'amuser, i)eu imi)orte.l'amllisement ·! . 

. . Pitié, Se:ùgneur, pour ces inconscients et ces av·eugl•3S 

r,;':lllllll!llllllii\HI:~IIil!lli:lllillllll!llllllllllll!!!llllllli:!:!~llll!l!!ll!!~:lllillllll)!l!lllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllliiiHIIIIIIIII!lllll!lllllllllllllllllllllllllllllillllllillllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllll!!!:lllll 

NOS 5ÉANICE5 
I. - CINEMA PARLANT 

. ))I.lYIANCHE 4 DECEMBRE. - Le Bal, ,grandie comédiè. -
. . . Vedettes, comique a-vec Da:u1blepa'tte et Pat·achoù. 
DIMANCHE 18 DECEMBRE. - Prisonni-er de inàn cœur, co-

,·--· médie. Chant du Hogg•ar, ·documenta1de. 

Il. - THEATRE 
DIMANCHE 11 DECEMBRE. ·~ Le Reliquaire :dei. l' enfw~t 

adoptif, gDallld dtra~ne en, ~ ade.s de Step<hane Duhms. 
- Le marc de. cafe, -co:m~diC en l•a<Ot)e. . .. , ; 

DIMANCHE 25 DECEMBRE. __:_ Arbr~ê de Noe!, a 14 :h. 30, 
.· .. •. · , · .a,g1réme.nté d'une courte . :seance. ~1~ cinéma. parlant.. · 
, MABDI 27 DECEMBRE. -- (J.ta.nde seance, m~zszcale p~r la 

· - · Cho-rale des Petites Ohianb.·es ;dJe .J,a Crmx de Bms de 
PaNs.·· 

: ;: 

\ ~ .. 
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En face de la Mort 

E.~l 18X6, ,P<l_'!ll B~rt, un d!es p1us. n.otoire.s propngateurs 
du Ü1t1Cl~me. r.:o!mt l•.'Sidcr·t général en Annam et ali ...,.., ·k' , Il t i ] · · ~ ~un 111. 

o ~1. ?a gravement ma.la:d!e et • fit ·8Ippe1er Sœur Thérèse en 
l'e~p.er1en~e et en !'habilet·é de laquelle officiers et foncÙon­
nau•es, avaient guwde e•ndhnce. Cel1e-ci)ui prâd1~g1u1a; ses soinrs· 
en_ meme t:mp: .. t:lle e1:.saya die ·réveimler la' peliséè de Die~ 
.:ta.n:s celte ame (J'li allait bientôt rendJ·e ses oomptes. · 

.L~ V·~iUe de sa mor(, l<; m:al·aide dit' à. l.a1 Sœur: « Dàns 
le tn·o1r .de c!:'tle m'moire, il ·Y a une boîte. Donnez.:la moi! » 
Et la. ,pnant d'=' l ouvrir, H lui ll],onh.·ta un petit livre surr-la 
pren1let:e page duquel .eJle lut ces !nots éCII'itrs pairle curé de 
la pm'msse du mourant: · 

A rlltili cher petit Paul 
Rn .. ''/(J/Wenir de sa preiniere communion 

Dans un minn.~,f'ldt' (·crin se troumit aJUîSiSÎ une médaille 
avec son nom ct Ja date d~ ce beau jour. ·. 

Sœur Thérè~e prQfita des •Sentillnents exprimés en ce Ill')'" 

m~nt par le mr•lane_ pour lui parrler de •son âtn~. EUe fit dis­
erete,~neJ,lt yrévenir 1'évêque d'Hanoï qu~ -s''empressa .de se ren­
~]r.e: · a. l Jwtel dt~ r;ouve''lH~ur. l\1a~lheUII'euse~nei~t, Mmè. Paul 
d~rt. eta~t protP8:~mte. ELle reçu:t pqliment l'évêque; mais ce­
ltn-~1 ne put ,<'Jttl't~t· dtvl's la chaJ~nb:re du mourant. P·aul Bert 
·x1)llra. J.usqu èlH <H'rni.er mom.~nt, on l'.avait entendu répéter 
e~t~; plm,nt~ << Moil Dieu, ayez pitié de_ moi! Mon Dieu, ayez 
pi he de 11101! >' ··· 

Ces _détails. exlraits cl·,; l'Belz~ de-s Antilles, s~nt donnés 
dans. pne notiee .1:~l,a~iv~ q Sœm~ Thérèse, d~ ~a .. Congrég~~tioi1 
ae S:amt-:-Pnul, decc·C!ee a Tbs·se.-1erre, le 24 JUm 19-1.5. ,_, • 
. Ils ·su_[fgèrent· tout: nn'turellemeili. qu(~Jques' ré:fleitbi~s: A 

lheure actuell~, .. I~"s P!l'C ;_ ennemis de la 'l'eillig·io.ri \';ôatholique 
r~ga!l.'d~nt <~t ~en~e~1t.Pa~uJ Bert eo~nme un pafu.-oiil,~~. :•. jüi· pa­
t:on latqu • b. en Pntendu - dont l œuw·e des•tlruütive se con­
lmue .là où l'éd11ral i.oü des enfralllts prétend se faire ·eq tdiehol'IS 
de Dt-~u. • ,, . . ,, _ · ·-·F;,· ···'-

Ils ne· savent pns, SaJJS dotite~ q~:_~e;,J;>ta,ul Bert est Inürt ·~vec 
'H~e redo.nta·b] e J'~·~.ponsaJ)i)ifé, iml}hQranf la misérico•rde de 
DI·CU ' -;-- ~· .. ~. " . . ' 

,·,~·;-'.: .• -~· <.;. .. -.. >-~~';;:·::: .. :·.,. '; 
Pq1f;i~ DiÇ~t~•-hrL avoir pard!omié-! · 

· Vb•ilk qùi â~vt·nit fr:ï,re:i 1,é'fl~6hir les tenants du Jaïcjrs:mer 
D'auh·es que Panl Bei·t · c;'nf' desa!VIoü,ê leur pais.sé et sont reve­
m~~.;.à::J?i~~I·'. R_ )'h~~~Ji·~ ~h:· la mort. T[uidis qti'o1~ .. n'a jafuâiS 
vu· un chi·ehen se c •mne.r un J)a,reH désaveu et :renoncer. à 1a 
Foi av~n~ àr mourir. N't·st-c.~ pas tln s1g·n'e 'qui indtqUe clai- · 
rement 'ou se il'<JUVt'Jlt l'rt•reur et la vérité.? · 

--Î 



-227-

CALENDRIER 
PA~RùJSSIAL 

~~~~ Jeudi 
2:3 V endre di 
24: Samedi 

De la Férie .. 
De la Férie. A 20 h., Salut. 
Vigile de Noël.: Jeûne et Abstinence. On confes~ 

. serll de 14 h: à 18 h. 3{) et de 20 à 21 h. 30. 

t Jeudi 

~! Vendredi 
3 Samedi 

4 Dimanche 
' 

5 Lundi 
6 Mardi 

7 Mercredi 

8 Jeudi 

!l Vendredi 

D~CEMBRE 

S. T'ugdual, évê(iq,e. A 7 h. 30, Messe de Com .. 
mmüon. A 21 h., Adoration Nocturne. 

Ste Bibiane, vi~it~ge. Heure Sainte à 20 h. 
S. F'rançois Xavi~,r, confesse,ur. 

Second de l'A vent .. A ta h. 15, Persévéranee. A 
,17 h. 30, Vêpres, Proc0ssion du RosaÏl'l\ 
Salut. .. 

De la Férie. A 17 h., · Rémüon de·s T.ertiaires. 
S. Niüolas, évêque et c01nfesseur. A 8 h., Réunton 

des Mères chrétiennes. · 
S. Amhroise, évêque .et doctèur. A 20 h., Salut. 

A 20 h. 30, Rôu.nion des Hommes de l'Union 
Catholique. . 

Imma;cul€e Conception de la S~inte Vierge ... · 
Mess.-;.s bas·s:·e.s à 6 h. et à 7 h. Grand'Messc 
à 8 h. VêpTe's ·et Salut à 20 h. 

De l'oc:L.ave. A 7 h. 45; SeTVice pour lefl TrépaH-
sés A 20 h.; Salut. 

De 'l'octave. 

25 Dimanche 

26 Lundi 

27 Mardi 
28 Mercredi . 
2H Jeud{ 
:30 Vendredi 
;n Samedi 

A 23 h., Office de la nuit de Noël .Giran!rl'-
Messe. . ' '-'1 

Q -'· ' H . 
Nativité d N "'~v.~.!""' ....... ~e.- a. @ , e · S. J. C. Quet·e pour les Séminai- · 

res. A 17 h. 30, Vêpr~s Solennelles, Salut~ · 
S. Etienne,, pre!ll1ier martyr. Messes has·ses à . 

6 !1· et a 7 .h. Grand'Messe à 8 h. A 17 h~ 30 ~ 
. V epres et Sallut.. ' 

S. J.e,an, apôtrç et évangéliste. 
Les· Saint1s lnnoeents. 
S. Thomas, évêque et martyr. 
Office du dimanche de la Nativité. . 

S .. Sylvestre, pa·I)e et mai-tyr. A :.w h.,. c,hant dt• 
· Te Deum et Salut. 

::::-:.:,·:~·::: .·::: ...... : ::: .·::::::: ::.~:::::: .·:::: :~:·: /: ..... ::~~~ 

NOS BERCEAUX 
NOS FOYERS 1\!0S TOMB~S lO S,tune.di · 

1l {)~manche Troisième d,e l'Avent. Fête du Patro1v.:tge des 
Jeunes Fillt!S. A 13 h. 30, PeUtes Vêpres de 
la Sainte Vierge, Sermon prtr Monsieur le 
chan9ine Sqluden, aumônie1· des Petites 
Sœurs de , 'l'Assomption, consécration èt ra 
Sainte Viiwfle, Quête, Salut. A 17 h. 30, Vê·­
pres parois·siales~ Quête pour I.e Patronage 
dies Jeunes Filles, Brières de la Confrérie 

===;;;;;;w;== 

BAPTEMES 

t2 Lundi 
13 Niarrii 
14 Melcr.edi 
15 /e,Jldf 
il6· ·V endre di 

Francois L0 Roy _ J · p . 
Marie Br~uid:in.-- J~an LeeaSnt~tllllell üttiie3r ... - lAn~h·é .Linhart. -· - .c:~rna1c :ette Billot. ' 

MARIAGES'. 

des Trépws,s·és, S'ahiit. . . ,_ .. S. Cocen tüi, évêque et p atrori prineirral du diOcèse. . Henti-J ea n-Pierre , Deooam p• et D<\siréc-Mmie' Roù . ·• 
Ste I..~ucic,- vie1~ge et ma:rty1·ç. · · -~ ~ · . • Jiean-Lonis-Nicaise Penne t lVI •· .. · ' · e: . 
De l'o.c.ta,ve. A 20 lb., Salut. J.eûne .et Abstinenëe •. ;i. • . Trégu.er. ' · c ,c 

1 aiie-Yvonne-Fl~ançiO!l,Sr~ 
JO'Utl' octave die l'Imm,8Jculée Concep. tion. . • · . A · ·. · '' · · · 'rmand Ro'usse · t R ·1· J · . · · · 
s. Jut:l~caël; conJe<SISell:r. A 20 h., Salut. Jeûne et L . . . .. au le OiSia lC- oseph-Marie-1\Ieillrurd': 

Abstinence; · · . · · · · · R:1.~-F~~n:Ois B:<~rte,aux ·êlt SUJz1a~1ne-lferveline Bonomet. 

17 Samedi 
De la Féde. Jeûne et Abstine'nce; ,, , e MIC~el-Loms Dl~a_,dy et Jiuhette.-Awgrusta Moullet. . 

18 DimiJnch< Quatrième de l'AV~ltt. Au chŒur So!ounité de Jean-Brup!J~;te Manooh el JO&éphine-Marie-PI'lrrine Cal>i<>Ch. 

s. Co lien tin. A.. 13 h. 15, Persévérftnce. A 
.17 h. 30, Vêpr~, ~t. Salut. ... 

DE·CES 

19 Lundi 
20 Mardi 

De l,a Férie. · ·• · . 
Vigile de S. 'Dhoma1s. A 14 h. 30, Ré\.mion des 

Li.gueUises au Patronage~ 
2J Mercredi S .Thomas, apôtre. A 29 h., Salut.· 

Fi~ Jea_nne ~IOttiet, 2 ans. - MaJ'Ig,uerit~ Jiàôureli · 72 ans 
. Ianç?Ls~ Letz,our, 70 ans. -,- J:oseph Stepbà!lï,, 84 ~ans. ~ i 
Le Bail, 17 ans. - Yvonne Laiureùt 79 >al11S• _ L · · · · ·-0, e~n 
50 ans. - Anne Urcun, 26 ans. ' . -~ ' ~ omse . ll}nes, 
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On donne ·dans l'Erglise l·alfillle l:e nom d'AV'enL.àu témps 
. destiné à. pDépatrer la célébration de la ,fête d:e Noël. Si. nous 

V'Qiullbns pénétirer dans les. ·prof<Ond:eUirs d1u mystère qui -,oc,cup.e· 
r:F,;glise pendant, oes. qnat:l'e s~maüws,. no'l,IS ~rou·von~ tq?1e ce 
myst~_.~·e de ~·A venmrt.;mt d!!t J esu~-Ohir~~t elst a _l.a fm~ s~!p1pl~ 
et triple ; simpl.e ~car c'est le menl)e fiils d~ Dieu. qu~ v1rnt , 
tri'plè parce. qu'il·· vient en b.~oii&. tmll!ps et en trois }namèT'e~>, 
dans la ohair, dans l'âme •et })ar l'e j-lllglelln~ùt. 

Pour céléibrer.l~- }}reinier. Avènement de No:trè Sdgllle:U:,r, 
l'Eglise nous invi,te à:J~OIUS · joindir:e H!UI;'- •s:ajnts• die I'.anc~enne 

. loi, à épancher nos· desiirs; et no<tre es,pei'ance dans les · at~den­
tes supplièations des· [!.nrdens Pr<mlhètes, d à p11·ête:r hos cœurs· 
aux sentiments q'pi'ils ,e.:x;priment. Ce premileil' A'vène:tnent est 
déjà p1assé. Le Chrirst ra été vu sUir };a terre. Il a conV1ersé 
avec les hoinme·s. -. 

Nous sommes à pl'lésenf ldtan:s,le sec:ond.Avènem.eilt ·:.l'A-· 
v:è~~ment q•tle ~~: ~alltV,\NLr ve~t ·f,a,~re en nott.e cœur. P~\ttr b!en 
s.a~slil' toiUt cet 1neffab~e mystere, Il faut s:e rap!peler que, oom­
me nous ne pouvons .ê'tre a1gréaŒlles à notr:e Pèr-e céleste qu'-al~·-

. tant cru'Il v.oit ren .nàu~ Jésus-ql'riSrt, '8011 fils, c.e SatlVeur plem 
'de 'bolité~ daig·ne· veniJ~ eli chacun die nou:s, e1t •S:Î nOUS V19'tÜQlliS 
y .consentiT, nous lrahsformer .en lui, en .sorrte que nou'S, ne 
vi'vions plus de notre vie, mairs die la sienne. Et .bel est le but 
du d:rrisHanisme" toüt.'entie11·, de 'diviniser l'homme par Jésus­
Christ ·: Telle est la ·tâche' suib\l:hùie imposée à l'Egl:i:se. Elle 
dît :aru~ fidèles·ârvec' s1çlint Paul : VüiUS êtes mies petits enfants; 
car Je; vo'llls ·dŒ'lne tine secnnde nais,smwe, afin que Jésus-
Christ soit formé' en nous. · 

Or, c'est à ·la fête dle No el que JéJSus aime_ à naitre dans 
les· âme~, ~t qu'il répand par tonrtè son Eglise m;e, g1râoe rqe 
naiss1ahc:e

1 
à laquelle, il esit v:ra,i, .tous ne ,sont pas bd:~'1es. . 

Ca:r V'o~ci la situation dies âmesr à l'rwpprodhe ,d,e çeUe mef­
fable srolemnHé~ Les ~ne!S et c'es,t.le- petit nomibre; vivent avec 
p.Jénitu:de ·dre 'Tà vie ·Œtl Se:ilgneiuir Jésus qu,i es1t 1ern elles,. et a.s:- · 
pirent à chaque hè'u:re après l'aiCCit~o.ÎIS\Siement d~ cette VI~! Les 
a:u'b.iês, en plus; ,gran<\ rio!Jjlib~re sont vivàn:tes, 11 est vm~, p~ar 
la. pll"és·ence dJii · Crhdst' ; tmais ~Iles SIOillt m.~la~~~ et Ja11gu'ls~· 
santes; fa)ute '.die dèsi~re·i' le pr01gres de cette VIle d1vme ; _car leur 
t!harit.é s'·est œf~oidie: · . · ·• . · · . 

Le reste •djes hommes n;e jouit . p:9int die c.ette vie, et ils 
s\Oont d!ans }la mort, car le OhÏ'ist ,a <dit : . (( Je .g,ui:s la Vile )) .. 

Pendant le Saiilt· tenfiJs ·èh~ l'Avent ]e Sauvent• va f,~,arp­
. poc ~kt( pr91Dtéldie t9iu,tesl;èl.s. Armes; Car. Di~ü ne ,yeu~ ~~s la 

. In.O<rt dru -pec:heuJr
1 

mais qtu'Il se .aonverhs1se et •rru ~1 vrv'e: La · 
grand(! fête de la Nairssan6e .,(liu-Sauveur. iS.é'l'a un J!OUr dre mî,:; 
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séricorde · universelle p~ur -tous· ceux qui vou.dll"ont bien lui 
don~ er, èntrée. · ·. · 

Et si ·la te:nrdivesse, la d!oU:ceur dre oet Avènement mysté- . 
rieux ne Y9Jl•S ·srecljuils,ent pas, songez à l'Avènement plein die 
terreur,_ qtt,joe.sruivra celui qui s'alcoo1Ii1plit silendeuse:ment dJaiis 

·les, .~I111Ë~§,- E1lf~1~dez }.~s crr.œquemeiüs de l'univerrrs ·~ il'a;pprocihe 
du JU.g~ r~~doutalble ; voY'erz les cieux s'eüfuir devantlui; soù­
ten:e,z !SI VOUS ;})OUVCZ Sfüll asped, ses· l~e:grurdrs éf.incelants; re­
ga;rdJe,z sàns frém:ür le glaive à dieux tranclh!ànts qui s'élance 
d!e •Sa bouc:he ; éeorutez enfin ce5 eJ,'Ï.s lmüeiitralbles : << Monta~ 

· gnes, tombez SUI' nous ; rochers, courvrez-'nou,s, · dérobe!z-hous 
à sa vue eHrrayante ! . ·· .· · · · · 

Ces c:ris sont die c::'i~x qui HIUiront fe!l'mé lèu:r' cœur 'à l'hom­
me-Dieu; Ils descendlt'ont dans cre lieu o4 le feu ne s'éteill'~j\'a 

. jamais et Otl l'on sent le ver éternel dJ'm1 regret qui ne meurf 
j.aimais. >l 

·1111111111111111111111111 ~111111111111111,11111111111111111111111 

Retraite des Jeunes Gens 
. ----=---~ffi"----'--

Comme chàque. année, leiS jet.m,es, gens de la pan>iirs~e ont. 
été c.onv1orqnés à une retmite spéci:ai!iémeilt réservée pûtilr 'eux. 
Ils -ont réponqu no1mibreux à l'ap.pel qt1i leu[' aV!àit été adres;s.é. 
Penda<nt qüatre joÙrr1s, jerunes .g1~ns ,de t,o;utes les clas:ses {l!~ la 
Société : éhirdli.auts, 'em:p11oyés, mJall'Îllls, ouV!riers, ils sont venus 
écoüter 3a: }J'a'l'6b d!é Dieu ·dans l'intime et c,oquette chapelle 
<1u P•a•m'onarg~: · 

... . '. . ." . . . il' . ,, 

. . C'est l\;Ionsieur l'Atblhé QUiéinnec, vicaire à 'St-Michel,, qQii 
a .prêc;l1é' creUe :retmjte : ill ra fait avec tout son talent~ qÙi est 
grand, sèrvi pa'r une 'pa1role charutcl4e, pei)S/Ua1!'1iÏV·e et souple; à,Vec 
t01ute son expérieiwe, avec torut sürn zèle qui est débordm~t "~t 
qui s':est exeroe p?rincipalemeilt auprès d:es jeunes gens. C'es.'t­
sûr qu'il a. sû , inté.De1$sm·, instruiTe et· édJifi'er' 1ses aud1te:u'ris et 
CeUX-cl ne l'oublielrOI~t pas. . \ ,' 

Le dimanche 2!7,1 à !La me:s.se de 8 h., après un~· dle1rnièr.e 
et virbrante exhiorta1tion, 72 jeunes.gens se sont avancés à la~·en­
cont:re de Jés!Urs souE }.es ll'eg:ards . énms de leurs parent·s' ·et 
des. parois1siens. Spedacle v,r.aiment oonsolant· que .. celui offe,rt 
par !seS jetuners rhàmlJ.11•eS .oomptant ISUil' le Dieu de 1eur premiè-

. ré Communion poillr d.e~mèüa'er fermes dians la foi et; forts dlans 
la vlertu. Us savent en effet rque ~ Jésus vi1ent .à nqus, s~Il Illet . 
sa· force à côté ·die notre failbles8e, ,s'Il suili.stHue .sra PcM'•senhe 
d'ivine à notre pauyre humanité •et sa prière toute, pui:siSante 
à.nos timides ba1hut1e:ments, toiUt est transfovmé... . ,·< 

Puissent~ilrs avoir puisé drans oes jou11s die ,recu~~lle,m,(mt 
la force d'être désormais, partout et toug'Oms, les. vvais témviins. 
de Di'eu ! · · 
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En lisant. les Journaux 

Le Rosiei· de Mme Husson 

Le film immoral intitulé le Rosier de Mme Husson, qui a 
acquis en ces derpiere temps une si triste célébrité, dev·ait 
êke produit, au èouirs de cette ·semaine, d!ans un cinéma 
d'At'ras. 

La Ligue oontre l'imnwraHté · publique, qUie préside M. 
Tiorny, o'rglallÎsa uhe' vig'Oureuse can1Jpa1gtie d!e protestatdon. 

L'autorité municipalle, donnant suite aux divem;:es _ requê­
t.Ds qu.i lui étaient ad1res1sée,s, en pa,rtiouliie\1' par les cŒwfs dies 
n,i;.soc.i,ations famil:Ï!a1les et des étahHSisŒnents d'èditiiCiation seo­
Jaire et po1s•tsool~ire, est intervenue auprès de 1Ja. di,nedion dù 
cinéma, 1e Kursaal, et il a été décidé que la ·représentat•ion diu 
film n'aurait pas. lieu. · · · 

L'apostolat d.es. élèves des grandes Ecoles 

tes gmnd:es · È'co1es prennent une prurt de plus en plus 
import-ante au niouvement de ·rechristianis•ation du pays. 

Les exemples soùt nombreux qui attestent leur fécond 
apÜistola•t ; qu'il nious · süffis·e de cHe!· deux c;hiffres reèueillis 
ces jours ,d1erniel'S : 

· Au cours di'mie conférence toute réoente, faite à la réu­
nion des Equipe.s :socïales ,d!ont l'a Croix a 'rendlu com.pte, M. -
Bohert Garric déclfl'rlait que le tiers de la promotion 1932 a l'E­
cole centrale - :e·t les llr'olmotions de Centmle sont nombreu­
ses - s'était enrôlé aux E>qui.pe.s. 

, D'aut·re part; l'Ecole polytechnique f.ournit aux seul-s -ca­
téchist.es. volmüa1i:res du' diocèse de Ba1ris - d.e noilnlb.reux pio• 
lyt•echniciens se Uévoucnt en dt autres· œuvr·es - soixante:­
quinie jeunes gens q~I!Î, t10us Ie,s jerudis .et tous les ?.imanches, 
collah01rent a·vec le cl~r.gé ou :rem:pl·a:cent le cler1ge pour en­
sei,gner I.e catéohisme à de petHs enf-ants qui n'ont, pa:s appris 
à muil'mUJrer leur prièi·e .. s:Ull' les ~genou·x tl{~ leur mere. 

----,---"~~"-------

M. et Mme Poirier ........................ · · 
1\full~ ~-·· ... ·, ........... ' ................. 1 • •• 

lVIim:e Floch ... : .. -................. • .......... · · 
lVlme Le Guillou , _, . , , , ... , , , ..•............. 

50 fr. 
25 fr. 
20 fr. 
10 fr. 
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La· défe .. se de la JDoralité p1Jbliqn~ 

Une initiative 
de l'Episcopat pol9"ai~ 

- --------"~~"--'------

Nous relevons dans l' « Observatol'e Romano n du 4 no_, 
vembre 1932, une très intéressante information dont on lira\ 
ci-dessous une traduction. _ , . · . · . , 

T>arm,i tou,s les nw1ux d'ordtt·e mo1ral de notre temps crui 
s'opposent à la renaiss.an:ce s:pi['iltudle de l'humianité et à la 
diffusion dians le lllŒl'i!te d'e l1a 1pensée die Dieu, le plus 1gravë 
se révèle en pleine hiilllière dians J,a _ldttérature ·et dans l'm·t, 
et il consi'Ste dans le 11nanq.ue absolu d{~ :ùwra!lité qui affecte 
autant la vie publique que l'a vie pri!Vé-e. _ . · 

L<a gangrène de la p:oll'nolgmtphie est la i)Jus douloltlreusè 
. dies plaies -et le plus menaçant des s-ymptômeiS dans J.e tour­
billon die la vi1e . sociale. S'·arffid1ant effll''ontément, la porno'­
gnap!Jl,ie ass-aille à è:haque pas et ronge l'o·r1dir·e social à ses 
hases mê1nes; en exe,rçant pa,mni la jeltlnesse une ac.Ho·Ii. né­
fals,te pour l'esprit, l'àme et le Cül"~ps. P.rènant les f.orm.es les · 
plus vari'éès et s'adaptant toujours ruux ·dernièlr:es exig,ences !d1e -
la .mode, elk~. se répand dans le monde pa,r Je,s. nmi.ans, -pu..: 
hlicati:ons, films, il'evues, etè-... et a,cco<i.n:pHf ainsi son œuvte 
de destructi,o:n. 

Pll'enlant en considéra;tion cet état de c.hos·es si périlleux 
pour le hien-êtr.e lll10:r1a.J d'e nmmatlÎ'té, l'éipispocat polonais a 
dédd'é que la fête diu Ohrist-Roi, qui est en même temps la 
fête de l'Action C:attiho1i:que, prenne pour mot d'o,r'fl1re: «:La 
lutte contr.e .J'ind'éeenc.e et la po~t·nographie .dlans la p_res,se_ et · 
d'ans :les spectacles. >> . 

Cette publication, à laq-uelle ·ont coHaibo:ré de nüfllh-rènx 
écrivains catŒwilique.s .de V'aJeull·, expose .au grand public le 
péril de la pm·no:graph:ile et leiS moyens -de la comhattrè;;. 

D'auk:e part, pour· la fête du Cllll·ist-Roi, ll'lnsHtut cen.J. 
ITal d'Action Cath'olique a ·Pl'léparé 'llll ·vaste Pil''Oigt.•am~ne de 
propa~gandie, sous; fioil·me d'e 1tl)iscours 11èunis SüUIS le ti't•re: « Con­
tre l'intdjéoence dans la presse et dans les . speotaclès, n . 
Dans toute la . Pologne, a:u cü!urs. de :}a fêite IS:oŒennèlle d'u 
Chirist-Roi, ee progmmme a été ddffusé parmi le1s li:nasses. 

Non seul:emen't I'Jns,titut cent,1•al, nHliÎis toutes· les , autres 
oi-'ganisations' de l'Acti·on cat:hlolique se s·ont occupés a:vec zèle 
et ensemibk de cette question œi:n:trérêt vital. · 

- Voulez-vous un 'bon poste de 1'. S. F.? 

- Adressez-vous. ct M. Jean Leborgne~ -54, rue du Château. 
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po.ur .von~, 
Mesdames ••• 

--------~~" _ _:_ ___ _ 
Il existe, dans nos Œuvr·es une c.ertaine. catégo'l'ie de Jeu­

nes qui mèrit·ent, ce me semhle, que l'on s'oc.cupe d'eux. 
Ceux-là ne sont plu~ dies « enftatnLs >>. Ils ont kouvé leur 

po1rt 'd'attache, leur hâv're de paix tout ilhi1111iné d'amour et 
réchauffé par 1'-affe.etiO'l\ et lets CUl'éiSses d.e cdne que :le Bmi 
J)je;~ a mise sur leur rü,utc 'pour être la galrdliennc v1gilarlte 
~f~~ . . . 
· Bs sont dlevenu:s· - c':est la règle généraie - des éporux 

chrr·étiens, de bons pèrles die fall1lille... · 
Ceci, tl;éjà, est mi résultàt a:p})l1éciaiblc. Il pourrait mê­

me se faü·e que nos gt,oltrpcmepts die Jeunesse y' soient pOUil' 

quelque chose. · · 
· Mais .pa'r\fo.i_\S, ,a:uss:i, ils on:t Clhan.rssé les pa'il'ljouf1!•els diu 

<f M'onsietvr-hieil-'pernsant ->>. Comme -ce. dlernier, i:l:s s'hnarg,l:­
nent ·a<V'oir fiait leur devoir.:. tùtllt lettr devoitr;... de citôyens 
crutholirques, éJuar\d ils ;nnt, derri.<'lre -des vol·:Ytis hie-n êrr·ois, 
flétri en termes llH~su'ré$ les 'menées -des ennemis de « l'i01r­
~~œ >> et d:e la Reli.gitOI1.:., ·en:t1lant jtus.le a'ssez la v:oix .p<üill'r se 
tlonner à eux~mênies l'fUusitoln ete l'·tùc.Üon et pou!I' pr<ocull·e:r 
à leurs ehères « moitiés >> un fdss1on ·d:élic.a-t ·eit CŒ1'S,oi1ant. 
l\fai,s ils ne l'oenflent p,rus t:t10p ; afiin dé 1ie pas ameut.er l.es 
pas:san1s ... Cai', l·orsqq'on est ma1rié, n'~st-ce paiS, il est né­
ecs~aia·e ili'être grave et. dlirsiCJlet ; il :E31urt savoi1r \rester dians 
la .catégüirie d!)s gens « ralllgés n. .. ·.· 

.•. Que les Jeunes, e'UX, que ceux qui n'ont pas de foyerr 
et :des r.e:sponsaihilités faimiliales se dlonne111t à l'action, rien de 
plus .iu~tc. · · 

Et l'oqn applaudit à eeUe -ardeu1r qui les aN'31C:he à leull's 
Ill'fl,Ïisons durant .le temps c.liers -réunions... On approruve leur 
entrain. Ils "ont rais'On q:~ tlf'a'V'a·il!1er, de lutter, d',étUidier po:ur 
.Ja << c.ause >>... P.s font ,bien ·de prier... Oui, pour eux, ~·,est 

.. pa'rfait. Ne faut-il pas que « j.eunesse l'le passe >> ? .. Mioux 
v~ut que ce soit aiùsi qu'œutrement . ! .. 

.. .1\'lais un jeune mrœrié ? ... Al1ons ~donc ! Soy;ons séri-eux ! .. 
Est-ee qu'on se matie pour celra ? .. 

* ** 
.. Toutef.oi;s, je me rgaji,derai bien de jeter la pier:1·e seule­

ment aux j~eunes ina~rié&. 
Les jeunes femmes· ont ·ici 'leur loult1de p.a.rt 1d~ resporn-

s~lbilité. .. . · · · . ·· · 
Orui:, l~s . j.eunels èpOIUSeis ca'thloliquJes sro-nt, trop souvent, 

les grandès responsabl·eiS des •re-eul:aJdes de il1eull's maris;· 
Dieu -les ~ :a&&:ociée$ à· ·~a ipulis:s,a.nçe orléatrice ... Il leur a 

"""" 2M __;, 

doüné le po'UJvoh· d,e m:u'Hiplier la vk~ et Les grâces nécessai­
res pourr hausser lels fl'mes jusqu'à Lui.. . 

. . Elles peuve~lt prur leur mnour (oar, « ce que fènn)e veut, 
Dieu ,veu1t >>), : dec.upAler 'les éne11gies 1et sUisciÎ te'l· les v:aillances ... 

E'lle~ •pe~1vent eke dies entraîneuses, dies taln1îlOil1CÎaitdaes 
d~ deVOl~'; ctr~s forces - OlbSCIUII1e;s, mais l)UÏISIS:an.tes .:.._ tUIU Ser-
\1lJCie die 1 Egl!·Se ét ·diu pay:s... . . 

·; . lVLai.s ~)arce (flJ'elles. ne rStavent pru~ counp,r·endire lerulr spleri-: 
fl,rc~e nuss1on, elles arnvent tprurfrms a h1er la Vie;: · 

* ** 
· ... Qu1~nd appirlod~e l'il~r:mœ d';une téltmion, qüa:nd .ün faJt 
appel a lell'rS mans p:olllr un ac.te de dév01urement qui doit 
le•s ar~·acher quelques heures œu foy~·r, leüi1S vi•sUjges ·s'a:s:.. 
srolmhnssen t. · 

. Ol~ ! ·certes: el~ CS• ne disent pas : « .Je ne VeUX lJ·aiS CfUe tu 

mJies, a cettl~ .reumon, ·---: que tu aec.eptes cette .respon;sruhilité, 
- que tu courc1s ce ri.sque. >> · · ' •• 

• . Non ;/ elles 11e disent pàs .oel,a. Ge IS'Ciratit vva.iimeilt bro!J 
· cnm:me - ct. les. volontés pouœrta:ient se craibrer, \~ictŒ·ieusers. 

EHes ~~~ conternil:ent die pvendire un petit ruir bri~te ct• diou-· 
loUireux ~ui commence à émouvoir et à inquiétC!l· leur&' ptl'lt-
vr-es n11rur1s. · · 

Elles vopt verrs la fenêtre, le regruNl· anxieiUx; l'·oœeille 
t~mh~~ pmir. auscmlter le -del, - promptes à dêcôuvdr 1è p~­
ht nuage qm, peut-être, à1llnonce l'a phl!Île ... Ou le vent: .. ou' 1a 
neige ... , le petit nuruge avant-courreut d!n r:humc, die l1a 1gr:lp­
pe ... -DU - 1t(UÏ sait jama.irs, ? -- 1èje la filluxion d~~ poif.l'ine et 
de la hro.n1crho-pn1eunwnie. 

AJ.crr~s, elles reviienncnt s'a.sseoiœ ruu coin. du foyer ... Et les 
phrases, tout d'oucC'ment, c.ou]ent de L:mrs lèVti·es roses. · · 

« Il f;aiit fimi,d, tu sais ! .. Fa:is 1attèntion de ne pas 1wendre 
tnal ! .. >> . · · 

« Alors ? .. tu pars quand 1même . ? .. Au moins, feJ:t~w bi~n 
la prnrte ! .. Si tu ~sta1vais cCimme j'tai peur qu1a.nd tu n'es· pà:S là !.. 
Tk~ns, l'autre joUir ... te ~a~Jipelles-tu ? ... qllland ~u às assisté à/ 
cette réunion ... .T'-ai, entendiu ·dle1s prus dians l-e coula-ill' ... 'et je 
me sui's mise à tre1111bler de tOIUIS :mes IIri.eJ111ibirés .. ;· une SÙHlr 
froid,.~ m'inondla~~t.:. Si t:u .m'avla:ÎIS· VIllie, je t'aurais frait,i)itié ·!.. ,; 

« As-tu pris· ton f01ulait1d! ? .. ton par•djessus ? .. tes gaJlts ? .. , 
ars-tu les pri-ed!s chauds? .. ·Mron Di1eu! que la soirée ·v~ me p:a:- ' . 
r,aître longue ! Si tu saivais comme· l1a maison. est vidte qtüand 
tu n'es plllls là !.. >> · 

« Tu reviens die honn\e il~eun."~e, diis L. puisrque· je fais uh 
saarifi'ce, tu peux bien en f:aiJre Utn, toi a:ülsrsi, et ll'e'\heni:r llll 
peu plus tôt... partir un peu avtant 'Là fin ... · . · . 

(( Eh bien . ! va!-t-en .... piU:ÎiS'C(Illie "ta fiemme 11re te suffti't -i)lus ... 
puisqu'il te ftruut maititenant di~s dilstva.cHons ... Va, mou pet~t, 
va ! .. PUISQUE TU NE M' AIMEIS PLUS ! .. >> , .. 

C'est avec de telles phrases, quton tue 1'-entihousiJrusroe dies 
jeunes ... 
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étest 1a · 1suprême victoü•e ... et ·quelle victoir~ .. ! .. de· l'égoï,s-
me féminin. -< 

C'est pourquo~ je ''oüs _salue et voits bénis au nom ·de 
Dieu, vous, jeun~s f'eil111lTh0S vraiment qhrétiennes, _ trop peu 
nmnbreuses hélas l qui réponde,z ],a,r.geiùeflt à l'appel' de Dieü 
et dis Ames .. : __ . 

Vou1s qui savez accepter ,avec un sou1ri1rte Vollllu votre so'li­
tUide momentanée. Votlls qui av~z l,a force qua,ntd1 l'heure du 
d~voumrient a sonné, ide .mJ)peloer à vos ma;ris leur devoir, et 
qe l·~tl!r ·dire qtl'iJ1s n'ont pas le droit, de !l'eculer et de ;se can-
tonner dans l'a ·tièd1e' dlo1uoeur diu foy,er... _ · 

y,(ms toutes, Jeunes femmes des Carmes, ... vous dont l'àme 
est pét1rie de foi, d'abnégatioù et 1[1~ génét1ûsité ... 

EJt j:e vous salt11e et -vous bénis Hill nom de Di,eu, vous tous 
~Ù~Sisi, ,J~es chers jeunes, qui savez tenir et lutter contil'e vents 
et màlrées ... 

Vous tous qui n'·bésilte;z pa·s à vous U'fll1Uicihei; à votre ~mornr 
poür vous consacrer à '~otre t~c1he , di' ~pôtrt1e!s, y'Ous ~Ul, par 
vos p~roles ct pa;r vos .arctes; hate.z l avenement d~ Dteu dans 
]es àmes ... 

V<Ous ·qui avez le supef!l)e c.otwa1ge de faire taire votre 
cœur quand parle le devoir ... 

* *:~ 

.Te vous ~alue et vous hén1s, jeunes épouses et jeune~ époux 
qui compt1enez votre· missiow pnôvildentiJe!lle ... vous qm payez 
d'exe~nplè et Qicint les âmes :s~'llt .générelllses et- belles ... 

Vous êtes la 'force et Ja V]e de no:s œuvres ... 
Et c'·e~t par v:ous que ile Pa)'IS, ,dieJll11Uiin, ·S•ê réveillera pour 

se jeter aux pieds c~u Ohrist-R!oi. 

~;"* 

Quant aux a1utres ... à ceux et à ae~les ~ui ne veulei~t pas 
comprendre... .J',ainie ù1ieux 'ne p.a:s · cotmpl·ete~· n~~a pensee ... 

Mais j,e 'd1emande au Bon Dwu de les eclmrer... Et de 
1eur pardlonner 1 · 

- -:m\'lfliiiiiiBI,IB!IR'41>'3!111111111!111R'41>'311111111111111RZj~~IIIIII!IIIII!IR'4§7illlllllltiiiiiR'4l)}IIIIIIIIIIIIIIIR'4l)}l!!lillllllllllffa~)lll 
Avec ce numéro, notre modest·e Bulrletin termine, brave­

ment t~a quaüième année. Il compte que tous ses _fideles- lee~ 
tèurs renouvelleront a,u plus tôt leur abo-,.nement pour 1933 et 
qu'ils lui trouveront de nouveaux abof!nés. C'est une bonne œu~ 

·· lJJ'e à accomplir,! 
~ ~---~ 

', ,, 

, N'oubliez pas notre Ai·bre dé IVoil>Grâce â_ vous, et .à t'OS' 

cadeaux ( joue.ts, gâteéilt.'t, bopbQ1lS, chocol~ts; etc.;.), .. les bons 
petits- gâs de la Celt·ique passet·ont _,un Joyeu.'t Noel, 

"-. ! 

Vie de -Paul BELLEC. 
CHAPITRE XI 

Les derniers mois et la -mol't 

Malgré son état de souffranc:~s, Ra:ul Ii'était pas indiffé­
rent au~ événements du d~hùil\'l. Pendant le niois dK~ mars 1906, 
il Sllliv.ait 'Ù/':'- sa fenêti·,e les .aiUé•ê,s et V·eriueS. des bataillons et 
escadrons ;réquisitironnés })OUil' les inventah~es dans ·les envi­
l10lliS de Brest. Il était avi1de de,s détails d:3 ces· opénatià111s et 
a~)plau1dissait · a•ux helle1s manifestations de. la foi cart:holioqll'e. 

Il était loin de _!se désintéresser, non pH11s, d12:s ati.tr·e!s .gra­
ves 1qu~stions qui s'a1g1itaient aùtout de h11i, .et Slllrtotllt de1s re­
vendioations ouvdères, si âpnement fimmtuMes pair j,?is: soc:ialis~ 
tes avec une injrust•ice e.t une vioi~enc:e fat.a,les 'a'U:(( .'l'éfo1rm~s les 
plus utik'ls. A \~ec le coup ·d'œil j'u~t1e et le :sens ~ll~o<it 'crUin véri­
truble oath01lique, sans parti pris, il frui,sa~t il':? .départ des réc1a.- .. 
mations foHes et all~h'irt•ralke,s et ,de oelle1s f'ondées eu j ustioe 
pour équil:itbrer plus lmmainrenient le lhudget de « l'ouvrie1r · 
sobre et lKlnnête », a•SS!Uil'er son 1repcis domiiüc.al, et l'.a.idiDr à 
prévoir à la fo~;s les ma111·vais jours et les vieti.x Jou111s. 

Pendant les grèves qui éclatèrent à çette époqüe, 1e vieil 
-homme il'·eparraissait. Avec quel intérêt il a1ssis•t1ari·t du haut de 
son balcon aux ehargets de!s ch~a,gons et des g<eHdartnes refou­
lant jusqu''a.ux remparts le;s rglrévistes 'èr'='- l'arsenal, ses frères 
de' la veillé 1 Le·s rempa:rts, c'était le sa•l'llt patœe cru~ -les. che­
vaux ne pouvaient les esoala:d::r, et que du haut des glacis 
on homhardiait les poursuiv,ants. Les projectiles n'étant pas 
dangereux, Paul riait de hon cœur. 

Paul s'intéN~ssa enco:re viYe.n~ent à l:a lutte électorale du 
mois de mali 1906. M. Biétcy, président des « Jaunes ». de 
Fratllce, :représlentait le paTti de l'm,dre et de la liberté. Paul, 
ancien orU:V'l'irer, s'enthonJs.irasma p01ur ce oandid!at qui promet­
taJit l'améJiroration 'èiu sort d:es OIUVriers pa1r leTIIr par.ticipation 
aux hénéfkes. Il co'tn!lll/~ntai;t ,ses p,ro':fe.ssions .die foi. Un cdeu.r 
diu joUirnal, orrgane tl1e M. Biétry, étant venu s'i~11stalleil' sous le 
haloon, . Paul comptait le nombre d'·e:x,mhplai!res. vend/us. Il 
é~arit lui~mèllile ·aeheteur, oons'o'lirution de n'être pas électeur. · 

A cette ~époque, lüs rempaJrts, de Brest se couvraient oha" 
qUJe }our .d'affiches multicolores· de tous les fêo,rma:t:s,- suc:aes~ 
sion ininterrompue de bariolag·e;s les plus ori<ards. -Les yeux 
du ma!lade sruivlaient les lrnains du eoUe~tll', e1t ammé '<ltun,h 
lorgnetf.e, il avait ;La primeur .dle!S é1uouihrations viru1e_ntes- de 
tous les ·candidats. Il y eut hallotage. · 

Mais, Je soiT même. du deuxième sc.rutin, il fallut coùrir 
à J,a mairie po1ur 1s:atisfaire la bâte de P·aul, tout .he:ureU·}( 
enfin du succès d.e son candidat. 



Ces innocentes diskactions n':rul'l·êhiient p-a's. )e q:mt's :d~ 
la maladie. La toux, lers expectorations étari:enf 1'>lws fréquen­
tes. A olHHJUe morceau de i),o:ttrmon ·de. nwins, il . s.e :réjouis­
sait de c.e noüveau pa<s -\reps lie :but désh,è. L'appeù:ait-on : 
« Mon pauvre Paul 'n, qu'aulssi1tôt il protestait que l'adjec­
tif pauvre convenait 1ma)l aux riclhesses i~u;nmtturelles dioln't 
il se seritait rempli. Et, .de f1â:1t, il avra:it la pleine lumière, 
la pleine· fo:i, le pl·e'În es.prit de s:aorifioe. 

· Dans l'une de ses ck~'rnière:s lettl'leis, ~l déc1rivait ,ainsî ·SOn 
ét:at: « A ho rd d'un nlfrvire, lorsque la maohJne . l}~·~nrcipa,le 
e,st tquelque p:e~u avradée, ça ne Via ·pas to.i.rt rs1eu!L Il en erst 
i11e même de 1noi. Mon corps est usé. Quoique jeune 'enoo1re, 
je ne sui:s plus qu'une' vieille t•uine. L'appa1reil a•es1Jira.ooitr1e 
est ·en partie rongé p[!T une. véritable a:l'mée de. micPohes vo­
racles que leu:r bon~ne fortun::\ a eoi1\diŒ~ts ·dian;s. ce ,gren[rCir 
à .prû'visions. Us y puisent à l'aise. ,Je :sens qu'il:s me qévro­
r.ent nuit et jour. Cela durera ju:qu'à ce que le greni:er :soit 
vide. Alo·rs, ce se·ra le bonheur. » 

Il ajoutait: « L'alimentation ,g,e fait ·maüüenant 'a1vec 
peine. I.1a fièvr'e montt~ pa:rfoi:s jusqu'à 40 degrés; mais qu'es-t­
c.è- 1que cela en · compaDaÏBon des souff,rances de notre S:aln­
veur? Rien, absolument rien. 

« Et cependant, .cette impr:ession de se sentir intérieure­
ment dévo,ré par k~ mal, cette toux continuelle e.t ce manque 
d'appétit me font parfDis per:dir.e confianoe. Alprs je :süpplie 
notre boline Mère du ciel de m'emmener là-hau.t av·ec eUe. 

_« Mais, ces moments une fo:is passés, je :reg11eUe mes itm­
pa'tiences; et c'est ayec amour que je remeœcie Je bon .Maî­
tre :(11e cette immense fav:eur qu'il me fait d:e souffTir ; et 
j'unis mes souff'l·ances aux siennes. 

« Je sens, :cJbetr:s amis, que je m'.affdil.qlis :cih!a:qu1e1 jo\ur 
dnvmltage, sans pour cela crai111diDe l·e terme_ final... Bien ·au 
conttraiTe; J'attends cet· heureux jour comane un jour de fê­
te. Est-:i:l proche? Je n'en sai:s rilen. Dieu s~3tll en co\nn&~ît 
ln date; Sachez qu:? ce n'est pas bien terrible de Sie sentir 
mou!l'ir, puisque c'est le jour béni qui nous unira à Dieu. )) 

Le 17 juin, un ami :éodvait à Poit:ùens: « Pœuil s'affa1blit 
d~e plus en plu1s. Il pmrle des ,grandes vaciUlrc:es tqui appro­
chet~t Il espère qu'iii im les pa1s:ser ·alu del. )) 

Le 26 juin, 1l'aumônie:r ·d:e- l'Ecole Apos,tolique rurrivait à 
Brest. Il éta-it attendu, dési1ré. Quels transp01rts de joi,e quand 
nous entrâmes dian!s l:a< ch'a:miJ:Jre rlju clhe\r m:a;l:ald~! C'€jta~t, 
p!OIUT un ins·t1ant, une réiSiuirneiction, diu passé. Plaul, quolilqille 
amruitgri, brûlé pair la fièvrre, })la'MÎs:slruilt plein :de vie. Il remér­
ci:alft, il demandait des nouvelles. Il se croyaH enco1re au mi­
Heu de s:e:s· cond.'itsdples t'ant aimés. Il nous redît son hon­
heur de •souffrir quelque c1ho.se pc1utr réparer les années .<f:a~u­
trefoi~s,- pour montrer à Dieu :son amour et pour sauver les 
âmes. Il n'aiU.Il'aH pas VIOllllllll éc1hanger .son IS'O'l't contre oeŒui 
des heureux de ce monde. Il n'avait du .reste fru\m dé:sir, 

·---· ::>:~o-

a.Uer voir le hon Dieu; mails il était ld1is:p'O.s·é à restCJr suŒ' sa 
croix tant qu:n plairait au divin Miaîtr:e. die l'y laisser. ·. ·. 

· Nous !l.'levmmes, dans l'après-<m1di, nous russeoir près d~e 
son lit. C'était toujmus lets mêmes pens:ées, les mêmes 'dé-. 
sirls, la même pap~x 1raid~~eu1se. Nouis nou:s reiVilrâlrn!es éd~fiés, .• 
embaumés d:e si saintes dispositions. · .. 

Au comrnence1111ent de juillet, P.a:ul plllt aller à Lannilis 
~o1i1r l'une .d.e, se1s tantes qu'il ·àimait. H ll'y rèsta que deux, 
JiOIU!rs .. Soll1cite de dJemetllre'r plus longt:~m.ps, il refusa: « C'est 
delmam le premier \''en1èl~e'dli d(u mois, :r'é[pond~t-il!.: je veux 
rentreT à Brest poul!' y fad,re l1a s:ainte ·êomrm.unio:n. )) · · 

Un peu après, H eut ·encore une bonne jüurnée oomme 
il dis.ait. Une auto-mobile mis~ à sa dîsrposiHon le ~ondu~sit 
à Saint-Renan, où H pa:ss:a que,lqUies ·heu/l'es •aiVec l'un de: s•es 
condis:ciples die Poitiers, J.e:an-René L'Hostis, qui ,devait mou-
rir l'année sui'V1ante (août 1907). . .· 

C'étaient les de!l·n.iers adieux. Rentré à Brest, il ne ·quiÛ~ 
plus la oham~H'e. · . 
. Pau:I .Y av<ait un petit aiUital IS:llil' Jleqlu1el éta~l~nt plac~s: 
l:es statues 'diu Sacré· Cœur; ·d~ 1:&~ 1s1a:inte Viewre ~~t d:e · :s:aint 

· Joiseph, aU milie:U de flelllll'S qu'on changeia!Ît t.o~S les d1eUX OU 
trois jours. Le jour où il communiait, le mal:a1d1e f,a:isa:it met"" 
t:re la statue dru Sacré-Cœn:r à côté de . s·on ·lit, :sur l.a taihle; 
C'es·t v.ers ces imag1es qu'il port1ait de .teilll'PS 1en temiJ:s ses 
re1g1ards poiur y puiser dru coUtrage et ·de. la patience, -durr1a·11t · 
c.eis -longues. heures où il se EKmtait c'onsumé ·}Jialr J,a fièwe 
et sùrfouf qU'a!nd su;rvenraienf 1Qeis S1ü:Ùfflrlainces plUIS ailguës_. Saint 
Jo'seph, la :sa:int1e Vierge et le Saeiré-Cœlllr, voil]à les troi's >a:f­
feCitions qui remplissent le· ·Cœ:Uir ,du · Ii1al,àid1e, 'les · tr:ois 
prr:ot.ecteùrs. qui l'entoureilt dJ91111S ses derniers· jours.' . 

S'On plus· grand bo:nihéur ·était de ~aire la sainte .oom11nu;· 
n'ion. Son confesseur. M. l'a1bhé ·ca;roff, d~:recteUir du patro...; 
niajge des Carme:s, l:a lui appŒ·t,ait tmm les dilnanche.s et 1es 
jouts d:e grande fête. Il la receVIait avec une ·gande piété, ·Bn 
viatique pendant le dernier mois. Il lui était péniibl'e de ne . 
pouvoir al1e'r à 1I'égli.se p:olulr entendlrre Ira messe ou p:oùr 
fa:ire plus ~Souvent ll:a communion. Il ne s'en plai.gnit jama~s, 
aymlt pris pour rè\ql e de dire en to'llbe OÎil'ICOnstance: (( Mo il 
Dieu, que votll'e volonté ~soit faite! )) . 

- On a re.Inarqué encore qu'~au :mi'lieu de ses :souff·ranoes, 
i~ conse~t··vla touj:o1ur1s sa bonne lhumeull' et sia sé1~értité, tant · 
il était devenu maîtlre. d1e ses imp;œ.s:sions, 

L'heure suprême approchait. Il était visible· que .le ma­
lac!Je n'ï.l'a,it plus longtemps: PUJul se prépat'a à :reoev'o!Îr .J'Ex­
trême-Onction._ Le j orur cihiofsi frUt le 26 j uiŒlet, jour où ses 
camarades 'ÙtU patronage fêtaient ;s,ainte An111e pal.· une oom- , 
munion glénéra!le. P.lusieuts anii'.> l'entovr:ari,ent. 

.Jus·qu'à la fin, il conserva rs1a lucidité d'esprit. « . Le jour 
dte r&a mort, dans ~·a,près-midii., je lUjl dleimandai s''il :pen;slé­
yérait l10ujourrs dans le s.a·cdfice de sra vri·e, nouls éc;.rti~ f,on · 
hôt·e c;haritahle, M. Le Fte.r .de r1a Motte, Paul répondit fd/un:e 

.. -; 
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, Viojx pre..S·ctûë- éteiu'te: .« Qui,) <Yui:. ,Qll!~iia: 6n ::t()Ü;~h.'e aJu. port: . 
ce -Il' est ·p1~s·.le moment de1 ~:.;~gàiiide.T _'·ièn, .a:rr~ète. •>) .. . . 

.· Son frèr~ :Vint l•e vod\r~ · P:~wi 'était t<fuq:-I:l:é du: côté du ·mwr, · 
<sUii' Je .côté dlroit;,q:uile fâisà.it' moins soruffrir. ·Je·lu•i dtt~ :· 

.. << .. C'.ëst . \11otre fr~ré,: qU.t vient . VI.OUJs dlire tboriJo ur.' >> . Paiuil ne •. 
birnl.1ge~ p:aiS; ·mailS jf l'entendit mu:vmurer: « J,e lui,d'ellll)an~~ 
dle-:p,a:rrdol1! » OroyaJnt bieri inte!l'p.réter sa .pensée, j'expliqlllai 
au f<rèrè qiue PlaJu:l . s;exoms1ait ~dé ne fiHliS. mieuX. le rec{l!V.O!Îr, . 
d:e pas .se tou1rrue1r d~. siOn côté, mais 'qtû'il étai·t tl'lop :t1atigwé. · 
AtJJ~sitôf ,paul p'rlo•testa distinctement: « Je lud demandië par"· 
. <'lion si je l'ai offiensé. » C't%aient l•eis derniers a~d:i'eux ._d!e PaiUll · 
à son Jirèl'le. Ce fiurent se~' ,cfurni:èll'les pal'loles. · ' 

· · Il ll'adiresiS:a plus qùè quelques faibles ~remerc~émènts pîour 
lèS S!oins reçus. ·. . . . . . \ . . 
· - V~r's Lés 7 heures diu so:iir, j'ai .diirt l•es .d,ernières pll"ières 

,. · aivec les pers'onn~ préSellltes. 
•- A 8 heuT'es 1/2, il s'éteignit ·dioooement et sans agonie. 

'C'était le 12 ~aoùt 1906, annive1rsaire die lson b:ruptême. Il v;e-
na1t · ~·acheiVer S1a 20e année. . . . . . 

· · L'un ~ie ceux qui l'ont Je ·mieux connü écri!.ViaH: « Plarti1 
s·'éllldol'llllit dioluC·ement, da'ns la paix de sa vie ~b['égee, mài:s · 
toute !l'leconquiis:e ·a•u ;servi:ce ,dJe D:ie.u :dans le .dJés,aJVleiU total ,eft 
•le reih!ord\s pwo-fiond d'ês impiétés •eftdles réVIOilltes antiisOiciale~&•. >> 

]JI ruooowit en f·ace d'e .J'à!l'ls•enàl dfont il a:v:a.it été la vic­
time~~et tllottt 11 rdie'vilit l'apôtre pair sa aÔii'Veil'silon eXJean:Pl·Ftii­
I'Ie, •s•es pitièJres, 1Sa dhari!té et •son ~l'idiente parole. A:p:rès a"'odr 
blilJSiphénté ice qu'il ignol'iait:, Dkm ,et_ le prê1Jr!e, il C'Oilll'!Ollnait 
sa hirève ·CJardère p:a1r k~; ld1ésir diu ~acerdioce et 'l·e médtle di'une 
voèation Meri :arrêtée pour les miJSisiops. · . · . 

Il morû.rut .ohifliz l'un ·de ces ~étiellS nOibles ·et généreux 
. 'CJontre 1esquel,s lè socialiS(lllle f,bmente la rbaitllie et le: m;ép•ris,. 

, traité ,aV'eç -~,-ie délicates.s·e qu'il ne corùmt j !).mais au f;oyer 
parterlllel. · 

· · Mais .aUr-:dèssus du lit où :Sie !momait •1e petit ·Oil.Wrier de 
l'•arsenal, dans èet intérill:mr si! ,dioux OtV la Dharité chr•étienne 
I'aV!ait ·accueilli~ l'iinag:e' •diu Ohriist mouDant avait iles. bras et. 
le creur/ ou\f'erts pour ~le reoe~o!Î•r et Iè ètoon!)•ler. Dieu ne f,ait 
p:a~s Id. ·c;hos~s à .dieant quand ·on s'ielst donné à lui sans réser~ 

· .. Vies. Et le Saoné~Cœù:r .de Jésus; eil hénis,saùt ces pages toutes 
à l'honneur du pardnù ·divin, achèvera de se .glorifiëi· •q1ans 

.,.Je SIOIUY.enir d'une âme 'si magnifiquement relevée de SeS pir<'-
mières ruiines, · · · 
'· 

~~~ 
.. -:- Oit irez-vous passer· votre tem{Js . aujourd'hui?. 

. . . . .:..... A-la-1kermesse de M. le Curé_ des Oaimès. 
:> "'-:·1Nfi..:.~·.:·,\· . · - ' ... , . ./:···~·-·······'·-·· .· 
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